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RELATION 

DU   DETROIT 

ET  DE  LA 

BAIEdeHUDSON, 

A     MONSIEUR** 

Par  Monfieur  JEREMIE. 

Our  prendre  les  chofes  dans  leur 
origine,  &  pour  mieux  donner 
l'intelligence  de  ma  Relation, je 
dirai  que  les  Danois  navigercnt 
dans  ces  Pais, il  y  a  quatrevint- 
dix  à  cent  ans. 

Le  Détroit  que  nous  nommons  d'HW/^», 
a  pris  ce  nom  de  Henri  Hudfon  Anglois  , 
qui  le  découvrit  Tan  lôii.lla  120.  lieues 
de  long  &  16  ou  18.  de  large.  11  efl  bor- 
de des  deux  cô.ez  de  rochers  efcarpez  d'u- 
ne hauteur  prorligieufe  ,  tous  entrecoupez 
de  collines  (ombres  où  le  Soleil  ne  com- 
munique jamais  fa  lumière.  La  neige  &  les 
glaces  s'y  voycnt  toute  Tannée;  ce  quicau- 
fe  des  fraîcheurs  terribles;  &  il  l'on  ne  pro- 
fitoit  pas  des  tems  où  elles  font  moins  for- 
tes qu'en  d'antres  ,  il  feroit  impolfible  d'y 
naviger.  On  ne  peut  y  pafler  que  depuis  le 
15*.  Juillet  iufqu'au  ly.  Odobre,    Encore 
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dans  ces  faifons  là,  on  efl  quelquefois  obli- 
gé de  donner  dans  des  bancs  de  glaces  ;  & 
il  n'eft  pas  aifé  de  s'imaginer,  comment  un 
Navire  peut  s'y  faire  paflage  :  car  elles  font 
quelquefois  fi  preile'es  les  unes  contre  les 
autres,  qu'autant  que  la  vue  peut  s'étendre, 
on  ne  voit  pas  une  goûte  d'eau.  On  fe^r^- 
/?/W,  c'efi- à-dire,  on  faifit  les  Navires  con- 
tre ces  glaces  comme  contre  une  muraille, 
&  iorfque  par  la  force  des  vents  &  des  coa- 
rans  qui  font  très-violens  dans  ces  endroits- 
là,  il  fe  fait  quelqu'ouveriure  au  travers  des 
glaces,  alors  on  met  les  voiles  au  vent,lorf- 
qu'il  eft  favorable  ,  pour  fe  faire  pafBge  a- 
vec  de  longs  bâtons  ferrez.  Pour  cet  etfet, 
on  poufTe  ou  l'on  écîfrte  ces  glaces;  mais 
malgré  tous  ces  efforts, on  y  reite  quelque- 
fois plus  d'un  mois  embaraifé  fans  pouvoir 
avancer.  C'eft  ce  qui  caufe  la  difficulté  de 
ces  voyages:  Car  d'ailleurs  ,  avec  certaines 
précautions ,  on  ne  court  pas  plus  de  rifque 
que  dans  les  autres  Mers. 
Quoique  ce  Détroit  foit  un  pai's  tout  à  fait 
inculte,  ce  le  plus  ingrat  de  tous  les  païsdu 
monde,  il  y  a  cependant  des  Sauvages  que 
nous  nommons  Ep^uimaux  ^  qui  habitent 
dans  ces  malheureux  défères.  Ils  ont  cela 
de  commun  avec  le  paï's  qu'ils  occupent  , 
qu'ils  font  fi  farouches  &  fi  intraitables ,  que 
l'on  n'a  pas  pu  jufqu'à  prcfcnt  les  attirer  à 
aucun  commerce,  ils  font  la  guerre  à  tous 
leurs  voifins,&  lorfqu'ils  tuent  ou  prennent 
quelques-uiîs  de  leurs  ennemis,  ils  les  man- 
gent tout  crus,  &  en  boivent  le  fang.  Ils 
en  font  mcme  boire  â  leurs  enfans  qui  font 
à  la  mamelle ,  afin  de  leur  infinuer  la  bar- 
barie 


BAIE  DE  HUDSON,         5- 

barie  &  l'ardeur  de  la  guerre,  dès  leur  plus 
tendre  jeunclle. 

lis  font  presque  toujours  fans  feu,  à  cau- 
fe  de  la  rareté  du  bois.  Le  froid  y  elt  ce- 
pendant extraordinaire  en  quelque  faifon  que 
ce  foit.  Ils. logent  pendant  l'hyver  dans  les 
creux  des  rochers  où  ils  fe  renferment  avec 
leurs  familles  ,  &  couchent  tous  enfemble 
fans  diftin6lion  de  fexe  &  de  parenté.  Ils  y 
reftent  plus  de  huit  mois ,  fans  voir  ni  Tair , 
ni-rien  qui  approche  de  la  lumière.  Ils  ont 
la  précaution  pendant  les  trois  ou  quatre 
mois  d'Eté  ,  d'amafler  des  viandes  de  balene 
de  vaches  marines  &  de  loup  marin,  dont 
il  s'en  trouve  beaucoup  dans  tous  ces  païs- 
là.  lis  font  toutes  leurs  chaffes  &  tuent  tou- 
tes fortes  d'animaux  avec  des  fliches,  à  quoi 
ils  font  fort  adroits.  Ils  n'ont  jamais  ea 
Tufage  d'aucunes  armes  à  feu  ni  d'aucun  fer- 
rement, à  moins  qu'ils  ne  furprennent  quel- 
ques unes  de  nos  Chaloupes  pêcheufes.  As 
près  qu'ils  ont  déchiré  6£  mangé  nos  pauvre- 
matelo:s,  ils  fe  fervent  de  ces  petits  bâti- 
mens  pour  aller  d'un  lieu  à  l'autre;  &  lorfs 
que  ces  chaloupes  font  hors  de  fervice,  ils 
les  brifent;  arîn  de  profiter  des  doux  qu'il- 
forgcnt  entre  deux  cailloux  pour  leur  ufagc- 
Ils  font  desefpeces  de  i3(/<rtf/V«f;,  qu'ils  cou- 
vrent de  peau  de  lonp  marin,  au  lieu  de 
bordage.J'ai  vu  ces  Bifcayennes  alfez  grans 
des  pour  porter  plus  de  cinquante  perfon- 
iies;  ils  font  aufîî  de  la  mcme  manière  de, 
petits  Canots,  où  ils  ne  îailfent  qu'une  pe- 
tite ouverture  au  milieu  pour  la  place  d'une 
homme  affis  :  cette  ouverture  eft  entourée 
d'une  bourfe  ,qui  fe  lie  au  travers  du  corps, 
tf  3  de 
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manière  que  les  vagues. leur  pa(Tent  par 
delîus  la  tête,  fans  que  le  canot  s'emplilfe 
d'eau.  Ils  ont  de  grandes  pagayes  ou  avé- 
rons plais  par  les  deux  bouts;  ce  qui  leur 
fert  comme  de  balancier, fans  lequel  ils  au- 
roient  peine  à  fe  tenir  dedans ,  tant  ces  ca- 
nots font  petits. 

Ces  Peuples  différent  des  autres  Sauvages, 
en  ce  que  communément  les  autres  Sauva- 
ges n'ont  point  de  barbe,  &  que  ceux  ci  au 
contraire  en  ont  jufqu'aux  yeux;  ce  quia 
fait  dire  à  quelques  perlbnnes  qui  ont  vou- 
lu pénétrer  leur  origine,  qu'il  faut  que  ce 
foit  quelque  Navire  Bafque  qui  étant  à  la 
pêche,ait  fait  naufrage  dans  ces  endroits  là  6c 
dontlesgenss'y  fantmuUipIiésdepaisce  tems. 
Leur  langage,  quoique  très-corrompu,  a  ce- 
pendant quelque  rapport  avec  la  langue  Bifca- 
yenne  ,  ce  qui  donne  lieu  à  cette  conjec- 
ture. Cette  grande  barbe,  qu'ils  ne  coupent 
jamais,  les  rend  (i  auieux  &  li  hideux  qu'ils 
ont  plutôt  la  figure  de  quelque  bcie  farouche 
que  celle  d'homme  ;  car  ils  n'ont  que 
les  bras  Ôc  les  jambes  qui  leur  donnent  quel- 
que relfemblance  avec  les  autres  hommes. 

A  l'extremiié  de  ce  Détroit  du  côté  àa 
Nord ,  il  y  a  une  B^ye  que  nous  nommons 
Bayf  de  l'/ijjomptira ^dt  laquelle  on  n'a  pas 
encore  de  connoillance  certaine.  Quelques- 
uns  de  nos  Navigateurs  s'êtant  engagez  in- 
lenfiblement  dans  cette  Baye,  environ  30. 
ou  40.  lieues  ,  ils  s'apperçûrent  que  leurs 
compas  n'avoient  plusieurs  mouvemens or- 
dinaires; ce  qui  fait  préjuger  qu'il  y  a  in- 
failliblement qcelque  Mine  le  long  de 
cttie  Baye,    qui  atiire  l'Aimant    de  tous 
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côte^.    On  croit  qu'il  y  a  communication 
du  fonds  de  cette  Baie  au  Détroit  de  Davt, 
CeQ  de  cette  Baie  d'où  fortent  prefque  tou- 
tes les  glaces  qui  iedéchargem  par  le  Détroit 
de  Hudfon.On  ne  Içait  pas  encore  comme 
ces  glaces   le  forment.  Il  y  en  a  de  fi  grol- 
fes  ,  que  leur  fu perfide  au- defTu s  de  1  eau 
furpaff-  Textrémité  des  mats  des  plus  grosNa- 
vires.Nousavons  eu  un.  fois  la  cunoliiede 
fonder  au  pied  d'une  glace  qui  étoit  échouée, 
où  on  fila'cent  brades  de  ligne  uns  trouve^^ 
le  fonds.  Plus  avant  du  cote  delUaelt,u 
y  aune  grande  lû^q^-^enous  nommons  i^^j^^,- 
lipeaux.o^  il  y  a  quantité  de  vaches  mar- 
res,  &  Vans  doute  que  fi  la  faifon  permçt- 
toit  d'y  faire  defcente,  on  pourroit  y  ramal- 
fer  beaucoup  d'ivoire;  ce  qui  ne  laitreioit 
peut  être  p.is  d'être  alTex  lucratif.  Les  dents 
de  ces  vache'^  marines  ont  une  coudée  de  long, 
&  font  grodes  comme  le  bras,  d'une  ivoire 
prefqu'anifi   belle   que  celle   de   l'éiephaat. 
C-tte  Ifie  n'en  point  élevée  comme  le  relte 
du  Détroit  ;  an  contraire,  elle  elt  fort  pla- 
te   &  Ton  rivage  fablonntux  caule  une  af- 
ptia  tout  à  fait  agréable.     A  roppofne  de 
cette    fle,  il  y  a  une  terre   forr  pla:e  que 
nous  appelions  Cap  à^  P^pmptirrj;  duquel 
je  nedirai aucunes particularitez , parce qu  on 
ne  l'approche  pas   d'affcz  prés  pour  y  faire 
aucune  remarque.  ^     ^ 

Il  faut  prelei  temcnt  revenir  a  notre  pre- 
mier deir-in,  &  dire  que  les  Danois,  après 
avoir  palTc  tout  le  Détroit  dont  je  viens  de 
faire  la  defcriptîcn, continuant toûjonrs_leur 
route  vers  Ir,  Nord,  abordèrent  enfin  la  Ter- 
re ferme  à  une  Rivière  que  l'on  a  nommée 
a  4  ^*^ 
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Rivîere  Danoife ,  &  que  les  Sauvages  nom  • 
imïit  I\^Umteoufibi,  qui  iignifie  Rivière  des 
htrangers.  Là  ,  ils  mirent  leurs  Vaiffeaux 
en  hyvernement  ,  &  fe  logèrent  aulfi  du 
mieux  qu'jls  purent,  comme  gens  qui  n'a- 
voient  nulle  expérience  de  ce  païs  &  qui 
ne  fe  déficient  pas  du  grand  froid  qu'ils  a- 
voient  à  combatre  :  Enfin  ,  ils  eiïuyerent 
-tant  de  miferes,  que  la  maladie  s'étant  mi- 
le entr'eux  ,  ils  moururent  tous  pendant' 
i  nyver ,  fans  qu'aucun  Sauvage  en  ût  con- 
noiilance. 

Le  Printems  venu,  les  glaces  débordèrent 
avec  leur  impetuofitê  ordinaire  ,  &  empor- 
tèrent leur  VaifTeau  avec  tout  ce  qui  ctoit 
dedans  ,  à  la  referve  d'un  canon  de  fonte 
d  environ  8.  livres  de  balle,  qui  y  relk,  & 
qui  y  eft  encore  tout  entier  ,  excepté  le  ton- 
nllon^de  la  culafTe  que  les  Sauvages  ont 
-cafTé  à  coups  de  pierres. 

Les   Sauvages  furent  bien  e'tonnez  l'Eté 
faivant,  lorfqu'ils  arrivèrent  dans  ce  lieu 
de  voir  tant  de  corps  morts  ,  &  des  gens 
dont  ils  n'en  avoient  jamais  vu  de  fembla- 
bles.  La  terreur  s'empara  d'eux,  &  les  o- 
bhgea  de  prendre  la  fuite,  ne  fçachant  que 
s  imaginer  en  voyant  un  tel  fpedacle.  Mais, 
iorfque  la  peur  ût  fait  place  à  la  curiofité,' 
ils  retournèrent  dans  le  lieu  où  ils  auroient 
fait,  félon  eux,  le  plus  riche  pillage  quija- 
inais  ait  été  fait.     Mais  malheureufement, 
il  y  avoit  de  la  poudre,  dontils  ne  fçavoient 
pas  les  proprietez  ni  la  vertu  ;  ils  y  mirent 
Jmprudemmeijt  le  feu  qui  les  fit  tous  fauter, 
brûla  la  maifon  &  tout  ce  qui  étoit  dedans; 
de  manicie  que  les  autres  qui  vinrent  après 

eux, 
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eux,  ne  proriterent  que  des  doux  &  autres 
ferremens  qu'ils  ramairoient  dans  les  cendres 
de  ctt  incendie. 

La  RîUître  Da^oife dans  fon  embouchure, 
n'a  pas  plus  de  foo.  pas  de  largeur  <!^  eft 
fort  profonde;  ce  qui  forme  un  grand  cou- 
rant, lorfque  la  Mer  entre  &  fort  à  toutes 
les  marées  avec  beaucoup  de  rapidité.  Ce 
détroit  n*a  pas  plus  d'un  quart  de  lieue  de 
long,  enfuite  dequoi  cette  Rivière  s'élargit 
&  continue  fon  cours,  étant  pendant  Tefpa- 
ce  de  i5'0.  lieues  fort  navigable.  Tout  ce 
pais  cft  prefque  fans  bois,  hors  les  Ifles  dont 
cette  Rivière  elt  toute  entrecoupée.  Au  bout 
des  15-0  lieues,  il  y  a  une  chaîne  de  hautes 
montagnes  qui  rendent  cette  Rivière  impra- 
tiquable,  àcaufe  des  chûtes  d'eau  &  des  ra- 
pides continuels  qui  s'y  rencontrent  ;  après 
quoi,  elle  reprend  fon  cours  ordinaire  & 
tranquile,  &  a  communication  avecuneau- 
tre  Rivière  que  l'on  noi«me  Rivière  du  Cerfy 
dont  je  parlerai  par  la  fuite. 

Pour  revenir  à  nôtre  but,  &  pour  donner 
toutes  les  connoiflances  polfibles  de  tous  ces 
païs-là,  il  faut  redefccndre  à  la  Mer,  & 
continuer  nôtre  Route  vers  le  Niird. 

A  15".  lieues  de  la  Rivière  Danoife,  £e 
trouve  la  Rtviere  du  Loup- Marin ,  parce  qu*ef- 
feâivemcnt  il  y  en  a  beaucoup  dans  cet  en-, 
droit.  Entre  ces  deux  Rivières  ,  il  y  a  une 
efpece  de  Bœ  jf  que  nous  nommons  Bœufs 
mufquez  ;  à  caufe  qu'ils  fentent  fî  f<nt  le  mufc, 
que  dans  certaine  faifon  de  l'année,  il  eftim- 
poffible  d'en  manger.  Ces  animaux  ont  de 
très-belle  laine:  ellecft  plus  longue  quecel- 
le  des  Movtons  de  Barbarie.  J'en  avois  ap- 
a  5  por- 
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porte  en  France  en  1708.  dont  je  m'étoîs 
fait  faire  des  bas  qui  ctoient  plus  beaux  que 
des  bas  de  foye  :  J'ai  même  encore  ici  un 
petit  refte  de  cette  laine, que  j'auroisThon- 
neur  de  vous  envoyer ,  fi  je  croyois  que  ce- 
la vous  fît  plaifîr,  pour  en  faire  faire  Teflai 
par  d'habiles  ouvriers. 

Ces  Bœufs,  quoique  plus  petits  que  les 
nôtres,  ont  cependant  les  cornes  beaucoup 
plusgroifes  &  plus  longues.  Leurs  racines  fe 
joignent  fur  le  haut  de  la  tête,  forment  com- 
me un  gros  bourlet  ,  &  dei'cendeni-à  côté 
des  yeux  piefqu'aufîi  bas  que  la  gueule.  En- 
fu'te  le  bout  remonte  en  haut,  qui  forme 
comme  un  croilTant.  11  y  en  a  de  fi  grofles, 
que  j'en  ai  vu  éunt  féparces  du  crâne,  qui 
pefoient  les  deux  cnfemble  60.  livres.  Ils 
ont  les  jambes  fort  courtes,  de  manière  que 
cette  laine  uaîne  toûj'>urs  par  terre  lorfqu'ils 
marchant;  ce  qui  les  rend  fi  difix)rmes,  que 
}*on  a  peine  àdifiinguer  d'un  peu  loin  de  quel 
côté  ils  ont  la  lête.  11  n'y  a  pas  une  grande 
<3uantité  de  ces  animaux  ;  ce  qui  feroit  que 
les  Sauvages  les  auroient  bientôt  détruits  , 
û  on  en  faifoit  faire  la  chaflfe:  joint  à  ceque^ 
comme  ils  ont  les  jambes  très-courtes,  on 
les  tue  lorfqu'iî  y  a  bien  de  la  neige,  à  coups 
de  lance,  fans  qu'ils  puifTent  fuir.  Cette  Ri- 
vière du  Loup  Marin  va  jufqu'au  Païs  d'u« 
ne  Nation  que  Ton  nomme  Plafcôtez  de 
Chiens  y  lefquels  ont  guerre  contre  nos  Sa» 
vanois  ,  c'eft-à-dire  ,  ceux  avec  qui  nous 
traitons.  Et  comme  ils  n'ont  aucun  ufage 
d*armes  à  feu, non  plus  que  les  Efquimaux; 
lorfqu'ils  entendent  quelques  coups  de  fufils^ 
lis  preai^ent  tous  )a  fuite, abandonnent  leurs 

fem- 
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mes  &  leurs  enfans,  que  nos  Sauvages 
emmènent  prifonniers  ,  &  les  font  fervir 
d'efclaves.  Ils  prennent  très- peu  d'hom* 
mes,  parce  qu'ils  ont  la  jambe  plus  fine  que 
les  nôtres.  11  ont  dans  leur  païs  une  Mme 
de  Cuivre  rouge  (i  abondante  &  Il  pure,  que, 
fans  le  pafîer  par  laforge,  tel  qu'ils  leramal- 
fent  à  la  Mine,  ils  ne  font  que  le  frapper 
entre  deux  pierres ,  &  en  font  tout  ce  qu'ils 
ve  lient.  J'tn  ai  vu  fort  fouvent,  parce  que 
nos  S,auvages  en  apportoient  toutes  les  fois 
qu'ils  alloient  en  guerre  de  ces  côtei  là. 
Toute  celte  Narion  eft  d*une  fifionomieforC 
douce  &  fort  humaine;  ce  qui  me  fait  croire 
qne  li  l'on  pou  voit  les  attirer  à  quelque  com- 
merce, on  auroit  de  l'agrément  avec  eux. 
Leur  païs  eft  fort  ingrat;  il  n'y  a  point  de 
Cafti)r  ni  d'autres  pelleteries;  ils  ne  vivent 
que  de  poiiTons  &  d'une  efpece  de  Cerf  que 
nous  nnmmuns  Cariboux ^^W^  tuent  avec 
des  fleches.^lls  en  prennent  aulfi  avec  des  col- 
liers. Il  y  a  des  Lièvres  qui  font  beaucoup 
plus  grands  que  ceux  de  France.  Ils  font 
blancs  l'hyver,  &  gris  Tété;  ils  ont  de  fort 
grandes  oreilles  toujours  noires.  La  peau 
en  hyver,eft  fort  belle  &  d'un  poil  fort  long, 
qui  ne  tombe  pas  comme  aux  autres  Lièvres 
de  l'Europe ,  d-:  manicre  que  Ton  en  feroit 
de  très- beaux  manchons. 

Je  ne  dirai  rien  de  pofitif  des  Remarques 
que  l'on  peut  faire,  en  continuant  le  long 
de  la  Mer  vers  les  Nord,  linon  quenos  Sau- 
vages rapportent  que  dans  le  fonds  de  cette 
Baye,  il  y  a  un  Détroit  où  Ton  découvre 
les  terres  facilement  d'un  borda  l'autre,  l.ls 
n'ont  p4S  encore  pénétré  juf^u'au  bout  de  ce 
a  ô  Dé- 
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Détroit:  Ils  difent  qu'il  y  a  des  glaces  tour- 
te l'année,  que  lescourans  tranfportent tan- 
tôt d'un  côté  ,  tantôt  de  l'autre.  Suivant 
toutes  les  apparences,  il  efl  à  croire  que  ce 
bras  de  Mer  a  communication  avec  la  Mer 
de  rOiiefl;  &  ce  qui  donne  lieu  à  cette  con- 
jedare,  c'eft  que  lorfque  les  vents  dépen- 
dent du  Nord,  la  Mer  dégorge  par  ce  Dé- 
troit en  n  grande  abondance  ,que  l'eau  aug- 
mente dans  toute  la  Baie  d'Hudfon,  quel- 
quefois de  dix  pieds  à  pic  plus  que  Ton  cours 
ordinaire.  Auflî  remarque-t'on  que  Icrfque 
Ton  voit  la  Mer  s'enfler, on  cherche  havre 
pour  fe  mettre  à  l'abry  du  vent  de  Nord. 

L-,s  Sauvages  difent ,  qu'après  avoir  mar- 
ché plufieurs  mois  à  rOiieft-Sad-oiJiit  ,  ils 
ont  trouvé  la  Mer  fur  laquelle  ils  ont  vu  de 
grands  Canots  (ce  font  des  Navires)  avec 
des  hommes,  qui  ont  de  la  barbe  &  des  bon- 
nets, qui  ramaiïcnt  de  l'Or  fur  le  bord  de  la 
Mer  [c'eft-à-dire  ,  à  l'embouchure  des  Ri- 
vières. ] 

Les  Platfcoftez  de  Chiens  dont  je  viens 
de  parler  ,  n'ont  point  d'autres  ferremens 
que  ceux  qu'ils  viennent  ramaffer  dans  les 
débris  de  l'incendie  des  Danois.  Ils  ne  plai- 
gnent pas  leurs  peines,  lorfqu'ils  peuvent 
trouver  trois  ou  quatre  petits  doux  longs 
comme  le  doigt  tout  roiiillei.  ils  viennent 
cependant  quelquefois  à  pied  de  plus  de  400. 
lîeuës  ;  car  ils  n'ont  point  l'ufage  des  Canots. 
Les  Efquimaux  du  Détroit  de  bludfon  y  vien- 
nent aufll  quelquefois  pour  le  même  fujet. 
Ils  traverfent  la  Baie  de  Hudfon  avec  ces  I3if- 
cayennes  faites  avec  des  peaux  de  Loups  ma- 
rins dont  j'ai  parlé  cidevant. 

II 
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Il  faut  prefentement  nous  approcher  du 
Fort  Bourbon ,  diftant  de  la  Rivière  Danoi* 
fe  de  60.  lieues.  11  n'y  a  rien  de  remarqua- 
ble dans  tout  cet  efpace,  finon  que  pendant 
tout  l'Eté  il  y  a  des  quantitez  prodigieufes 
de  C^rihoMx  ^  qui  étant  chafTez  des  bois  par 
la  grande  multitude  de  ce  que  nous  ^\>^çU 
\on%  Mar'mgo'KS  àiTons  ^  viennent  fe  rafraî- 
chir au  bord  de  la  Mer.  On  en  voit  des  trou- 
peaux déplus  de  dix  mille,  &cela  continuel- 
lement pendant  l'efpacede  40.  ou  5-o.lieuës. 
Si  les  peaux  de  ces  animaux  ctoîerjt  propres 
à  quelque  chofe,  on  enferoitanjaiïer  par  les 
Sauvages  autant  que  l'on  voudroit  ;  mais, 
nos  Chamoifeurs  de  Niort  difent  qu'elles 
font  trop  foibles  pour  fouffrir  l'apprcli.  fil 
y  a  aufîi  de  toute  forte  de  gibier,  comme 
Cygnes,  Outardes,  Oyes,  Grues, Canards, 
enfin  toute  forte  d'autre  menu  gibier,  en  (î 
grand  nombre,  que  lorfque  toute  cette  vo- 
latil le  s*éleve,  elle  fait  tant  de  bruit,  qull 
eft  impolTible  de  s'entendre  parler, &  incon- 
tinent l'air  en  devient  (î  obfcur,  qu'à  peine 
peut- on  voir  le  ciel  au  travers.  Ceci  paroî- 
tra  peut-être  fabuleux,  auflibien  que  quel- 
qu'autre  circonftance  que  je  ne  puis  medif- 
penfer  de  marcfuer,  pour  ne  rien  omettre  de 
ce  qui  doit  faiisfaire  la  curiofité  ;  mais  je 
puis  protcllcr  que  je  ne  marque  rien,  qu'a- 
près l'avoir  vu  &  examiné  par  moi  même  ; 
&  afin  de  ne  rien  rifquer  fur  le  rapport  d'au- 
trui,  je  me  fuis  tranfporté  pref^ue (dans  tous 
les  lieux  dont  je  parle. 

û  7     ■  I^a 

î  Les  peaux  de  Cariboux  fe  peuvent  pafTer  &  font  très 
belles.  J'en  ai  vu  Uiimoiceau  paflli  pai  dcj  Sauvages  de 
Omadâ. 
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La  Rivière  Bourbon,  que    les   Sauvages 
nomment  Pauutrimouagaou^  qui  lignifie  Def- 
cente  dts  Etrangers, fut découvene quelques 
années   après   la  Rivière  Danoife.     Ce  fut 
un  An^U)is nomme Neîfon^àom  cette  Riviè- 
re porte  le  nom.     Il  y  arriva  en  Autonne 
fort  tard ,  &  fit  defcente  dans  cette  Rivière 
du  cÔLc  du  Nord;  mais  comme  pour  lors, 
tous  les   Sauvages  s'étoient  retirez  dans  la 
profondeur  des  bois  ;  que  Ns^lfon  ne  voyoît 
perfonnequi  lui  donnât  connollfanceduPaïs, 
&  qu'il  apprehendoit  qu'il  ne  lui  arrivât  le  mê- 
me accident  qu'aux  Danois, il  fe  contenta  de 
planter  un  poteau  auquel  i!  arbora  les  armes 
d'Angleterre  pour  titre  de  po/Tefllon ,  avec 
un  grand   carton  fur  lequ^el  étoit  defilné  un 
Navire;  &  il  pendit  à  une  branche  d'arbre 
une  grande  chaudière  pleine  de  menues  mar- 
chandifes ,   dont   les   Sauvages    profitèrent 
au     Printems    ,     lors   qu'ils    revinrent   au 
bord  de  la  Mer.  Comme  ils  avoîent  déjà 
quelques  indices  de  ces  fortes  de  marchan- 
difes,  par    favanture   qui  étoit  arrivée  aux 
Danois,  ils  ne  doutèrent  pas  que  les  mêmes 
perfonnes  qui  leur  avoient  laifîe  un  (i  riche 
dépôt,  ne  reviniïent   l'année  fuivante.   Ils 
attendirent  jufqu'à  la  dernière  faifon.     En 
effet  les  Angloîs  arrivèrent,  trouvèrent  ces 
Sauvages  qui  les  reçurent  amiablement  ,  & 
les  conduilirent  avec  leur  Navire  dans  des 
Ifles  qui  font  à  fept  lieues  dans  la  Rivière,  où 
les  Anglois  firent  leur  premier  ctabliffement. 
M .  de  Graifeliez  Citoyen  de  Canada ,  hom- 
me entreprenant  &  grand  Voyageur,  étant 
avec   nos  Sauvages  de  Canada  dans  le  pais 
des  Outaoûas^  pouirafiloin,qu'ilûtconnoif- 
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fance  de  la  Baîe  de  Hudfon.  Etant  de  retout 
à  Québec ,  il  Ce  joignit  à  quelques  Bourgeois, 
arma  une  Barque  &  entreprit  de  la  découvrir 
par  Mer.  il  y  tdiliit ,  &  alla  aborder  à  une 
Rivicrequeles  Sauvages  nomment  VinûfioU"^ 
€uhtoùen^(\\i\  veut  dire,  Rivière  Rapde,quî 
n'eft  diÛante  que  û'une  litii-  de  celle  dont  je 
viens  de  parler.     Il  fit  ion  établifTement  da 
côié  du  bud,  dans  des   Ifl^s  qui  font  à  trois 
lieues  dans  la  Rivière.  Pendant  l'hyyer,  les 
Rivières  étant  glacées  ,  les  Canadiens  que 
M.  de  Groifeliez  avoit  avec  lui,  gens  fort 
alertes  &  agiles  dans  les  bois, étant?,  lachaf- 
fc  le  long  de  la  Mer  à  l'embouchure  de  la 
Rivière  ce  Neifon ,  que  nous  nommons  pre- 
fcntement  de  B'^urbûn  ,  trouvèrent   un  éta- 
blifTement d'Europeaus,  ce  qui  les  lurprît  fort. 
Ils  retournèrent  pronnptement ,  fans  fe  faire 
découvrir,  pour  en  donner  avis  à  leur  Com- 
mandant, qui  ne  manqua  pas  aufliiôt  de  faire 
armer  tous  fes  gens  &  de  fe  mettre  à  leur 
tête,  pour  fçavoir  ce  que  c*étoit.     Ils  firent 
leurs  approches,  &  ne  voiant  qu'une  petite 
iBauvaife  chaumine,  couverte  de  gazons,  & 
trouvant  la  porte  ouverte,  ils  y  entrèrent 
les  armes  à  la  main,  &  y  trouvèrent  6. Ma- 
telots Ang'oib  qti  mouroient  de  faim  &  de 
froid.     Ils  ne  fe  mirent  point  en  défenfe,au 
contraire, ils  s'cftimoient  fort  heureux  de  fe 
voir  prifonniers  des  François,  puifque  par 
ce  moyen,  ils  avoient  leur  vie  en  fureté. 

Ces  6.  Mîitelots  avoient  été  dégradez  par 
un  Navire  qui  avoit  armé  à  Bofton  ^  dans  la 
Nouvelle  Angleterre, &  qui  n'avoit  aucune 
connoilTance  des  premiers  qui  avoient  armé 
à  Londres.  Voici  la  j^aniere  dont  ils  furent 

de* 
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^égrade2.  Us  étoient  arrivex  fort  tard,  ôc 
ayant  mouillé  Tancre  à  rembouchûre  de  la 
Rivière  Bourbon  ,  le  Capitaine  envoya  ùl 
Chaloupe  à  terre  avec  cinq  hommes  pour 
chercher  un  lieu  d'hyvernemenr.  La  nuit,  il 
fit  un  (]  grand  froid,  que  les  glaces  qui  def- 
cendoient  de  cette  Rivière  ,  entraînèrent  le 
Navire,  dont  on  n'a  jamais  oiii  parler. 

Pendant  le  cours  de  Thyver,  il  vint  quel- 
ques Sauvages  chez  M.  de  Groifeliez  ,  qui 
lui  dirent  qu'il  yavoitunautreEtabiiifement 
d'Anglois  à  fept  lieues  dans  la  Rivière  Bour- 
bon. Aufîliôc  il  fe  difpofa  à  les  aller  atta- 
quer, mais,  comme  ils  éroient  foriihez,  il 
prit  fes  mefures ,  &  choilit  un  jour  qu'ils  pour- 
roîent  ctre  en  re'joiiiifance:  £n  effet,  il  les 
attaqua  le  jour  des  Rois,cSf  les  furpriudans 
une  telle  yvreffe,  qu'il  les  prit  fans  qu'ils  puf- 
fent  fe  défendre,  quoiqu'ils  fuifcnt  80.  An- 
gloîs,&  que  nos  François  ne  fclfentquei4. 
Ainli  M.  de  Groifeliez  relia  maître  de  tout 
le  paVs. 

L'Htc  fuîvant,  lorfqo'il  voulut  retourner 
en  Canada,  rendre  compte  de  fe^  Exploits 
&  de  fa  découverte,  il  laiffa  fon  Fils  nom- 
mé Chofiart  avec  5-.  hommes,  p(»ur  garder 
le  porte  qu'il  avoit  conquis  ,  &  repalfa  en 
Canada  avec  fon  beau  frère  nommé  Rat/ffhfg , 
bien  chargez  de  pelleteries  ôi  d'aiiire^  mar- 
chandifes  Angloifcs.  Mais  quoique  ,  félon 
les  apparences,  ils  ûfTent  alfez  bien  fait  leur 
devoir  pour  être  bien  reçus, on  les  chagrina 
cependant  beaucoup  fur  quelque  prétendu 
pillage  dont  ils  n'avoient  pas  donné  connoif- 
lancc  aux  Armatenrs;  ce  qui  obligea  M.  de 
Groifeliez  de  faire  pafler  fon  btau  frère 
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Rat'jjpjn  en  France  ,pour  fe  p  aindre  de  Tin- 
jiîllice  qu'on  leur  faiibir.  Mais  il  fut  enco- 
re plus  mal  reçu  qu'en  Canada;  ce  qui  le  mit 
dans  un  tel  délefpoir,  qu'il  projetta  de  paf- 
fer  en  Angleterre,  pour  y  propofer  un  ar- 
mement &  aller  retirer  fon  neveu  Chouart^ 
qu'il  venoit  de  laiiTer  à  la  Baie  de  Hudfon  , 
ce  qu'il  fit.  11  fournit  des  mémoires  fi 
pofitifSj  qu'on  lui  donna  un  Navire  bien  ar- 
mé avec  lequel  il  alla  reprendre  le  lieu  que 
l'on  nommoitpour  lors  Port  Ne l fon. 

Les  Anglois  font  reftez  polTefîeurs  de  ces 
Polies,  juïqu'en  1694.  M^e  M-  d'iberville 
arma  deux  Navires,  le  Poli  h  la  Charunte ^ 
qui  croient  commandez  par  M.  de  Serigiiî 
fon. frère.  11  paiTapar  le  Canada  pour  fe  for- 
tifier de  cent  Canadien's,  afin  d'aller  repren- 
dre la  Baie  de  Hudfon:  mais  ce  projet  ne  réiif- 
lit  pas. 

Nous  partîmes  de  Québec  le  10.  Aoufl:, 
jour  de  faint  Laurent,  &  nous  arrivâmes  à 
la  race  du  Port  Nelfon  le  24.  Septembre. 
Aufll  tôt  M.  d'iberville  fit  defcendre  tout 
fon  monde  à  terre,  avec  les  canons  de  cam- 
pagne, mortiers  &  autres  munitions  de  guer- 
re. Nous  comm.ençâm.es  par  faire  de  bon- 
nes batteries  &  plateformes,  où  nous  pi  ca- 
mes nos  canons  &  nos  mortiers,  à  environ 
fco.  pas  des  palilTades  du  Fort.  Ce  Fort 
ctoit  compofc  de  quatre  baftions  qui  for- 
moient  un  quarré  de  30.  pieds,  où  étoit 
un  grand  magazin  haut  &  bas.  Dans  Tun 
de  ces  battions,  ètoit  le  magazin  de  latrait- 
te;un  autre  fervoit  demagazin  aux  vivres, 
&  les  deux  autres  fcrvoient  de  corps  de  gar- 
de pour  loger  la  garnifon;  le  tout  bâti  de 

bois. 
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bois.    En  ligne  de  la  première  paliflade,  il 
y  avoit  deux  autres  bahions,  dans  l'undef- 
quels  logeoient  les  Officiers,  &  l'autre  fer- 
voit  decuilineôc  de  toige  pour  la  garnifon. 
Enire  ces  deux  ballions,  ctoit  une  efpecede 
demie-lune  où  il  y  avoit  8.  canons  de  S.liv. 
de    balles  ,   qui  défendoient  du  côré  de  la 
Rivière  &  au  bas  de  cette  demie  lune, une 
plateforme  à  ras-d'eau,  détendue  par  6. pie- 
ces  de  gros  canons,     l!  n'y  avoit  point  de 
batterie  rangée  du   côic  du  bois  ;  tous  les 
canons  &  pierriers  ctoient  fur  les  bafiions. 
Oncomptoit  dans  tout  ce  Fort, qui  n'éioit 
que  de  deux  palifladcs  de  pi^ux  debout, 32. 
canons  &  14.  pierriers.  ils  éioient  5*3. hom- 
mes dedans.     N  :us  les  harcelâmes   depuis 
le   2f.   Septembre  que  nous  mîmes  pied  à 
terre,  juQo'au  14  Oct;)bre,  que  le  voyant 
a(îlégez  de  toutes   parts  .   ils  ne  pouvoient 
plus  réiifter  à  nos  bombes,  joint  à  ce  qu'ils 
étoient  continuellement   chagrinez  par  nos 
fufeliers    qui  tiroient  fans  cefîe  dans  leurs 
meurtrières.  Ils  furent  enfin   obligez  de  fe 
rendre,  &    ne   demandèrent  que  d'avoir  la 
vie  fauve;  ce  qu'on  leur  accorda  facilement. 
M.  d'iberville  fit  fon  entrée  le  15-.  Le  Fort 
fut  nommé  Fort  B^mhon,  &  la  Rivière  fur 
laquelle  il  eif  fitué    ,    fut  nommée  Rivière 
Sainte  Therete^  à  caufe  que  le  Fort  fut  ré- 
duit fous  l'obéifiTance  des  François  le  jour  de 
fainte   Therefe  14.  Oélobre.     Nous  perdî- 
mes dans  cette  occafion  un  Frère  de  M.  d'i- 
berville. Le  Fort  étoit  afltz  bien  fourni  de 
toutes    fortes  de  marchandifes  &  de  muni- 
tions,  tant  de  guerre  que  de  bouche.  Nos 
Navires  hyvernerent-là,  parce  que  la  faifon 

étoû 
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étoit  trop  avancée  pour  rcpaifer  er.  Europe. 

En  1695-.  ]c  20.  Juillet,  M.  d'Iberville 
partit  avec  Tes  deux  Vaiircaux,&  nous  lailFa 
au  nombre  de  67.  hommes  ,  fojs  le  com- 
mandement d'un  nommé  M  .^e  la  Foreft  ; 
M.  de  Mart'gny  étoit  Lieutenant,  &  moi 
Enfeigne  &  Interprète  des  langues  des  Sau- 
vages, &  Diredeur  du  Commerce. 

Le  2.  Septembre  de  Tannée  1696.  les  An- 
g1oîs  arrivèrent  au  nombre  de  4.  VaifTeaux 
de  guerre  &  une  Galiotie  à  bombes.  M.  de 
Serigny  qui  étoit  parti  de  la  Rochelle  avec 
deux  petits  Navires,  fcavoir  le  Hirdi  Ôa  le 
Z)r^7]^'v;?, arriva  deux  heures  après  les  Angloîs; 
mais,  comme  ils  occupoient  la  rade,  il  ne 
put  nous  donner  de  fecours;  il  fut  obligé  de 
retourner  en  France  où  il  arriva  heureufe- 
ment ,  &  le  Hardi  commandé  par  M.  la  Mot- 
te-Egron  fit  naufrage  en  allant  en  Canada. 
Lrs  Ânglois  commencèrent  à  nous  attaquer 
ks-  ^'^  mois  ^  avec  leur  Ga'iioîe  qu'ils  aboient 
fait  avancer  à  une  portée  du  canon  du  Fort, 
avec  2.  Navires  pour  la  foûtenir. 

Le  6.  nous  nous  apperçûmes  qu'ils  fai- 
foient  quelque  mouvement  pour  y  fijire  dcC- 
cente.  M.  de  la  Foreft  m'envoya  avec  qua- 
torfe  homme  à  delFein  de  m'y  oppofer  :  Ils 
ctoient  4C0.  hommes  prépofez  pour  cette 
cntreprife.  Us  firent  plufieurs  tentatives  ;  mai?, 
comme  nous  étions  embufqucx  dans  des 
buifibns  épais ,  &  que  j'avois  le  foin  de  faire 
tirer  mes  gens  à  propos  les  uns  après  les  au- 
tres; il  tôt  que  je  voyo's  paroître  quelque 
Clialoupe  armée,  les  Angloi^  retournoient 
promptcment  à  leur  bord  ,n'ofant  tifquerde 
nous  forcer,  parce  qu*ils  ne  fçavoient  [pas 

le 
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le  nombre  que  nous  étions  dans  nôtre  em- 
bufcade.  Cependant  ils  liroient  continuelle- 
ment  des  bombes,  dont  il  en  tomba  22.  dans 
le  Fort,  qui  manquèrent  plufieurs  fois  à  y 
mettre  le  feu.  A  la  fin  n'ayant  prefque  plus 
de  vivres  &  de  munitions  dcguerre,  &  voyant 
que  nous  ne  pouvions  plus  efperer  de  fe- 
cours  de  France, nous  fûmes  obligez  de  ca- 
pituler. IL  nous  accordèrent  tout  ce  que 
nous  leur  demandâmes;  les  Articles  de  la  Ca- 
pitulation croient  des  plus  avantageux.  Mais 
ils  faulferem  leurs  promefles  ;  car,  au  lieu 
de  nous  mettre  fur  les  Terres  Françoifes  avec 
tous  nos  effets,  comme  ils  nous  l'avoient 
promis,  ils  nous  emmenèrent  en  Angleter- 
re, &  nous  jetterent  en  prifon,  pendant  que 
nos  Pelleteries  &  autres  effets  furent  misaa 
pillage.  Quatre  mois  après,  nousrepallâmes 
en  France,  où  on  faifoit  un  armement  de 
quatre  VailTeanx  de  guerre  pour  aller  repren- 
dre le  porte  que  nous  venions  de  perdre.  On 
nous  fit  tous  embarquer  deffus,  &  nous  al- 
lâmes joindre  M.  d'iberville  qui  étoit  pour 
lors  à  Plaifance,  &  qui  y  prit  le  comman- 
dement des  quatre  Vdilfeaux  pour  retcurner 
à  la  Baie  de  Hudfon  II  s'embarqua  fur  le 
pélican  de  yo.  canons.  M.  de  Serigni  fon 
frère  commandoir  le  Valmier  ,  de  40.  ca- 
nons; le  Profond  ctoit  commandé  par  M. 
Dugué,  &  M.Chartriécommandoit  le^f//?^. 
Lorfque  nous  fumes  entrez  dans  le  Dé- 
troit de  Hudfon  ,  les  glaces  nous  contraigni- 
rent de  nous  feparer.  M.  d'iberville  prit  le 
devant,  &  iVl.  Dugué  fut  pou  ifc  prirlescou- 
rans,  tout  à  fait  du  côté  du  Nord,  où  il  ren- 
contra trois  Navires  Anglois  contre  lefquels 

il 
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îl  fe  battit  depuis  huit  heures  du  matin  juf-» 
qu*à  onze  heures  du  foîr,  fans  que  les  An- 
glois  le  pulltnt  prendre,  quoiqu'ils  fuifent 
fuperieurs  en  force,  mais  non  pas  en  cou- 
rage. 

J'ai  déjà  dit  que  M.  d'iberville  avoit 
pris  le  devant,  il  arriva  à  la  Rade  du  Fort- 
Bonrbon  le  5'.  Septembre.  Aufîitôt  il 
envoya  fa  Chaloupe  à  terre  avec  25'.  hommes 
de  l'élite  de  fon  équipage. 

Le  6.  les  Navires  Anglois  arrivèrent.  M. 
d'Ibervilie  fe  difpofa  à  les  recevoir.  Il  leva 
les  ancres  &  fut  au  devant  d'eux.  Ils  fe  fla- 
toient  de  l'enlever,  le  voyant  feul  contre 
trois;  mais  ils  furent  bien  étonnez,  lorfqu'ils 
virent  l'intrépidité  avec  laquelle  il  alla  les  at- 
taquer. Dés  fa  première  volée,  il  en  fit  ar- 
river un  qui  fe  rendit  fans  oler  plus  remuer. 
Enfuite,  il  prêta  le  côté  à  l'Amiral  quictoît 
de  fo.  canons,  contre  lequel  il  fit  tirer  fa 
•volée  fî  à  propos  &  avec  tant  de  fuccez, qu'a- 
vant qu'ils  eufftnt  le  tems  de  changer  de 
bord,  ils  virent  la  moitié  des  voilures  de 
l'Anglois  dans  l'eau,  &  couler  à  fonds  de- 
vant fon  autre  compatriote,  qui  ne  penfa 
,  plus  qu'à  fe  fauver  ,  voyant  un  tel  debrî. 
M- d'Ibervilie  lui  donna  la  chafTe,  mais  il 
fe  fauva  à  la  faveur  de  la  nuit.  M.  d'Iber- 
vilie retourna  prendre  poflefîion  de  fa  prife, 
que  l'on  dit  en  terme  marin  ,  amarmer  ft 
prtfe. 

La  nuit  du  7.  au  8.  il  s'éleva  une  tempête 
du  vent  de  Nord  (i  furieufe,  que  M.d'iber- 
ville  &  fa  prife  furent  jettez  à  la  côte,  fans 
pouvoir  l'éviter.  Les  d-'ux  Navires  furent 
perdus  avec  23.  hommes  qui  fe  noyèrent. 

Tous 
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Tous  les  autres  fe  fauverent  à  terre  lorfque 
la  rn-.irée  tut  baffe. 

Quand  tous  nos  Navires  furent  arriver, 
nous  commençâmes  à  alTieger  le  Fort.  11$ 
ne  firent  pas  grande  refiftance.  Ils  fe  rendi- 
rent fans  capituler  ,  lorfqu'ils  fçorent  par 
leurs  gens  mêmes  qu'ils  ne  pouvoient  efpe- 
rer  de  fecours  de  l'Europe,  &  la  manière 
dont  leurs  Nivîres  avoient  été  traitez. 

Après  que  M.  d'ibervilleûtfaît  fon  entrée 
dans  le  Fort,  &  qu'il  ût  mis  ordre  à  toutes 
chofes ,  il  ne  fongea  plus  qu'à  repaiïèr  en 
Europe.  Il  s'embarqua  fur  lePrq/o/7<i,&niit 
à  la  voile  le  24.  Septembre ,  accompagné 
du  Fefpe.W  laiffa  le  commandement  du  Fort 
à  M.  de  Scrigny  fon  frère,  parceque  leP^/- 
»7/>rqu'il  commandoit, avoir  cafTc  fon  Gou- 
vernail en  touchant  fur  une  barre.; 

En  1698.  il  vint  un  autre  Navire  appor- 
ter un  gouvernail  ,  parceque  dans  tout  ce 
PaVs  qui  n'eft  que  de  fapinage,  on  ne  pou- 
voir trouver  des  bois  propres  pour  cela.  Pour 
lors  les  deux  Navires  repaiîerent  en  h  rarice, 
&  IVl/de  Serîgny  donna  le  commandement 
du  Fort  à  M.  de  Martigny  fon  parent.  Four 
moi  je  fuis  refté  Lieutenant  avec  ma  qua- 
lité d'Inierpréie.  Il  y  ût  trois  Commandans 
alternativement  les  uns  après  les  autres,  fous 
lefquels  il  ne  fe  paffa  rien  qui  foit  digne 
de  récit. 

En  1707.  après  avoir  demandé  plufieurs 
fois  moa  congé  à  Meilleurs  de  la  Compa- 
gnie pour  pafler  en  France,  ils  jme  l'accor- 
dèrent enfin,  /arrivé  à  la  Rochelle  ,  je  fus 
propofé  à  la  Cour  pour  aller  relever  celui 
qui  commanaoit  au  Fort  Bourbon, qui  croit 

ua 
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on  nomme  M.  Deliflc,  frère  de  M.  de  S. 
Miche;  qui  étoii  autrefois  Capitaine  de  Port 
à  Rochefort. 

En  1708.  nous  partîmes  de  la  Rochelle 
où  j'avois  levé  une  nouvelle  Gamifon; 
mais,  lorfque  nous  fumes  à  l'entrée  du  Dé- 
troit de  Hudfon,  les  vents  nous  contrariè- 
rent il  long-tcms,  que  nous  fûmes  obligea 
de  relâcher  à  Plaifance,  où  j'ûs  l'honneur  de 
vous  écrire,  pour  vous  demander  la  permif- 
fion  de  tirer  des  vivres  de  Canada,  &  vous 
ûtes  la  bonté  d'y  donner  vôtre  confente^ 
ment. 

En  1769.  nous  nous  rendîmes  au  lieu 
deftiné,  où  j'ai  trouvé  M.  De'ifle  &  toute 
fa  Garnifon  fort  en  peine,  parce  qu'i  s  é- 
toient  à  la  veille  de  manquer  de  vivres  & 
de  munitions.  Comme  nous  y  étic^ns  arriver 
fort  tard,  joint  ace  que  le  Navire  s'étoît 
beaucoup  endommagé  dans  les  glaces  ,  il 
fallut  faire  un  fécond  hivernemenrj;  ce  qui 
caufa  une  greffe  perte  à  MelTieurs  de  la 
Com4)agnie  ,  en  ce  qu'ils  av oient  tout  à  la 
fois  deux  Garnifons  &  un  gros  Equip;ige  à 
payer  (Se  à  nourrir.  Pendant  l'hiver  M-  De- 
î.fld  fut  attaqué  de  l'aOnf  dont  il  mourut. 
Je  fuis  relié  Commandant  pendant  lix  an- 
nées dans  le  Fort  Bourbon  ,  où  j'û  l'hon- 
neur d'être  établi  par  ordre  prtcîs  du  Roi 
dont  je  garde  encore  les  CommifTions:  Au- 
cun de  ceux  qui  m'avoient  précédé,  n'en  a- 
voit  û  de  femblubles. 

En  1714.  je  reçu  des  ordres  de  la  Cour 
avec  des  lettres  de  M.  le  Comte  de  Pont- 
chartrain ,  pour  remettre  le pofte  aux  Anglois, 
aînlî  qu'il  était  porte  par  le  Tmié  d'Utrecht. 

Je 
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Je  m'aperçoi  que  c'ei^  abufer  de  vôtre  bon-  ' 
té,  Monlieur  ,  de  vous  parler  û  longrems 
de  chofes  inutiles  :  11  faut  revenir  à  nôtre  pre- 
mier deflein  qui  eft  de  vous  donner  toutes 
les  connoifTances  poflîbles  de  la  fituaiion  en 
gênerai  du  Fort  Bourbon,  &  des  avantages 
qu'on  peut  tirer  par  fon  commerce. 

Quoique  le  Fort  foit  bâti  fur  la  Rivière 
Sainte  Therefe,c'cft  par  la  Rivière  Bourbon 
que  defcendent  tous  les  Sauvages  qui  vien- 
nent  en  traite.     Cette  Rivière  eft  d'une  fi 
grande  étendue  ,  qu'elle  palfe  par  plufieurs 
grands  Lacs  dont  le  premier,   diftant  de  la 
Mer  d'environ  ifo.  lieiiè^,  a  environ  loo. 
lieues  de  circonférence  Les  Sauvages  le  nom- 
ment  TatufquoyaoU'fecùhigan ,  qui  veut  dire 
Lac  des  Forts,  dans  lequel  Lac  du  côté  du 
Nord,  il  fe  décharge  une  Rivière  que  l'on 
nomme  QuififquatchioHen  ^  autrement  grand 
Courant.  Cette  Rivière  prend  fa  fourced'un 
Lac, diftant  du  i.  de  plus  de 300  lieues , qui 
fe  nomme  Michinipi  ou  grande  Eau ,  par- 
ce qu'en  effet,  il  eft  le  plus  grand  &  le  plus 
profond  de  tous  les  Lacs.  11  a  plus  de  600 
lieues  de  tour,  &  reçoit  la  décharge  de  plu- 
fîeurs  Rivières ,  dont  les  unes  ont  correfpon- 
dance  avec  la  Rivière  Danoife,&  les  autres, 
dans  le  Païs  des  Placôtezjde Chiens.  Autour 
de  ce  Lac  &  le  long  de  toutes  ces  Rivières, 
il  y  a  quantité  de  Sauvages  dout  les  uns  fe 
nomment  Gens  de  la  grande  eau^h  les  autres 
font  les^  AJJintboueU.  Il  faut  remarquer  qu'au- 
tant que  les  Efquimaux  font  farouches  & 
barbares,  autant  ceux  ci  font'ils  humains  & 
affables  ,aufli  bien  que  tous  ceux  aveclefqnels 
nous  avons  commerce   dans  toute  la  Baie 

de  Hud- 
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d^Hudfon;  ne  traitant  jamais  les  François 
que  de  leurs  peres  &  de  leurs  patrons,  ils 
n'ont  pas  la  même  attache  pour  les  Angloiè, 
parce  qu'ils  difent  qu'ils  font  trop  dilThnulez 
&  ne  difent  jamais  la  vérité  ;  ce  qu'ils 
n'aiment  pas.  Quoique  Sauvages  ,  lis 
font  tout-àfuit  ennemis  du  nicnfonge  ;  ce 
qui  eft  afltz  extraordinaire  pour  des  Nations 
qui  vivent  fans  fubordination  ni  difcipline. 
On  ne  peut  leur  imputer  aucun  vice,  li  ce 
n'eft  qu'ils  font  un  peu  me'difans  Ils  ne 
jurent  jamais,  &  n'ont  pas  même  de  terme 
dans  leur  langue  ,  qui  approche  du  jure- 
ment, 

A  l'extrémité' du  Lac  des  Forts,  la  P.> 
viere  Bourbon  reprend  fon  cours,  qui  pro- 
cède d'un  autre  Lac  nomme  Anîfquao'iiga' 
moH  ^   qui  veut  dire  jonction  des  deux  M^-rs; 
parceque  dans  fon  milieu,  les  terres  fe  joi- 
gnent prefque  toutes.  La  partie  du  côté  de 
l'Elî  de  ce  Lac  qui  eit  fitué  en  long,  à  peu 
prés  Nord  &  Sud,  eft  un  Pais  de  Forêts  é- 
pailTes  où  il  y  a  beaucoup  de  Cajïors  &  d'(7- 
rïgnaux.     C'eft  où  commence  le  Païs  des 
Cr'îft'maux.     Le  climat  commence  à  y  être 
beaucoup  plus  tempéré  qu'au  FoitBjurbon. 
Le  côté  de  l'Ouelt  de  ce  Lac  ell  rempli  de 
fort  belles   Prairies  ,  dans  lef|ue;les  il  y  a 
quantité  de  ces  gros  Bœufs  dont  j'ai  pirlé. 
Ce  font  des  Alfiniboii-flk  qui  occupent  tout 
ces  Païs.  Ce  Lac  a  environ  4CO  licuésdeiour, 
&  eft  djftant  du  premier  ,  de  200.    ieucs. 
A  cent  lieues  plus  loin, dans  l'OU^flSuioUelt, 
toujours  le  long  decette  Rivière,  il  y  a  un 
auire    Lac  qu'i.s  nommenï   0 ueyiif'.gouchïh 
ou  la  petite  Mer.     G'eft  à  peu  prés  le  même 
b  Païi 
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Païs  que  le  précèdent.  Ce  font  des  ÂJJlnî- 
ifouels,  des  Crijîinéiux ,  &  des  Sauteurs  qui 
occupent  les  environs  de  ce  Lac.  Il  a  en- 
viron 3C0  lieues  de  tour.  À  fon  extrémité, 
il  y  a  une  Rivière  qui  fe  décharge  dans  un 
autre  Lac  que  l'on  nomme  Tacamiouen.  Il 
îi'eft  pas  11  grand  que  les  autres.  C*eft  dans 
ce  Lac  que  fe  décharge  la  Rivière  du  Cerf, 
qui  eft  d'une  fi  grande  étendue,  que  nos 
Sauvages  n'ont  pas  encore  pu  aller  jufqu'à 
fa  fource.  Par  cette  Rivière  ,  on  peut  aller 
joindre  une  autre  Rivière  qui  porte  fon  cou- 
rant du  côté  de  rOaeft;au  lieu  que  toutes 
celles  dont  je  viens  de  parler,  ont  leur  dé- 
charge, ou  dans  la  Baie  de  Hudron,oubien 
dans  la  Rivière  du  Cana  ia.  J'ai  fiir  tout  mon 
poflïble  pendant  queje  fuis  refté  au  Fort  Bour- 
bon, pour  envoyer  des  Sauvages  de  ce  côté- 
là,  fçavoir  s*il  n'y  auroit  point  quelque 
Mer  dans  laquelle  fe  déchargeât  cette  Riviè- 
re; mais  ils  ont  guerre  contre  une  Nation 
qui  leur  barre  ce  palfage.  J'ai  interrogé  des 
prifonniers  de  cette  Nation  ,  que  nos  Sau- 
vages avoicnt  amenez  exprés  pour  me  les 
faire  voir.  Ils  m'ont  dit  avoir  guerre  avec 
une  autre  Nation  beaucoup  plus  éloignée 
qu'eux  dans  l'Oueft.  (Jeux-là  difent  avoir 
pour  voilins,  des  hommes  barbus  qui  fefor- 
tifient  avec  de  la  pierre, &  fe  logent  de  mê- 
me; ufage  que  les  Sauvages  n'ont  point.  Ils 
difent  que  ces  hommes  portant  barbe,  ne 
font  point  habillez  comme  eux,  &  qu'ils  fe 
fervent  de  chaudières  blanches.  Je  leur  mon- 
trai une  tafle  d'argent,  &  ils  me  dirent  que 
c'étoit  de  cela  m^me  dont  les  autres  leur 
avoient  parlé.  Us  difent  auiTi  que  ces  gens-- 

là 
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là  cultivent  la  terre  avecdes  outils  de  ce  mé- 
tal blanc.  De  la  manière  qu'ils  dépeignent 
le  grain  que  ces  gens  cultivent,  il  faut  que 
ce  ioit  du  Maïs. 

Pendant  que  j'étois  à  Québec^  il  y  a  4.  oa 
5-.  mois,  M.  Begon  Intendant  de  Canada  , 
me  fit  l'honneur  de  m'envoyer  quérir, pour 
que  je  lui  donnaffeles  connoifTancesquej'a- 
vois  de  ce  Païs-là,  pour  faire  entreprendre 
cette  découverte  par  le  Canada.  Mais  je 
croi  qu'elle  feroit  beaucoup  plus  facile  par 
les  routes  que  je  viens  de  marquer  ,  fi  nous 
pofiTedions  encore  le  Fort  Bourbon ,  en  ce 
que  le  chemin  feroit  beaucoi^p  plus  court  , 
&  que  ce  font  prefque  toujours  de  beaux 
Païs,  où  l'on  ne  manqueroit  point  de  chaf- 
fe  ,  par  la  quantité  d'animaux  &  de  gibier 
qu'il  y  a  dans  toutes  ces  Contrées,  outre  les 
fruits  qui  y  viennent  fans  les  cultiver,  comme 
des  Prunes,  des  Pommes,dcs  Raifins,&  quan- 
tité d'autres  petits  fruits  queje  ne  nomme  pas. 

Au  bout  du  Sud  oueft  de  ce  Lac  Tacama* 
m'ioKsn^  il  y  a  une  Rivière  qui  fe  décharge 
dans  un  autre  Lac  appelle  Lac  des 
Chiens^  qui  n'eft  pas  fort  éloigné  du  Lac 
fuperieur,  &  cû  nos  Voyageurs  vont  tous 
les  jours  par  la  Rivière  de  Montréal. 

je  vais  prefentement  parler  de  la  Riviq;e 
Sainte  Therefe  dont  j'aurai  bientôt  fait  îe 
détail.  Cette  Rivière  n'eft  pas  d'une  grande 
étendue  à  font  embouchure  où  cft  (iiuc  le 
Fort  Bourbon  ;  elle  n'a  pas  plus  d'une  de- 
mie liëue  de  large. 

En  1700.  à  deux  lieues  du  Fort  du  côté 

du  Sud,  on  a  fait  bâtir  un  Fort  nommé  le 

Fort  Fhelipeaftx  y  &  un  grand  Magafin  pour 
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fervir  de  retraite  ,  en  cas  d'attaque  des  En- 
nemis. C*eft  là  où  cette  Rivière  commen- 
ce à  être  entrecoupée  d'Ifles. 
'  A  vingt  lieues  du  Fort,  la  Rivière  fe  par- 
tage en  deux,  &  le  bras  qui  vient  du  côté 
du  Nord,  que  les  Sauvages  appellent  Apit- 
fih't^  ou  Rivière  du  Battefeux  ,  a  communi- 
cation avec  la  Rivière  Bourbon,  &  c'eftpar 
là  que  la  plupart  des  Sauvages  qui  viennent 
en  traite  ,  defcendent,  par  le  moyen  d'un 
portage  qu'ils  tbnt  du  Lac  des  Forefts  à  cet- 
te Rivière. 

A  vingt  lieues  au  defTus  de  cette  premiè- 
re fourche,  il  y  en  a  une  autre  qui  vient  du 
Sud ,  que  les  Sauvages  nomment  Guiché- 
Mataouang^  qui  veut  dire  grande  Fourche. 
Celle  là  a  communication  avec  la  Rivière 
des  Saintes  Huiles  dont  je  parlerai  dans  la 
fuite.  Le  bras  qui  vient  de  POueft,  quoiqu'il 
porte  toujours  le  nom  de  Sainte  Therefe, 
n'a  pas  cependant  grande  étendue.  Elle  fe 
difperfe  en  plulieurs  petits  ruiffeaux  d'où  elle 
prend  fa  fource,  &  dans  tous  lefquelsil  y  a 
quantité  de  Gaftors,  de  Loups-  Cerviers,  Mar- 
tres &  autres  menues  Pelleteries. 

Entre  les  deux  Forts  de  Bourbon  &  de 
Phelipeaux,  il  y  a  une  petite  Rivière  appel- 
lée  de  ï* Egarée  ,  par  laquelle  on  lire  quel- 
quefois du  bois  de  chautfage;  ce  qui  nelai-f- 
fe  pas  d'être  fort  rare  auiour  du  Fort.  Plus 
bas,  tout  à  fait  à  l'ouverture  de  la  Mer,  il 
y  a  une  autre  petite  Rivière  nommée  de  la 
Gargoujfe^^zns  laquelle,  lOrfque  la  marée  eft 
haute,  il  y  entre  quantité  de  Marfoins.  Il 
feroit  fort  facile  d'y  tendre  une  pêche,  en  ce 
que  la  Rivière  eil  fort  étroite.  Si  cette  pêche 

ctoit 
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ctoit  une  fois  bien  établie,  on  y  feroît  tous 
les  ans  plus  de  fis  centbariques  d'huile.  Les  . 
premiers  frais  de  cette  pcche  ne  monteroient 
peut-être  pas  à  icoc  écus,  &  il  n'en  coate- 
roit  pas  tous  les  ans  looo  liv.  pour  la  bien 
entretenir  ;  ce  qui  fcroitcependan:  d'un  gros 
profit,  en  ce  que  les  huiles  valent  toujours 
de  l'argent  en  France. 

II  n'y  a  aucune  remarque  à  faire  le  long 
delà  Mer,  tirant  vers  le  fonds  de  la  Baie 
de  Hudfon,  que  la  Rivière  des  Saintes  Hui'- 
/^j, éloignée  du  Fort  Bourbon  de  too  lieues 
du  côté'du  Sud,  où  les  Anglois  av^ienr au- 
trefois fait  un  établilîcment  pour  la  traite  a- 
vec  les  Sauvages;  mais  fe  voyant  aîtajaez 
par  les  François  ,  ils  miient  eux-mêmes  le 
feu  à  leur  Fort,  &  brûlèrent  toat  ce  qui  é- 
toit  dedans.     Ils  efperoient  fe  réfugier  par 
terre  au  Fort  Bourbon;  mais, les  Canadiens 
les  ponrfui virent  fi  vigoureufement  ,  qu'ils 
les  joignirent,  avant  qu'ils  ûffent  fait  la  moi- 
tié du  chemin,  &  les  emmenèrent  prifonniers 
en  Canada.  Pour  lors  ce  porte  fur  abandon- 
né  jufqu'en   1702.    que  M.  àt  FlamanviiU 
Commandant  au  Fort  Bourbon  reçût  ordre 
de  Meilleurs   de  la  Compagnie  de  Canada 
d'envoyer  M.  de  Benumeml  fon  frère  re6i:i- 
fier  ce  pofte.  Il  fit  confiruire  une  petite  mai- 
fon;  mais,  on  ne  put  entretenir  cepofieque 
deux  années  ,  parce  qu'il  coutoit  plus  à  la 
Compagnie  qu'il  ne  donnoit  de  profit.  Quoi- 
que dans  le  haut  de  cette  Rivière,  il  y  ait 
beaucoup  de  Cafiorsôc  quantité  de  Sauvages 
qui  y  viendroient  en  traite,  on  pourroii  mê- 
me y  atf'rer  une  grande  partie  de  ccus  qui 
trafiquent  avec  les  Anglois,  &  qui  fontéta- 
^  3  blis 
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blis  au  fonds  de  la  Baie.  Cette  Rivière  eft 
fort  plaite  dans  fon  entrée,  par  confequent 
il  n'y  pourroit  entrer  que  des  Bâtimens  de  5-0. 
à  60  tonneaux,  Il  feroit  aiïez  facile  de  s'y 
loger,  parceque  le  bois  y  eft  plus  commun 
qu'en  tous  les  autres  endroits  dont  j'ai  déjà 
parlé. 

Je  ne  dirai  rien  du  continent  de  cette  Baie 
tirant  vers  le  poHe  que  les  Anglois  occupent, 
appelle  communément  le  fonds  de  la  Baie; 
parceque  je  n'en  pourrois  parler  que  par  tra- 
dition, n'y  ayant  jamais  été.  Mais  li  vous 
fouhaitez,Mon(ieur,  iorfqueje  ferai  en  Ca- 
nada, j'enxonfererai  avec  quelques  perfon- 
nes  qui  ont  été  plufieurs  fois  dans  ce  Pais- là; 
&  à  mon  retour  ,  j'aurai  l'honneur  de  vous 
donner  les  connoifîances  que  j'en  aurai  tirée?.. 

Pour  finir  mon  projet,  je  reviendrai  aa 
Fort  Bourbon ,  premier  objet  de  mon  Mé- 
moire; &  je  dirai  que  ce  polie  eft  trés-a- 
vantageus  pour  fon  commerce, lorfqu'il  eft 
bien  entretenu.  On  traite  avec  les  Sauva- 
ges à  très-bonnes  conditions  ,  lorfqu'on  a 
des  Marchandifes  telles  qu'ils  les  deman- 
dent. Ce  Fort  cil  fitué  par  5-7.  degrés  de  la- 
titude Nord.  Par  confequent  il  y  fait  extrê- 
mement froid  pendant  l'hiver  qui  commen- 
ce à  la  S.  Michel,  &  ne  finit  qu'au  mois 
de  Mey  Le  fokil  fe  couche  dans  le  mois 
de  Décembre  à  2.  heures  |.  &  fe  levé  à  9 
heures  ^.  Lorfqu'il  fait  quelque  belie  jour- 
née &  que  le  froid  eft  un  peu  tempéré,  les 
Chafleurs  tuent  autant  de  PerJrix  &  de 
lièvres  qu'ils  en  veulent.  Une  année  que 
M.  de  la  Grange  Capitaine  de  F^lutcduRoi, 
hyvernoit  au  Fort  de   Bourboa  avec  fon 

E- 


BAIE  DE  HUDSON,       31 

Equipage,  nous  ûmes  lacuriolitc  de  comp- 
ter combien  il  en  feroit  apporter  au  Fort  pen- 
dant l'hyver:  Le  printems  étant  venu  ,nous 
con.imes  avoit  mangé  80.  hommes  que 
nous  étions,  tant  de  Garnifon  que  d'Equi- 
page, 90.  mille  Perdrix  &  25-.  mille  Liè- 
vres. 

A  la  fin  d'Avril,  les  Oyes,  les  Outardes 
&  les  Canards  arrivent  à  y  rtftent  prés 
de  deux  m.ois.  Il  y  en  a  une  fi  grande  quan- 
tité, que  l'on  en  tue  autant  que  Ton  veut; 
&  lorfque  les  Chafleursde  la  Garnifon  font 
occupez  au  travail,  on  envoyé  des  Sauva- 
ges à  la  chafiTe,  aufquelson  donne  une  livre 
de  poudre  &  quatre  livres  de  p  omb  ,  pour 
vingt  Oyes  ou  Outardes  qu'ils  font  obligez 
d'apporter  au  Fort. 

Il  y  a  auffi  pendant  ce  tems  là  quantité 
de  Cariboux.  Ces  animaux  pafTent  deux  fois 
rannée,fçavoir  la  première  fois  dans  les  mois 
de  Mars  &  d'Avril,  ils  viennent  du  Nord 
&  vont  au  Sud.  Il  y  en  a  vin  nombre  pref- 
qu'innombrable.  Ils  occupent  en  profondeur 
le  long  de  ces  Rivières  plus  de  foixante  lieues 
d'étendue,  à  commencer  au  bord  de  la  Mer. 
Les  chemins  qu'ils  font  dans  la  neige  par  où 
ils  pafifent ,  font  plus  entrecoupez  que  les  rues 
ne  le  font  dans  Paris.  Les  Sauvages  font 
éts  barrières  avec  des  arbres  qu'ils  entaffent 
les  uns  fur  les  autres,  &  laifTent  par  interval- 
le des  ouvertures  où  ils  tendent  des  collets 
avec  lefquels  ils  en  prennent  quantité.  Ces 
animaux  retournent  au  Nord  dans  le  mois 
de  Juillet  &  d'Aouft  ;&  lorfqu'ils  pafifent  les 
Rivières  à  l'eau,  les  Sauvages  en  tuent  de 
leurs  canots, à  coups  de  lance, autant  qu'ils 
b  4  veu- 
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veulent.  On  a  aulîi  la  doucecr  de  la  pèche 
pendant  TEté.  On  tend  des  filets  avec  lef- 
quels  on  prend  de  tre's-bons  Poiilxms,  com- 
me du  Brochet,  de  la  Truite,  de  la  Carpe 
&  de  ce  nous  appelions,  Poî/Joks  blancs.  Il 
'€iî  fait  à  peu  prés  comme  le  Harang  blanc; 
mais  c'eft,  fans  contredit,  le  meilleur  Poif- 
fon  qu'il  y  ait  dans  tout  l'Univers.  On  en 
fait  des  proviiionspour  l'hyver,  que  l'on  met 
dans  la  negeaufîi-bienque  la  viande  que  Ton 
veut  conftrver.  Lorfqu'ilsfont  gelez, ils  ne 
fe  gâtent  plus  jufqu'à  ce  qu'il  degéle.  On 
conferve  auffi  de  cette  manière,  des  Oyes  , 
éts  Canards  &  des  Outardes  que  Ton  met  à 
la  broche  pendant  l'hyver,  pour  accompag- 
ner les  Perdrii  &  les  Lièvres;  de  façon  que 
cePaVs,  quoique  fous  un  mauvais  climat, 
eft  cependant  fort  bon  pour  la  vie,  lorfque, 
par  le  fecours  d'Europe,  on  a  du  pain  &du 
vin.  Quoique  l'été  foit  fort  court  ,  nous  a- 
vions  cependant  un  petit  Jardin  qui  ne  laif- 
foit  pas  de  produire  de  fort  bonnes  laitues  , 
des  choux  verds,  &  autres  menues  herbes 
que  nous  falions  pour  faire  de  la  foupc  pen- 
dant l'hyver. 

Quoiqne  les  Peuples  qui  habitent  tous  ces 
Païs,  foient  fort  dociles  &  naturel leinent  a- 
mis  des  François;  cependant  en  1712.  je  me 
trouvai  dans  l'obligation  d'envoyer  une  par- 
tie de  mes  gens  à  la  chaiTe  de  ces  Cariboux 
qui  palîenî  dans  les  mois  de  Juillet  &  d'Aouft, 
parce  que  je  n'avois  point  reçu  de  fecours 
de  France,  depuis  quej'enétois  parti  en  1708. 
&  que  je  manquois  de  vivres  &  de  poudre, 
pour  faire  chafler  au  gibier  avec  des  fuiils. 
J'avois   députe  mon   Lieutenant,  les  deux 

Com- 
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Gommis  &  les  meil leurs  hommes  de  ma  Gar- 
iiiroii,^aufquels  je m'ctois  efforcé  de  donner 
une  alfez  bonne  provifîon  de  poudre  &  de 
vivres  François.   Ils  fe  campèrent  malheu- 
reukrrient  proche  un  camp  de  Sauvages  qui 
jeunoient  beaucoup  &  manquoient  de  pou- 
dre ,  parce  que  je  ne  voulois  pas  leur  en  trai- 
ter   la  confervam   pour  m'affûrer  la  vie  ôc 
celle  de  mes  gens.    Ces  Sauvages  fe  voyant 
bravez  par  les  miens  qui  tiroient  inconfide- 
remem   fur    toute    forte    de  gibier,  &  qui 
tailoient  bonne  chère  à  leur  barbe,  fans  leur 
en  taire  part,  projetterent  de  les  tuer  pour 
profiter  de  leur  pillage.     JI  y  avoit  deux  des 
l^rançois  qu'ils  redoutoicnt  plus  que  les  au- 
tres.^   Pour  s'en  défaire  pJKs  facilement,  ils 
Us  mviterent  à  une  rejouiffince  qu'ils  dé- 
voient faire  la  nuit  dans  leurs  Cabanes.  Les 
deux  François  s'y  rendirent  fans  fe  défier  du 
piege  qu'on  leur  tendolt.     Les  autres  fix  fe 
'  couchèrent  tranquillement,  croyant  être  en 
toute  furetc;  mais,  ils  ne  fçavoient  pas  la 
trahifon  qui  fe  tramoit  contr'eux.    Lorfque 
nos  conviez  à  ce  funefie  Banquet  voulurent 
entrer  dans  leurs  Cabanes,  ils  trouvèrent 
ces  perfides  rangez  des  deux  cotez  en  hâve 
avec  des  bayonnettes  à  leurs  mains,   à  de 
grands  couteaux   avec  lefquels   ils   les  poi- 
gnardèrent, fans  qu'ils  fe  pufTent  mettre  en 
detenfe  parcequ'ils  n'avoientpointd'armes 
Lorfqu  ils  ûrent  tué  ces  deux ,  ils  ne  fongel 
rent^plus  qu'a  prendre  leurs  mefures  pour  al- 
ier  égorger  les  Cu  autres  (Jui  dormoient.  Vs 
aprcterent  leurs  armes  a  feu  &  leurs  bivon- 
ntties,  &  furent  attaquer  ces  paurr.s  e^uis 
endormis,  lis  commencercnr  par  taire  leur« 
>  S-  dc< 
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décharges  de  fufil ,  &  fe  jetterent  enfuîte  fur 
eux  la  bayonnette  à  la  main  ,  &  les  égor- 
gèrent avant  qaMls  fafTent  bien  éveilliez.  II 
y  en  ût  cependant  un  qui  n'ayant  reçu  qu'un 
coup  de  balle  de  ftilîl  à  travers  d'une  cuiiïe, 
feignit  d'être  mort.  Les  meurtriers  le  voyant 
fans  mouvement,  fe  contentèrent  de  lui  ô- 
ter  la  chemife  de  deflus  le  corps,  commue 
ils  faifoient  à  tous  les  autres  ,  en  fe  dépê- 
chant le  plus  qu'ils  pouvoient,&  de  piller  ce 
qu'ils  trouvoient,  afin  de  prendre  auffi-tôt 
la  fuite,  crainte  d'être  furpris. 

Lorfque  ce  mort  imaginaire  ût  un  peu  re- 
pris fes  fens ,  &  qu'ils  n'entendit  pi  es  de  bruit , 
il  leva  la  tête  &  vit  tous  fes  pauvres  com- 
patriotes étendus  morts,  llfe  traîna  comme 
il  put,  jufqu'à  l'entrée  du  bois.  11  effaya  de 
fe  lever,  &  s'aperçût  pour  lors  qu'il  n'avoit 
reçu  le  coup  que  dans  les  chairs.  Il  bou- 
cha fes  playes  avec  des  feuilles  d'arbre,  par- 
ce qu'il  perdoit  tout  fon  fang,& s'achemina 
vers  le  Fort  à  travers  des  ronces  &  des  épi- 
nes,nud  comme  l'entant  qui  vient  de  naî- 

i\  arriva  au  Fort  à  neuf  heures  du  foîr  , 
après  avoir  fait  lO.  lieues  dans  ce  trifte  é- 
quipage,  tout  en  fang  &  fon  pauvre  corps 
tout  déchiré.  Jugez,  Monfieur,  quelle  fut 
nôtre  furprife,  &  dans  quel  embarras  je  me 
trouvai,  lorfqu'il  nous  annonça  la  mort  de 
tous  fes  camarades.  Auffitôt  je  ne  penfai 
plus  Qu'à  me  tenir  fur  mes  garoes  &  a  faire 
mettre  toute  l'artillerie  en  état  ,  parceque 
j'apprehendois  que  ces  perfides  ne  lifîent  quel- 
que tentative  for  le  Fort. 

Comme  nous   ne  icûions  plus  que  neuf 

hom- 
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hommes,  y  compris  l'Aumônier,  un  Chi- 
rurgien &  un  petit  garçon,  il  m'éioit  impof- 
lible  de  pouvoir  garder  les  deux  polies.  Je 
rappellai  auprès  de  moi  le  petit  nombre  de 
Garni(bn  qui  merelloit,  pour  faire  bonne 
garde  nuit  &  jour,  fans  ofer  fortir  de  nôtre 
Fort.  Ces  Barbares  affamez  de  Marchandi- 
fes,  vinrent  au  Fort  Phelipeaux  où  ils  ne 
trouvèrent  perfonne.  Ils  pillèrent  &  rava- 
gèrent tout  ce  qu'ils  rencontrèrent.  Ils  y 
prirent  onze  cent  livres  de  poudre  que  je  n*û 
pas  le  temsdefairetranfporterau  Fort  Bour- 
bon ;  c'étoit  tout  ce  qui  nous  reftoit.  Ain- 
il,  nous  pafTâmes  tout  l'hiver  dans  le  Fort 
fans  ofer  fortir,  fans  vivres  &  fans  poudre, 
&  où  nous  penfâmes  mourir  de  faim  &  de 
mifere,  toujours  dans  Tapprehendon  de  re- 
voir ces  malheureux  meurtriers  à  nôtre  por- 
te, mais  ils  n'ont  pas  paru  depuis. 

En  1713-  Meifieurs  de  la  Compagnie  en- 
voyèrent un  Navire  qui  nous  apporta  toute 
forte  de  rafraichif.  &  des  Marchand,  pour  la 
]a  traite  dont  les  Sauvages avpientgrandbe- 
foin.  Car  ily  avoitquatre  ansqu'ilsctoient 
en  fouiïrance,  parceque  je  n'avois  plus  de 
Marchandifes  à  leur  traiter;  ce  qui  étoitcau- 
fe  qu'il  en  étoit  mort  beaucoup  par  la  faim, 
ayant  perdu  Tufage  des  flèches  depuis  que  les 
Europeans  leur  portent  des  armes  à  feu.  Ils 
n'ont  d'autre  relTource  pour  la  vie,  que  le 
gibier  qu'ils  tuent  au  fufil  ou  à  la  flèche.  Ils 
ne  fçavent  aucunement  ce  que  c'cft  que  de 
cultiver  la  terre  pour  faire  venir  des  Icgu- 
ines.  Ils  font  toujours  errans  &  ne  relient 
jamais  huit  jours  dans  un  même  endroit. 

Lorfqu'ils  font  tout  à  fait  preffez  pnr  la 
l^  6  fa'i.'n. 
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faim,  le  père  &  ^a  mère  tuent  ieurs  enfans 
pour  les  n;ariger  ;  en  fuite,  le  plus  fort  des 
deux  m?iige  Tauirt  ;  ce  qui  arrive  fort  fou- 
veiti.  J'en  ai  vu  un  qui ,  après  avoir  dévo- 
re' fa  femme  &  fîx  enfans  qu'ils  avoient,  di- 
foiî  n*  avoir  été  attendri  qu'  au  de;  mer  qu'ail  avoit 
mangé  farce  qu'il  i^aimoit  plus  que  les  autres  ^ 
t^  qiCen  outrant  la  tète  pour  en  manger  la  cer- 
ï'elh,  H  s'^étoit  fenti  touché  du  naturel  qit  un 
père  doit  avoir  pour  [es  enfans^  ^  qu*tl  n'a- 
Vùit  pas  û  la  force  de  lui  cafftr  les  os  pour  en 
fucer  lamcùille.  Quoique  ces  gens-là elfuyent 
beaucoup  de  mifere,  ils  vivent  cependant 
fort  vieux  ;  &  lorfqu'ils  viennent  dans  un 
âge  tout  à  fait  décrépit  &  hors  d'état  de  tra- 
vailler, ils  font  faire  un  banquet,  s'ils  ont 
]e  moyen  ,  auquel  ils  convient  toute  leur 
Fam.ilie.  Apres  avoir  fait  une  longue  haran- 
gue dsns  laquel'e  il  les  invite  à  fe  bien  com- 
portera à  vivre  en  bonne  union  les  uns  avec 
les  autres,  il  choilit  celni  de  fes  enfans  qu'il 
sime  le  mieux, auquel  il  prefente  une  corde 
qu'il  fe  paiTe  lui-mjéme  dans  le  cou,  &  prie 
cet  enfant  de  l'étrangler  pour  le  tirer  de  ce 
monde  où  il  n'eft  plus  qu'à  charge  aux  autres. 
L'enfant  charitable  ne  manque  pas  auffitôt 
d'obéVr  à  fon  pt re  ,  &  "l'ctrnngle  le  plus  promp- 
tement  qu'il  lui  tll  poffible.  Les  vieillards 
s'efiiment  heureux  de  mourir  dans  Cet  âge, 
parce  qu'ils  diftnt  que  lorfqu'ils  meurent 
bien  vieux,  ilsrenaiiîent  dans  l'autre  inonde 
comme  de  jeunes  enfans  à  la  mamelle,  &• 
vivent  de  mcm.e  toute  réîernité;?u  lieu  que 
lorfcju'ils  meurent  jeunes,  ils  renaiflent  vieux, 
&  par  confequent  toûiours  incommodez 
comme  font  lous  les  vieilles  genr. 

Ils 
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Ils  n'ont  aucune  efpece  de  Religion  cha- 
cun fe  fait   un  Dieu  à  fa  mode,  à  qui  ils 
ont  recours  dans  leur  befoin,  lar  toutlorl- 
qu'ils  font  malades.     Us    n'implorcni   que 
ce  Dieu  imaginaire  qu'ils  invoquent  en  chan- 
tant &  en  heurlanr   nutoar  du    mande,  en 
faifantdescon'.orfions  à,  -les  grimaces  capa- 
bles de  le  faire  mourir.  U  y  a  des  Chanreurs 
de  profefi^on  parmi  eux  ,aulque]s  ils.ontau- 
tant  de  confiance  que  nous  en  avons  à  nos- 
Medecins  h  Chirurgiens,     lis  croyeni  avec 
tant   d'aveuglement  ce  que  ces  Charlatans 
leur  difent,  qu'ils  n'ofent  rien  leur  refufer; 
de  manière  que  le  Chanteur  a  tout  ce  qu'il 
veut  du   malade  ;  &  lorfque  c'eft  quelque 
jeune  femme  ou  fille  qui  demande  la  gueri- 
fon,  ce  Chanteer  ne  le  fait  point  qu'il  n'en 
ait  reçu  quelquefaveur.  Quoique  ces  gens-là 
vivent  dans  la  dernière  des  ignorances  ,  ils 
ont  cependant  une  connoifiTance  confufede 
la  création  du  monde  &  du  déluge,  dont  les 
vieillards  font  des  hiftoires  tout  à  fait  abfar- 
des  aux  jeunes  gens  qui  les  écoutent  fort  at- 
tentivement. Ils  prennent  autant  de  femmes 
qu'ils  en  peuvent  nourrir  ,  &  furtout  toutes 
lesfceurs,  parce  qu'ils   difent  qu'elles  s'a- 
commodent  mieux  enfemble  que  fi  elles  é- 
loient  étrangères. 

Ils  font  fort  charitables  envers  les  veuves 
&  les  orphelins;  ils  donnent  tout  ce  qu'ils 
ont  avec  un  grand  definterefifement.  Auflî 
font-ils  tons  nufii  riches  les  uns  que  les  au- 
tres, tous  les  meubles  êrant  pour  ainli  dire 
communs.  Leurs  tentes  font  de  peaux  d'O- 
r'gnal  ou  de  Cariboux,  qu'ils  portent  Tété 
fur  leur  dos  lorfqu'ils  dc'campent  d'un  en- 
b  7  droit 
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droit  pour  aller  dans  un  autre  ,*&  l'hyverîls 
les  traînent  fur  la  neige.  Ils  fe  fervent  de 
raquetes  Thyver  pour  marcher  fur  la  neige, 
comme  font  les  Sauvages  de  Canada, 

11  y  a  beaucoup  de  Callors  dans  ces  Pa'is- 
la,  meilleurs  que  ceux  qui  viennent  de  Ca- 
nada; mais,  il  eft  fuprenant  de  voir  la  pei- 
ne que  les  Sauvages  ont  à  les  prendre  l'hy- 
ver,  parceque  la  peau  n'en  vaut  rien  l'été, 
en  ce  qu'elle  n'a  point  de  poil.  Il  faut  qu'ils 
rompent  les  glaces  à  coups  de  haches  &  au- 
tres ferremens,  quelquefois  en  plus  décent 
endroits,  quoique  les  glaces  ayent  dans  le 
fort  de  l'hiver  plus  de  quatre  à  cinq  pieds 
d'épaifTeur.  Ces  animaux  ont  uninftinéttout 
particulier  pour  fe  loger.  Ils  choiiiiTentune 
petite  Rivière  qu'ils  barrent  dans  l'endroit  le 
plus  étroit,  pour  arrêter  l'eau  qui  leur  fert 
d'étang,  au  bord  duquel  ils  font  une  caban- 
ne  qu'ib  couvrent  de  terre  alfez  épaille ,  crain- 
te que  le  froid  ne  paile  à  travers.  Ils  font 
leurs  amas  de  branches  d'arbres ,  pour  en  man- 
ger l'écorce  pendant  l'hiver. 

Us  ont  divers  appartemens  dans  ces  Ca- 
bannes.  Ils  ne  mangent  point  où  ils  cou- 
chent, crainte  d'y  faire  quelque  falleté.  Le 
jour,  ils  n'approchent  point  de  leurs  lits 
que  lorfqu'ils  ont  envie  de  dormir.  Ils  font 
ordinairement  dans  ces  Cabannes  ,  deux , 
quatre  ou  fix ,  toujours  nombre  pair,  mâles 
&  femelles,  parmi  lefquels  il  y  a  un  maî- 
tre qui  a  foin  de  faire  travailler  les  autres.  Et 
s'il  fc  rencontre  quelque  parelTeux. ,  les  au- 
tres le  battent  tant,  qu'ils  le  contraignent 
d'abandonner  &  de  chercher  parti  ailleurs. 

Les  Callors  ont  les  jambes  fofi  courtes  » 

de 
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de  manière  que  leur  ventre  traîne  toujours 
à  terre.  Ils  ont  quatre  dents  fort  grandes, 
dfux  deflbus,  deux  deffus,  avec  lefquelles 
ils  coupent  le  bois  avec  tant  de  facilite',  qu'en 
trés-peu  de  tems  ils  ont  abbatu  un  arbre  auffi 
gros  qu'un  homme  Teft  par  le  corps.  Ils  ont 
la  queue  pbtte  comme  une  truelle  de  Ma- 
çon, avec  laquelle  ils  portent  la  terre,  &  ma- 
çonnent leurs  cabannes  &  éclufes,  avec  plus 
d'induftrie  que  les  hommes  ne  pourroient 
faire.  Outre  le  Gaftor  dont  iif  en  a  beau- 
coup, il  fe  trouve  des  Loups-Gerviers,des 
Ours,  des  Martes,  des  Pequans,  des  Ori- 
gnaux ou  Elans,  enfin,  de  toute  forte  d'A- 
nimaux dont  les  peaux  font  fort  recherchées 
en  France,  Suivant  l'expérience  que  j'ai  de 
ce  commerce,  lî  ce  pofte  étoit  bien  entrete- 
nu de  Marchandifes ,  &  qu'il  fût  encore  aux 
François,  je  croi  que  tous  frais  payez,  il 
donneroit  tous  les  ans  plus  de  1 00000  liv. 
de  profit  En  17^3.  on  ne  m'avoit  pas  envo- 
yé 8coo  liv.  de  cargaifon  en  tout,  &  j'ai  fait 
en  1714.  pour  plus  de  120000  liv.  que  j'aî 
apporté  avec  moi ,  lorfque  j'ai  été  relevé 
par  lesAnglois.  Ce  pofte  feroit, félon  moi, 
un  des  meilleurs  qu'il  y  ait  dans  l'Amérique, 
pour  peu  qu'on  y  rît  de  dépenfe. 
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D  E 

MARTIN  FROBISHER; 

POUR  CHERCHER  UN  PASSAGE 
A    L  A 

CHINE  ET  AU  JAPON 

PARLA 

MER  GLACIALE, 

EN  i5'76.  in;.  ET  157S. 

Ecrites  à  Bord  du  Vaiffeau  de  Frohisher 

TRADUITES  DE  L'ANGLOIS. 

Artin  Frohisher  convaincu  par  une 
expérience  de  pluiieurs  années 
de  Navigation,  qu'il  y  a  un  Che- 
min plus  court  par  Mer,  pour  le 
rendre  à  la  Chifie  &  au  Catay^ 
que  celui  du  Cap  de  Bo»xe  EfperaKce ,  com- 
muniqua en  ...  à  plufieurs  de  fes  Amis  le  def- 
fein  qu*il  avoit  de  chercher  une  nouvelle  route 
par  le  Nord.  11  démontra  même  fur  la  Carte, 
que  ce  paiTage  devoit  fe  chercher  par  le  A/ori- 
Oue/i^  &  qu'il  etoit  vraifemblable  qu'on  le 
trouveroit  :  fur  quoi  il  refolut  d'exécuter  fou 
projet  &  de  judifier  à  fon  retour  par  des  te- 
îjioignages  non  recufablcs  les  fondemeiisde 

fa 
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fa  recherche,  ou  de  ne  revenir  jamais.  Ce- 
toit  là  fans  doute  un  deflein  bien  glorieux  : 
mais  quoi  qu'il  en  foie ,  &  quelque  raifon 
qu'eut  Frobisher  d*efperer  que  fa  découver- 
te feroit  infaillible, le  fuccésne  repondit  pas 
à  fon  enireprife. 

Quinfe  années  fe  pafTerent  à  chercher  les 
moiens  d'envenir  à  bout.  lien  parla  louvent 
à  fcs  intimes  Amis  &  à  plufieurs  Marchans 
qui  ne  firent  pas  grand  compte  de  ce  projet. 
Il  s'adrelfa  donc  à  la  Cour,  où  l'en  fit  plus  de 
cas  de  fon  defïein,  puifque  Mylord  Comte 
de  Warwkk  (  Ambroife  Dudley)  le  favorita  fî 
bien,  qu'il  lui  fit  compter  pour  cette  naviga- 
tion une  fomme  d'argent  affés  confiderable, 
dont  il  acheta  &  équipa  deux  petits  Batimens 
de  20  à  25-  tonneaux  &  un  autre  de  10  ton- 
neaux. Avec  celail  fe  pourvut  de  Munitions 
de  bouche  &  de  tout  ce  qui  pouvoit  lui  être 
neceifaire  pour  une  Navigation  d'une  an-, 
née. 

Le  Jeudy  7  Juin  1 5-76  nos  batimens ,  le  Mi- 
chel commandé  par  R'mdekly ^  &  le  Gabriel 
pavRatcliff'e  mirent  en  mer  avec  notre  pinaf- 
fe  &  firent  Voile  vers  Depfort.où  nous  fu- 
mes obligés  de  mouiller, parce  qiTe  le  Maft 
de  Mifene  &  le  beaupré  de  nôtre  pinaflefe 
rompirent  au  choqd'un  gros  Vaifleau  quié- 
toit  à  la  Rade  &  contre  lequel  elle  donna. 
Sans  cet  accident  nous  aurions  pu  arriver  ce 
même  jour  à  Greenwich  où  étoit  alors  la 
Cour. 

Le  §.  Nous  Levâmes  l'Ancre  fur  leMî- 
dy  &  arrivâmes  le  même  jour  à  Greenwich. 
nous  fimes  plwfieurs  Salves  de  gros  Canon 
à   l'honneur  de  la  Cour.    Sa  M.  nous  fit 

l'hon- 
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Thonncur  de  nous  fouhaiter  un  bon  Vola- 
ge &  de  Dous  envoier  un  Gentilhomme  à 
bord. 

Le  9.  le  Secrétaire  U-^oellyCc  rendit  à  Bord 
&  exhorta  l'Equipage  de  la  part  de  S.  M. 
à  être  fournis  aux  ordres  des  Capitaines, 
En  même  tems  fa  M.  nous  fit  fouhaiter  un 
bon  fuccésdans  l'entreprife  projettée. 

Le  10.  Etant  à  ia  hauteur  de  Gravefe^dy 
nous  primes  nôtre  Latitude  qui  étoit  de  fi. 
Degrés"  33  Minutes.  TAiraan  varioit  de  11 
Dégrés  &  demi. 

Le  24,  à  Deux  heures  après  Midy,  nous 
eûmes  laviiedeKa/r-/7^  qui  nous  demeuroit 
au  Nord-Efl.Nous  nous  tînmes  un  peu  au  Sud 
de  rile  &  la  rangeâmes  au  N.O.  quart  à  rOue/i, 

Le  25*.  Depuis  4  heures  du  Matin  jufqu'à 
8.  nous  eûmes  un  fraixdeiST.  0.  quart  au  AT". 
&  âmes  VOneft.  La  pointe  de  lEcè^e  nômmcè 
Svjinborne  nous  demeurant  à  l'O.  S.O.  nous  Hl" 
]zmes N.  N.  0 ,yeï s Fair'i le.  Nous  courûmes 
droit  à  la  pointe  feptentîonale&  trouvâmes  af- 
fés  prés  de  terre  60. 50  40.  brafTes  d*eau  fur  un 
fond  de  coquil  lages  A  demi  lieiie  de  l'Ile  nous 
trouvâmes  36  braiTes  ,  &  nous  avançâmes 
pour  voir  de  trouver  quelque  bonne  Rade  à 
l'abry  des  vens  Nord-oue/i.  Nous  fondâmes 
dans  la  longueur  de  deux  cables  de  la  Côte, 
&  trouvâmes  un  fond  de  rochers  fort  fâle 
avec  beaucoup  d'eau.  Nous  ne  jettames  point 
l'ancre  &  îaillames  nôtre  Voile  de  Mifene 
avec  la  grand'  Voile,  jufqu'au  retour  de  la 
Marée.  La  Marée  alloit  N.  0.  &  S.  E, 
le  Vent  S.  E.  &  l'Ebbe  ou  le  juATant 
N.  0. 

Le26.Nous  fiUamcs  de /vj/r^z/^  à  lapoUte 

de  Svjmhom 
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born  par  un  Vent  forcé  du  Sud  &  primes  nô- 
tre hauteur  qui  fe  trouva  de  5-9.  D.  46.  M, 
la  Diftance  du  foleil  à  nôtre  Zenit  étant  de 
37  D.  Nous  avions  l'Ile  F.w'ay  à  fix  lieues 
<>.  AT.  0.,  &  la  pointe  de  Swinhom  E.S.  E. 
Le  Gabriel  s'etant  ouvert  &  de  plus  aiant 
befoin  de  faire  de  Teau,  nous  entrâmes  dans 
la  Baie  de  ^5".  Tronion  &  mouillâmes  fur  7 
brafles  bon  fond  de  fable.  L'Embouchure 
de  cette  Baie  a  17  brafTes  d'eau ,  plus  avant 
15=.  puis  12. 10.9. 8.  &  enfin  ycommeonvient 
de  le  dire.  Celte  Baie  git  A^.  N.  0.  Apres  que 
nous  eûmes  bouché  la  Voie  d'eau  <5c  fait  ai- 
guade  nous  débouauames,  le  foleil  étant  au 
A^.  N.  0.  &  le  Vent.  S.  S.  E-  après  avoir 
débouqué  nous  virâmes  à  l'Eft  par  la  hauteur 
àt  Fovjlay.  Onjetta  lafoude  &  Ton  trou- 
va 5-0  brafTes  fond  de  fable  mouvant.  A  une 
lieue  de  là,  même  profondeur  &  fond  de 
fable  blanc  mêlé  de  coquillages  rougeatres, 
à  la  pointe  Méridionale  de  Foivlay. 

Le  27  le  Soleil  au  Sud,  l'Ile /î?i:;/^>'0.iV: 
0.  hauteur  59-  D.  ^6.  M.  Nôtre  Cours  par 
un  Vent  Ç.  S.  0.  0.  quart  au  iV.  Depuis  Mi- 
dy  jufqu'à  à  4.  h.  par  un  beau  frais  nous  li- 
mes 6  Lieiies  0.  quart  au  N.  On  jetta  la 
fonde  fur  60  BrafTes  fond  de  pierres  méié  de 
coquillages.  l'Ile  nous  demeura  à  huit  lieiies  à 
l'Ea. 

Le  I.  Juillet  de  4.  à  8.  />.  nous  fîmes  4 
lieues  à  l'Oueiî.  Nous  eûmes  un  Vent  fort 
qui  nous  empêcha  de  tenir  la  Mer.  Nous 
fimes  2  lieiies  S.  0. 

Le  3.  la  BoufTole  varia  d'un  Rumb  à 
rOuefl.  De  4.  ^.  à  8  du  matin  nous  fîmes 
6  lieues,  de  8  312.4.  lieiies  ^. quart  au  N. 

Le 
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Le  II. Nous  vîmes  étant  au  .y.  £.  leFnef- 
landon  VIfiande  à  16  lieues  dénoua  O.iV.  Ô. 
paroiïfant  une  haute  pointe  couverte  de  nei- 
ge. Nous  étions  à  la  hauteur  de  60.  D.  On 
fit  voile  vers  la  terre  &  Ton  fonda  lans  trou- 
ver fond  fur  1 5-0  bralles  d'eau.  On  mit  en 
Mer  la  Chaloupe  où  nôtre  Capitaine  fuivî 
de  quatre  hommes fe  fit  nager  vers  la  terre, 
qui  fc  trouva  inaccelfible  par  la  quantité  de 
glaces  qui  bordoient  ks  côtes:  Ainli  ilfalut 
retourner  à  bord  Nous  eûmes  peine  à  éviter  les 
glaces  à  caufc  d'une  forte  brume  :  mais  mal- 
gré celaon/nelaiffa  pas  de  faire  vint  liciies  au 
Sua-O.  duJeueduimatinàS^.  au  Vendredy  à 
midy. 

Le  16.  le  Soleil  ^.£.3330.  du  Zenit,& 
cnfuite  S.  S.  E.  à  40  £>.  A  la  plus  grande  hau- 
teur fi.  D.Lt  Compas  varioit  alors  de  deui 
Rumbs  &  demi  à  rEit. 

Le  20  nous  aperçûmes  une  terre  haute, 
à  laquelle  on  donna  le  nom  àt  Queens  Elifa" 
heth  foreland.  Cap  Ou  promontoire  de  la  Reine 
Eltzabeth : ^  courant  au  long  de  la  Côte  au 
Nord  nous  découvrîmes  une  autre  pointe  a- 
vec  un  golfe  ou  enfoncement,  ou  peut  être 
mcme  un  Détroit  entre  ces  deux  Iles.  Nous 
trouvâmes  beaucoup  de  glaces  &  tînmes  le 
Nord,  fans  pouvoir  venir  jufqu'au  prétendu 
Détroit,  le  Vent  nous  étant  contraire. 

LE  21.  Nous  vîmes  un  Continent  de  gla* 
cc,&courumei  Oûèil,  pour  evitet  d'y  tomber. 

Le  26.  ou  vit  comme  une  terre  couverte 
de  glace.  Hauteur  62  D.  2:  M. 

Le  28  au  matin  tems  fort  embrumé, qui 
s'etantenfuiteeclairci  nous  fit  voir  une  terre 
que  nous  primes  pour  ia  Terre  de  Labrador 

eu- 
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entourée  de  glaces.  Nous  mimes  le  Cap  fur 
la  Côte,  mais  ne  trouvant  point  de  fond  fur 
loo  brades  d'eau  ou  crût  que  c'etoit  de  la 
glace  &  nonunecôte.Ainli  ne  pouvant  pren- 
dre terre  nous  remimes  le  Cap  à  la  Mer, 
par  où  nous  évitâmes  les  glaces. 

Le  30.  Nous  aprochames  à  une  lieiie  du 
rivage,  cherchant  un  havre.  La  Baie  fc trou- 
va pleine  de  glaces ,  &  le  Bot  s'etant  avancé 
prés  de  la  Côte  à  la  longueur  d'un  cable  ne  pût 
trouver  de  fond  fur  ico  bralTes.  Nous  fi  liâ- 
mes au  long  de  la  Côte  O.N.O.  félon  le  gi- 
fement  de  cette  terre.  Les  Courants  y  font 
fort  rapides  &  nous  jugeâmes  que  l'onpou- 
voit  dériver  en  avant  à  lâ faveur  de  ces  Cou- 
rans  au  moins  3  lieiies  &  demie  en  une  heu- 
re. Le  31.  Nous  vimes  à  4  heures  du  Ma- 
tin ,  le  lems  étant  fortferain,  une  terre  hau- 
te Nord  quart  à  l'Eft  de  nous.  Nous 
courûmes  N.  E.  quart  à  l'Eft  de  cette  terre^ 
mais  étant  plus  prés  nous  trouvâmes  que 
les  glaces  s'etendoient  le  long  de  la  côte  au 
moins  de  la  largeur  de  cinq  lieues.  Gequi  nous 
la  rendit  inaccefllble. 

Le  I.  Aourt.  Calme.  On  mît  la  Chaloupe 
à  la  mer  &  l'on  fonda  à  la  diftance  d'une 
grande  Ile  de  glace,  à  peu  prés  de  la  lon- 
gueur de  deux  Cables.  On  trouva  lôbraffes 
fur  un  fond  pierreux  &  fondant  une  fécon- 
de fois  ,  cent  braffes  fur  un  fond  de  fa- 
ble. 

Le  2.  on  fonda  à  un  quart  de  lieiie  plus 
loin.  On  trouva  60  braffes  fur  un  fond 
ferme  l'Ile  de  glace  fe  fepara  en  deux  pièces 
avec  un  fracas  (1  grand  qu'on  auroit  dit  qu'un 
rocher  tomboit  dans  la  Mer.  A  4  heures  a- 

prés 
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prés  Midy  on  trouva  90  brafles  fond  noir 
mêlé  de  petites  pierres  blanches  comme 
des  perles.  La  Marée  nous  fit  dériver  vers 
la  Côte. 

Le  10.  Nôtre  Chaloupe,  où  étoit  le  Capi- 
taine avec  quatre  hommes ,  nagea  vers  une 
Ile  gifant  à  une  liciie  de  la  grande  Ile.  Le 
Courant  y  portoit  ^MSud-Ouefl.Ws  y  defcen- 
dirent  en  morte-eau  &  montèrent  au  haut 
de  rile  :  Mais  dans  la  crainte  d'être  fur- 
pris  de  la  brume,  ils  retournèrent  à  bord. 

Le  11.  Hauteur  de  63  D.  S  M.  nous  en- 
trames  dans  le  Détroit  dont  on  a  parlé  cy- 
deflus. 

Le  II.  On  fit  voile  vers  une  Ile  qui  fat 
nommée  l'Ile  Gabriel,  à  10  lieiies  de  nous, 
&  l'on  mouilla  dans  une  Baie  fabloneufe 
fur  8  brafles  d'eau.  Nous  avions  la  terre  à 
VOS.O,  Cette  mauvaifeBaieàio.  lieiies  de 
rile  Gabriel  fut  nommée  priors-fond. 

Le  14.  On  leva  l'ancre,  &  l'on  alla  mouil- 
ler dans  une  autre  Baie  fur  8  brafTes  beau 
fond  de  fable  mêlé  d'une  terre  noire.  Onef- 
palma  le  VaiflTeau  &  l'on  fit  aiguade. 

Le  IS'  On  fit  voile  du  coté  àt  Priors-Bay 
ou  found. 

Le  16.  Calme  &  glaces.  En  deux  heures 
de  tems  nous  fumes  pris  dans  les  glaces  de 
l'epaiiïeur  d'un  quart  de  pouce,  bien  qu'il  fit 
très  beau. 

Le  17.  On  Icval'ancre  &  Ton  vînt  à  Tho» 
maS'lViUiam  lie. 

Le  18.  Courant  N.N.O.  nous  tombâmes 
fous  Burchards-Ile^  à  lo  lieiies  de  Thomas* 
William^  fur  23  brafTes,  de  bon  fond. 

Le  1 9.  au  matin  le  tems  &  la  mer  étant  cal- 
mes. 
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mes,  Nôtre  Chef  &  un  Capitaine  cfcortés  de 
S  hommes  fe  firent  nager  vers  la  terre  pour 
voir  fi  il  n'y  avoit  point  d'habitans.  Etantau 
plus  haut  de  l'Ile  ils  apçurent  fept  canots 
du  côté  oriental  nageant  vers  Tlle;  furquoi 
ils  retournèrent  à  Bord  &  après  avoir  délibéré 
fur  ce  qu'on  f^roit,  on  renvoia  la  chaloupe 
avec  cinq  hommes,  pour  voir  où  ces  Sauva- 
ges iroient.  On  leur  fit  fignc  avec  un  éten- 
dard blanc  &  Ton  engagea  un  des  Canots  à 
fr. ivre  nôtre  Chaloupe  le  long  de  la  Côte: 
Mais  a'ant  aperçu  notreBaiiment  ils  ramèrent 
au  plus  vite,  pour  fe  fauver  à  terre.  Le  Ca- 
pitaine fautant  après  eux  fur  leiivage  en  faî- 
fîrun  qu'il  mena  à  bord,  &  après  l'avoir  fait 
boire  &  manger,  il  le  fit  remettre  à  terre. 
Surquoi  tous  les  auirc-s,  au  nombre  de  dix- 
neuf  vinrent  à  notre  Bord  avec  leurs  canots. 
Ils  parloient  tous  un  même  language  dont 
nous  n'entendimes  pas  un  mot,  écilsavoient 
affés  le  même  air  que  les  Tartares  :dc  grans 
cheveux  noirs ,  le  vifage  large ,  le  né  plat ,  un 
teint  bafané.  Hommes  &  femmes  etoient  vê- 
tus de  robes  faites  de  peaux  de  chiens  ma- 
rins. Les  hommes  avoient  les  jolies  &  le 
tour  des  ofeilles  peints  de  raies  bkiies.  Leurs 
Canots  étoient  faits  de  ces  mêmes  peaux  de 
chiens  de  Mer,  mais  la  quille  étoit  de  bois.  Ces 
canots  etoient  de  la  grandeur  d'uneChaloupe 
Efpagnole. 

Le  20.  On  leva  l'Ancre  pour  aller  au  co- 
té Oriental  à^  l'Ile.  Le  Chef,  notre  pilote,  & 
quatre  hommes  allèrent  à  terre  &  virent  les 
huttes  dts  fauvages  qui  ramèrent  vers  notre 
chalo'jpe.  Nos  gens  en  amenèrent  un  à  bord; 
on  lui  donna  une  foneite  &  un  couteau,  & 

cprés 
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après  cela  le  Chevalier  Frobisher  ordonna  a 
5"  (ie  nos  gens  de  le  mettre  à  terre  ,  fur  un 
rocher  l^  non  fur  le  rivage  prés  du  rejie  de  la 
troupe:  En  quoi  nos  gens  ne  lui  ajant  pas 
obeî,'  mal  leur  en  prit,  car  les  fauvages 
les  tetinrent  avec  la  Chaloupe. 

Le  21.  Nous  aprochames  de  la  Côte.  On 
tira  un  coup  de  fauconeau ,  on  fonna  de 
la  trompette  ,  main  tout  cela  fut  inutile  & 
nous  n'aprimes  rien  de  nos  gens.  Cette  B:iie 
fut  nommée  la  Baie  des  cinq  hommes,  (jîz^- 
men-Bay)  noMi^ioïùmts  de  là  &  allamesjet- 
ter  Tancre  fur  13  brafles  bon  fond.  Nous 
palîames  la  nuit  à  Tancre ,  &  le  îendem.ain 
au  matin  nous  trouvâmes  qu'il  avolt  neigé 
fur  le  tillac  de  l'epaifTeur  d'un  pied. 

Le  22.  au  matin  On  leva  l'ancre,  &  l'on 
retourna  à  l'endroit  où  nous  avions  perdu  nos 
hommes.  Nous  aperçûmes  14  Canots  dont 
quelques  uns  vinrent  aiïes  prés  de  nou^  : 
Mais  on  ne  pût  rien  aprendre  touchant  nos 
gens^  Nous  fimes  ligne  à  ces  Canots  ,  &: 
nous  les  invitâmes  à  nous  joindre  en. leur 
montrant  une  fonnette.  Cela  nous  reiifîit. 
En  aiant  atrapé  un  avec  le  fauvage  qui  é- 
toit  dedans  nous  retournâmes  à  T/^o-^'j/ //^V- 
liams-Ue  ^  OÙ  nous  pailames  la  nuit  à  l'aa» 
cre. 

Le  26.  On  leva  l'Ancré  pour  s'en  retour- 
ner. A  Midy  nous  étions  à  1  à  hauteur  de  7r«/K- 
peit'Ile.  Le  27.  à  la  hauteur  de  Gabriels  Ile  y 
&  le  foir  à  8  heures,  nous  crûmes  être  à  10 
lieues  du  Cap  Labrador  à  nôtre  Oue/ï.^  ht 
28.  Route  S,  E,  Le29£.^.£.Nous  fimes 
22  lieiies. 

Le  1.  Septembre  au  matin  nous  eûmes  la 
e  viie 
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\ue  de  Free^md  à  S  \kuQS  de  nous.  Les  glaces 
nous  empêchèrent  d'y  toucher.  Du  i.  au  6. 
nous  fimes  voiles  le  long  de  Vljlande  &  le 
matin  à  8  heures  la  partie  Méridionale  de 
rile  nous  demeura  à   lo  lieues  à  VEft. 

Le  7.  gros  lems.  La  tempête  jetta  un  de 
nos  Matelots  du  haut  du  grand  Maft  dans 
la  mer,  mais  le  balancement  duVailfeau  lui 
aiant  donne'  le  moien  de  faiiir  un  bout  de  la 
Vergue  de  Mifene,  il  eut  le  bonheur  d'être 
fecouru. 

Le  25"  Nous  eûmes  laviied'0rf/^?7^^'unedes 
Orcades,  &  Le  8.  Odobre  du  Sheld.  Nous 
iiUames  en  rangeant  la  Côte  d'Angleterre  & 
vînmes  ancrer  à  Tarmouth  ,  &  le  jour  fui- 
vant  à  Harvjuh. 

Le  Chevalier  Frobisher  de  retour  à  Londres^ 
on  lui  demanda  quel  avantage  il  remportoit 
des  Terres  découvertes  au  Nord,  il  ne  pût 
montrer  qu'un  morceau  de  pierre  noire  qu'un 
Matelot  lui  avoit  donné  à  Bord.  La  femme 
d'un  des  interefles  à  cette  Navigation  s'avi- 
fa ,  &  peut  être  par  hafard  ,  de  le  jetter  dans 
le  feu,  de  l'y  laiiïer  rougir,  &de  l'éteindre 
enfuite  dans  du  Vinaigre.  On  y  remarqua 
des  Veines  d'or.  Un  orfèvre  en  tira  même 
afles  à  proportion  delà  groiïcur  de  la  pierre. 
II  n'en'fallut  pas  davantage  pour  fe  promettre 
des  merveilles,  au  casque  l'on  pût  apporter 
quantité  de  ces  pierres  noires.  L'avidité  idu 
gain  fit  entrer  plulieurs  perfonnes  dans  le  pro- 
jet de  la  découverte  du  paffage,  &  mcmeil 
y  en  eut  qui  folliciterent  le  privilège  pour  cet- 
te Navigation  à  l'exclufion  de  tous  les  au- 
tres. Enfin  refperancedu gain, plus  qu'autre 
chofcfit  entreprendre  une  féconde  Naviga- 
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La  Reine  Elifabeth  y  entra  dans  les  djo- 
mes  vues  que  les  autres  înterefTés  dont  je 
viens  déparier:  à  quoi  le  Comte  de  Warv/nk 
6:  plulieurs  autres  Seigneurs  Anglois  contri- 
buèrent beaucoup.  La  Reine  donna  à  Frobis- 
her  le  VaifTeau  VAv.ie  du  port  de  lootonnaux 
6c  de  Cent  hommes  d'Equipage  ,  outre  \ç.s 
Barques  le  G^^r;>/&  le  Me /?>^/.  Dnfe  pourvût 
pour  lix  mois  de  provifîons  de  guerre  &  de 
bouche. 

Le  25-.  Mai  Frobisher  fe  rendit  à  bord  à 
Blnckwel  où  nos  VaifTeaux  éroientà  l'ancre. 
Il  fut  relblu  de  partir  au  premier  bon  vent. 

Le  26.  On  aiia  mouiller  à  Gravi'fand. 

Le  27.  Tout    TEquipage  communia  des 
mains  du  Minière  de  Gravefend:\Qi:o\ï  no\xs 
partimes  pour  Tilbery  hope, 
^    Le  28.  à  9.  heures  du  foir  ficus  arrivâmes 
a   HarwUh  &   nous  y  arrêtâmes    iufqu'aii 

Frobtsher  reçut  des  lettres  du  Confeil ,  par  XtÇ- 
quelles  il  lui  étoit  ordonné  exprelfement 
de  ne  point  paJiier  fes  ordres,  rj  f^irtout  de  ne 
f  ai  augmenter  Ces  Equipages  quifaifoient  en  touz 
120.  hommes.  Ce  qui  le  porta  à  congédier 
plufieurs  de  fes  hommes  qui  etoientafFés  pro- 
pres pour  le  Volage,  mais  peu  difpofésàfu- 
bir  les  ordres. 

Le  31.  Nous  remimes  à  la  Voile,  6f  tîn- 
mes route  au  Nord  rangeant  les  Côtes  d'/^». 
gleterre  &   d'EcoJJe. 

L*^  7  J'^'n  nous  parvînmes  au  pasfage  deiS". 
Magnus  entre  les  lies  Orcades.  Ces  îles  qui 
font  30  en  nombre  gifentau  A/or^de  l'Ecof- 
fe  dont  elles  cJépendent.  On  les  appelle  en 
Anglois  Qrckney 

f  2.  Nous 


SI  L  E  s    T  R  O  I  s 

Nous  nous  rafraichimes  aux  Orcades  &  fi- 
nies deTeau:  plufieurs  de  nos  Soldats  eurent 
permilTion  d'aller  à  terre  pour  s'y  divertir  pen- 
dant un  jour:  mais  à  peine  les  Infulaires  les 
eurent  ils  aperçus  qu'ils  prirent  la  fuiiecom- 
me  s'ils  cullent  \%  dcsEnemis.  Nôtre  lieu- 
tenant qui  fe  nommoit  George  Befî  s'etant 
avancé  tout  feul  vers  eux  &aiantfaitarre(ler 
nos  débarques  leur  fit  entendre  qu'ils  etoient 
jf'figlofs  &  amis.  Surquoi  ils  fe  ralTurerent. 
Ces  pauvres  gens  nous  donnèrent  pour  de 
l'argent  tout  ce  qu'ils  curent.  Nos  rafineurs 
découvrirent  là  une  mine  d'argent. 

Orckney  la  principale  des  Orcades  gît  à  59 
Z).  30  Minutes  de  Latitude  Eu  égard  au 
Climat  &  à  fa  fituation  il  y  fait  grand  froid: 
Cependant  il  y  croît  fufifamment  de  grains 
&  de  fruits  pour  l'entretien  des  habiians,  qui 
d'ailleurs  paroifiTent  contens  dans  leurs  pau- 
vreté. 11  y  a  beaucoup  d'oifeaux,  dont  ils 
vivent  ainlî  que  d'œufs,  &  de  poiflbns.  Ils 
mangent  outrecela  da  pain  d'orge  &  boivent 
ordinairement  du  lait  de  vache.  Ile  ont  pour- 
tant de  la  bière  en  quelques  endroits.  Le^ursT 
maifonsfont  pauvres  &  afiféscheiives, de  cail- 
loux &  fans  cheminées.  Les  Infulaires  des 
Orcades  font  grofiîers  mais  afables.  Pour  leur 
chaufage  ils  brûlent  des  mottes  de  terre, des 
tourbes  &  de  la  fiante  feche  de  vache  :  car 
le  pais  eft  fans  bois.  Ils  manquent  de  cuir ,  ce 
quiétoit  caufe  qu'ils  preferoient  de  vieux  fou- 
liers  &  des  cordes  à  l'argent  que  nous  leur 
ofrions  pour  les  provifions  qu'ils  apportoient: 
tant  il  efl  vrai  que  l'or  &  l'argent  font  des  biens 
fort  inutiles  lors  qu'ils  ne  font  pas  aquerîr  le 
necefifaire.  11  nous  parut  pourtant  qu'ils  fa- 

V  oient 
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voient  fort  bien  le  prix  de  Targent 
à'' /Angleterre.  La  Capitale  de  Tlle  s'appelle 
Kyrivoy.  Ils  font  de  même  Religion  que  les 
EcoJ]r/r.  Il  y  a  une  Abaïe  à  l'Oueli  de  l'Ile 
qui  s'apelle  Saint  Magnus  &  qui  a  donné  le 
nom  au  paflage  dont  j'ai  parle. 

Apres  nous  être  pourvus  de  rafraichifTe- 
mens  pour  leVoiage,  nous  fîmes  voile  ài'Orck- 
fiey  le  8.  Juin  &  palTames  par  un  bonfraix 
dans  la  Nait  le  paflage  de  S.  Magnus.  Au 
point  du  jour  nous  avions  déjà  perdu  laTer- 
re  deviie:  nousfillames  deux  jours  O.N.O. 
Le,  vent  s'etant  tourné,  nous  dérivâmes  cô- 
te en  travers.  Nous  fîmes  VOûeft  autant  qu'il 
fut  pofTible,  &  le  Vent  s'etani  encore  tour- 
ne ,  nous  fîmes  le  Nord.         , 

Nous  rçnconirâmes  enceparage  trois  pé- 
cheurs /^^^ /on  revenant  à'IJlande ,  &  leur  don- 
nâmes des  lettres  pour  nos  amis  ^^ Angleterre^ 
Nous  croifames  ces  mers  pendant  26  jours, 
fans  découvrir  aucune  terre  ,  bien  que  de 
tems  en  tems  nous  vilfions  floter  du  bois  & 
niéme  des  Arbres  que  nous  crûmes  venir  des 
Côres  de  l'erré-  Neuve  par  les  Courans  de 
VOueJî  qui  portoient  àl'Eft.  On  trouve  dans 
ces  Mers  des  poifTons  &  des  Oifcaux  extra- 
ordinaires qui  vivent  fans  doute  de  ce  qu'ils 
trouvent  dans  cette  Mer,  n'y  aiant  aucune 
Terre  voiîine. 

Nous  limes  Voiles  au  bout  de  20  jours 
par  un  Vent  très  favorable  qui  continua  pen- 
.dant  4  jours  le  S.  Michel  étant  de  l'avant 
Âi  le  lignai  par  un  coup  de  feu  &  ferra  fes 
voiles  dans  la  crainte  qu'étant  prés  de  Ter- 
re, comme  on  le  for.pconnoit ,  on  ne  tom- 
tât  fur  la  Côie  pendant  la  brume  qui  étoit 
c  3  forte 
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forte.  Nous  fîmes  la  même  manœuvre. 
L'eau  trouble  &  noîratre  nous  fit  con- 
noftre  qu'en  efet  nous  n'étions  pas  loin  d'u- 
ne Côte. 

Le  Chevalier  Frobfsher  envoia  Chriftofle 
Hall^  qui  avoit  fait  le  même  Voiage  l'année 
d'auparavant,pour  découvrir  celte Terre,dont 
celuicineputaprocher.il  découvrit  feulement 
plufieurs  grandes  Iles  déglace  qui  paroifibient 
50  où  40  brafTes  au  de/ïus  de  l'eau ,  &  qui 
n'etoient  pas  à  12  lieues  du  rivage  félon  no- 
tre eflime. 

Le  4.  Juillet  le  tems  s'étant  éc1aîrcî,nous 
reconnûmes  que  nous  étions  à  la  Côte  Mé- 
ridionale de  Friejla'/id,  parce  que  nôtre  hau- 
teur étoit  de  ^o  Degrés  &  demi. 

•La  Terre  ou  Ile  nommée Frie/lattd  paroît 
fort  haute  &  brifée.  Les  Montagnes  y  font  en- 
tièrement couvertes  de  neige,  &  toutes  les 
côres  de  glace,  comme  d'un  Boulevard , en 
forte  qu'on  ne  fauroit  les  reconnoitre.  On 
tient  que  c'eft  une  lie  auffi  grande  quel*/f«- 
gleterre.  Quelques  Ecrivains  la  nomment 
i^^eft  Friejland^  peut  être  parce  que  cette 
Terre  eft  plus  Occidentale  qu'aucun  endroit 
de /'£«r<>/?^. Quoiqu'il  enfoit  il  nous  fembla 
que  \çFreeJland  s'etendoit  afTés  loin  au  Nord, 
S'a  faut  s'en  rapporter  à  la  Relation  des 
deux  frères  Vénitiens  iV/Vo/o  ai  Antonio  Zem^ 
que  la  tempête  poufla  des  Côtes  d'' Irlande  en. 
t'riejlande  où  ils  firent  naufFrage,il  y  a  deux 
cens  ans  ,  ces  deux  Navigateurs  ont  été  les 
premiers  Europeans  qui  aient  découvert  cet- 
te Terre,  &  donné  la  Relationde  l'Etat  des 
Infulaires  qui  l'habitent.  On  y  dit  qu'ils  font 
aufli  bons  Chrétiens  que  nous.  Ce  qu'il  y  a 

de 
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de  fur,  c'eft  que  nous  avons  trouvé  le  gi- 
fement  des  Côtes  conforme  à  leurs  Cartes. 
LaiVlery  doit  être  poifroneufe,car  allant  à 
la  Dérive  par  le  caliiie  ,  nous  jcttames 
la  ligne  &  amorçâmes  un  tort  gros  poilïbii 
nommé  Hollti^ut  qui  fournit  pendant  un  jour 
de  quoimai:gera  tout  rEquipage,&  avecce- 
.la  fe  trouva  de  fort  bon  goût. 

A  )-  lieues  de  la  Côte  la  fonde  amena 
une  efpece  de  corail  blanc  mêlé  de  petires 
pierres  blanches  qui  brilîoient  comme  du 
Cryftal.  Ce  qui  nous  fit  croire  que  li  cette 
terre  étoit  bien  découverte  ,  ou  pourroit  y 
trouver  quelques  richelTts.  On  n'y  vit  cepen- 
dant quoique  ce  foit  qui  ait  vie,  linon  à^.s 
Oifeaux  C'eft  une  chofe  remarquable  qu'en 
ce  parage  on  y  trouve  des  lies  de  glace  de 
plus  de  demi  lieiie  de  tour  ,  extrêmement 
élevées  &  qui  vont  à  70  ou  80  braiîes  de  pro- 
fondeur dans  la  Mer.  Toute  cette  glace  qui 
cft  douce  s'etoit  peut  être  formée  dans  les 
Détroits  des-  terres  des  environs,  ou  peut- 
être  fous  le  pôle,  d'où  les  Vens  &  les 
Courans  l*avoient  détachée 

Nous  ne  trouvâmes  aucun  de  ces  mon- 
ceaux de  glace  d'un  goût  falé,  ni  mêmea'un 
guut  fomache.  D'où  l'on  peut  croire  que 
cen'étoit  point  une  eau  delà  Mer  congelée, 
puis  qu'elle  eft  toujours  falée  ,  mais 
l'eau  dormante  de  quelques  lacs  ,  ou  quel- 
que eau  venant  des  ruiiTeaux  voifins  des  Cô- 
tes, ou  peut  être  des  Neges  fondues  venant 
desMontagnes,ou  enfin  l'eau  de  quelques  tor- 
rens,  de  rivières  &c.  Ces  malles  s'étoient 
cnfuite  détachées  comme  je  l'ai  dit. 
La  véritable  Mer  ne  fe  gelé  point  & 
^  4  je 
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je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  de  foudement  en 
ce  qu'on  a  dit  jufqu'à  prefent  furies  glaces 
formées  deTeau  delà  Mer. 

Frobisher  prît  deux  fois  la  refolutîon  de 
defcendre  à  terre,  mais  en  vain  ,  à  caufe  des 
brouillards  cpaîs  qui  font  frequens  dans  ces 
mers  de  glace  &  qui  lui  faifoient  perdre  les 
va'ffeaux  de  vue;  Sans  parler  du  danger  où 
nous  aurions  été  expofés  par  la  quantité  de 
glaces  flottantes. 

Les  traveaux  de  notre  pèlerinage  fur  ces 
Mcrs'glacéesau  Mois  de  Juillet,  n'avoient 
d'autre  adouciflement  qu'un  froid  extrême, 
les  Vens  impétueux  du  Nord  ,  la  neige,  la 
grêle  &  les  frimats,  au  lieu  des  fleurs,  des 
fruits  &  du  ramage  des  Oy  féaux  qui  font  ail- 
leurs les  agremens  de  l'Eté.  Cependant  nous 
n'étions  qu'à  6i.  D.  de  Latitude,  &  ileft 
très  vrai  que  plus  au  iV^r^,  par  Ex.  à  70.  D.  le 
froid  n'y  eftpas  fi  grand. 

Apres  avoir  rodé  4  jours  &  4  nuits  autour 
de  Friejland^  Frobisher  refolut  de  prendre  fa 
courfe  vers  le  Détroit  qui  porte  fon  nom. 
C'eft  ce  Détroit  que  nous  avions  trouvé  Tan- 
née d'auparavant ,  &  par  lequel  notre  Géné- 
ral avoit  crû  pouvoir  fe  rendre  dans  la  Mer 
dn  Sud.  » 

Nous  efîuiames  entre  XtFrieJlandkMDèirQit 
un  violent  orage  dans  lequel  le  gouvernail 
du  S.MtcheiÇç  rompit.  Après  avoir  /ait  envi- 
ron 5-0  lieùrs  dans  le  Détroit  fuivant  notre  ef- 
tinie,nousjugeames  à  propos  déferler  nosVoî- 
les ,  parce  que  la  Mer  étoit  toujours  groffe. 
Le  17  nous  revimes  les  Barques  que  nous  a- 
vions  perdu  de  viie. 
Comme  nous  allions  embouquér  dans  le  Dé- 
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•troit,  il  nous  fembla  de  le  voir  fermé  par 
un  haut  rempart  de  glace,  ce  qui  jetta  nos 
Equipages  dans  ;une  grande  confternation: 
mais  le  Générai  qui  ne  regardoit  point  aa 
danger  dans  une  afaire  où  il  s'agifîbit  des  in- 
térêts de  la  Reine  &  de  faPatrie,franchit  deux 
fois  le  péril  à  travers  les  glaces  jufqu'au  riva- 
ge à  VEft  &  aux  llets  qui  en  font  proches, 
avec  deux  Chaloupes  deftinées  à  cette  tra- 
verfe.  Cependant  on  lailFa  nôtre  Vai(reau& 
les  deux  barques  en  pleine  Mer  a  caufe  des 
glaces. 

Pendant  que  Frobisher  cherchoît  un  lieu 
propre  à  débarquer, on  aperçut  quelques  na- 
turels du  pais,  qui  fe  mirent  à  courir  &  à 
danfer  en  faifant  des  cris  extraordinaires. 

On  tacha  de  les  attirer  par  des  careff^s,  on 
leur  prefenta  des  couteaux  &  autres  bagatel- 
les qu'ils  refufcrent  des  mains  de  nos  gens.  II 
falut  mettre  cela  fur  le  rivage  &  fe  recirer  en- 
fuite,  aprcs  quoi  ils  aporterent  d'autres  cho- 
fes  en  échange  au  même  endroit.  A  la  fin  deux 
des  plus  courageux  poiant  lears  armes  s'avan- 
cèrent vers  le  Général , qui, à  leur  exemple, 
s'avança  aufîi  avec  un  autre  de  nos  gens, après 
avoir  fait  arrêter  les  hommes  qui  le  fui  voient. 
On  trouva-moiende  furprendre  deux  de  ces 
fauvagesdoni  un  îs'cchnpa  ,  &  làdefTusîes  au- 
tres coururent  à  leurs  Arcs  &  à  leurs  iiéches 
&  revinrent  à  l'improviftfi  fur  nos  gens,  fans 
avoir  égard  à  ceux  qui  fuivoient.  Mais  mal- 
grécela  nous  gardâmes  nôtre  prifonnier. 
Les  flèches  des  fauvages  bleiferent  pluiieurS 
de  nos  gens. 

Pendant  que  Frob'tsher  tachoit  de  reconoi- 

tre  laCôie  àl'Eft  &  les  Iles  des  environs, 

<■  S  notre 
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notre  vaîfTeau  &  les  deux  Barques  évitant  de 
trop  prendre  le  large  pour  ne  pas  s'éloigner 
du  Général,  qui  n'avoir  prefque  point  de  Vic- 
tuailles avec  lui,elîuierent  une  violente  teai- 
pête  pendant  la  nuit  dans  les  glaces,  qui  cer- 
tainement étoient  d'une  grolfeur  extraordi- 
naire. Il  plût  à  Dieu  de  nous  aider  en  nous 
favorifant  par  un  tems  clair,  en  forte  que  nous 
les  voyons  venir  &q':'e  par  confequeiit  nous 
pouvions  éviter  ces  glaces  enor-mes.  Enquatre 
heures  de  tems  il  y^  eut  quaiorfe  qui  vinrent 
nousafraillir,&  fi  nous  avions  eu  le  malheur  de 
fuccomber  au  danger  ,  nous  aurions  perdu 
par  cet  accident  notre  Général,  le  Capitai- 
ne &  nos  m-illeurs  Matelots,  qui  tous  é- 
toient  à  terre  fans  provitions.  L'habileté  de 
notre  premier  Carionier  &  de  deux  de  nos 
pilotes,  gens  d'expérience  nous  tira  d'afaire 
en  ce  danger,  que  nous  elTuiames  ,  plutôt 
que  de  tenir  la  Mer  ,  &  de  hafarder 
de  perdre  notre  Chef  &  le  refte  de  nos  gens. 

Cette  haute  Terre  que  notre  Capitaine  a- 
voit  découvert  le  premier  en  15*76  du  haut 
du  perroquet  du  grand  Mât  &  qui  fut  nom- 
mée Ho/tes^du  nom  de  celui  qui  comman- 
doit  alors  fur  4e  Gabriel  fous  les  ordres  de 
Frobisher^  fut  nommée  cette  fois- ci  North^ 
fore-land. 

Nos  rafineurs  mirent  pied  à  terre  à 
la  petire  lie  où  l'on  avoir  trouvé  de  l'or  l'an- 
née d'auparavant.  Ils  n'y  en  trouvèrent  pas 
cette  fois  ci  de  la  groffeur  d'une  Noix.  En 
revange  nos  gens  en  trouvèrent  beaucoup 
dans  les  autres  Iles:  Surquoi  notre  Général 
fe  rendit  à  Bord  le  foir  à  10  heures.  On  fit 
quelques  falvcs  eniigne  de  rejouiflancepour 

fon 
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fon  arivée,  &  fes  gens  aporterent  des  œufs, 
des  oifeaux,  &  un  chevreau  dont  l'Equipa- 
ge fe  régala.  On  reconnut  à  quelques  mar- 
ques qu'il  devoît  y  avoir  eu  là  du  Monde. 

Il  y  avoit  déjà  quatre  jours  que  nous  fai- 
fîons  voile  par  rembouchureduDetroit,lorf- 
que  les  Vens  Nor-Oueft  &  Ouejl  aiant  faitu- 
ne  grande  ouverture  dans  les  glaces,  le  paf- 
fage  du  Détroit  nous  fut  entièrement  libre  le 
19  Juillet.  Le  20  notreGcnéral  &  le  Capi- 
taine allèrent  fonder  prés  de  la  Côte  à  VOneJi 
&  y  trouvèrent  affés  bon  mouillage  pour  le 
VaifTeau  6t  les  deux  Barques.  La  Baie  fut 
nommé  JorkmansBai^  du  nom  d'un  de  nos 
pilotes. 

Le  même  jour,  nos  Batimens  étant  an- 
crés, le  Général  alla  à  terre  avec  quelques 
uns  de  nos  gens.  Après  avoir  rendu  grâces  a 
Dieu  decequ'il  nous  avoit  confervé,on/?r/> 
pojjejjïon  dupaïi  au  nrrn  de  la  Reifie^Apïés  quoi 
le  Général  ordonna  à  tous  ceux  qui  étoient 
prefens  au  nombre  de  40  hommes ,  d'oùc  'iraux 
Commandans  Fcnton  ^  York  ^  à  Bell  yo« 
Liieutenant y  pendant jon  abjence.  Pour  lui, il 
avança  deux  lieues  dans  le  païs  &  élcva 
des  monceaux  de  pierres  fur  les  haate'jrs, 
comme  une  marque  de  pc^ireiTion.  Il  fiî  dre/ler 
une  efpece  de  colomne  fur  une  Monragne 
qui  fut  nommée  le  Mont  Waranch  après  cela 
notre  Général  revint  1  Bord  avec  bonnepro- 
vilion  de  cette  terre  Miaeralle  où  '(uicroioit 
trouver  de  l'or.  En  revenant  il  trouva  deux 
cabanes  couvertes  depfauxdechi»  ns  aiarins  , 
d'où  les  fauvages  fe  fauverent  auiruot  vers 
les  Montagnes.  On  y  laiifa  qucl^ueb  baga- 
telles, des  iunnetesd  de  petits  coutaux,avec 
f  6  une 
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iine  lettre,  du  papier,  des  plumes  &  de 
l'ancre, Gftn  que  nos  gens  que  les  fauvages 
avoierit  retenu  l'année  d'auparavant  (Cuppo- 
fant  qu'ils  etoient  encore  en  vie,  )  pulfcnt  en 
faire  ufage,  &  connoitre  notre  delfcin.  Plu- 
lieurs  de  nos  gens  qui  allèrent  encore  à  terre; 
trouvèrent  que  les  Cabanes  dont  on  a  parlé 
avoient  été  avancées  prés  du  rivage.  Cetoit 
fans  doute  une  précaution  des  fauvages ,  pour 
fe  fauver  dans  leurt  Canots ,  au  cas  qu'ils  fe 
viffent  pourfuivis  fur  terre.  Notre  monde  fe 
fepara  en  deux  troupes  ,  &  aiant  paffé  la 
montagne  fut  bientoft  prés  des  fauvages, 
Ceuxci  s'en  étant  aperçu  prirent  fans  balancer 
la  fuite  du  côté  de  leurs  petites  barques ,  aban- 
donnant mcme  plufieurs  de  leurs  rames.  Ils 
ramèrent  vers  le  bas  de  la  Baie  où  ils  trou- 
vèrent nos  chaloupes  qui  les  rechafferent  vers 
le  riva8;e,ce  que  l'on  n'auroit  jamais  pu  fai- 
re ,  s'ils  euffent  eu  toutes  leurs  rames ,  par- 
ce qu'étant  extraordinairement  vites  là  ramer, 
ou  auroit  perdu  fon  tems  à  les  fuivre. 

Defqae  les  fauvages  furent  à  terre,  ils!re- 
vinrent  fur  nos  gens.  Trois  des  leurs  qui  fu- 
rent bleilcs  par  les  nôtres  en  ce  rencontre, 
fai2terent  en  destfperésdu  haut  des  rochers 
dans  la  mer  &  fe  noierent  ;  ce  qui  ne  feroit 
pas  arrivé  ,  s'ils  fe  fulfent  montrés  plus 
fournis ,  ou  û  nous  avions  pu  leur  faire  com- 
prendre que  nous  n'étions  pas  leurs  enemis. 
Oa  leur  auroit  confervé  la  Vie,  &  panfé  leurs 
bleircs;niais  ces  pauvres  malheureux  ne  con- 
noilTant  point  la  compafTion  ne  cherchent  que 
la  mort,  lors  qu'ils  fe  voient  réduits  à  l'ex- 
trémité. 

Le  refte  des  fauvages  fefauva  fur  les  hau- 
tes 
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tes  Montagnes; deux  femmes  qui  ne  purent 
courir  aulTi  vite  que  les  hommes  tombèrent 
entre  nos  mains.  L'une étoit  agée,&  l'autre 
embaraflee  d'un  enfant.  On  laillà  la  Vieil- 
le qu'on  prit:pour  un  Diable,tant  elle  etoit  lai- 
de &  malfaite:  On  nomma  l'endroit  où  l'on 
venoit  d'être  aux  prifes  avec  les  fauvages  la 
Poiyiteciefang^^  le  lieu  où'nous  étions  à  l'An- 
cre TorkBai  du  nom  du  Capitaine  d'une  de 
nos  Barques. 

Tout  ceci  montroft  afles  qu'il  n'y  auroît 
pas  moîen  de  les  gagner  ni  par  douceur,  ni 
par  Amitié:  On  retourna  à  leurs  cabanes, 
où  l'on  ne  trouva  que  la  main  d'un  vieillard, 
une  efpece  de  pourpoint  ,  une  ceinture  & 
les  foulliers  des  hommes  que  nous  avions  per- 
du l'année  d'auparavant.  C'eft  tour  ce  que 
nous  en  avons  jamais  pu  aprendre. 
Cependant  le  Général  F'robisherconfîderant 
que  le  tems  preffoît  refolut  de  chercher  une 
mineafles  abondante  pourfournir  a  lacargai- 
fon  de  nos  batimens  ;  remettant  a  une  au- 
tre occafion  de  continuer  la  découverte  de 
ces  Terres  Septenrrionaies.  Sur  cela  il  paffa 
le  26  Juillet  au  N''rth-lay:d2iVtcWsàt^à:sBiZ' 
ques,  laiflant  Ï^Aide  à  l'ancre  à  Jirtky/?anî' 
B^y,  dans  le  deflein  de  pourtuivre  la  Na- 
vigation s'il  étoit  pofllble  ,  lors  ca'il  auroit 
trouvé  un  bon  havre &vne cargaison  fufifan- 
te  pour  nos  vaifleaux.  Les  Barques  mouillè- 
rent celte  même  Nuitlà  dans  la  Baie  de  A^or^/^- 
hnd:  mais  la  Marée  étoit  i\  forte  &  les  gla- 
ces flotoient  avecune  telle  violence  que  nous 
pccfames  périr  piulieurs  fois.  Enfin  après  a- 
voir  découvert  une  iVline  que  noi,s  ellimions 
fort  riche,  &  porté  à  Bord  environ  20 ton- 
nes 
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nés  de  la  pretendiieTerre  Minérale  chargée 
d'or,  les  glaces  entrèrent  le  28  dansîla  Baie 
avec  tant  de  violence  qae  nos  deux  Barques 
s'y  trouvèrent  engagées. 

Le  Gabriel  y  perdit  la  feule  Ancre  qui  lui 
reftoit,  aiant  perdu  fes  deux  autres  ancres 
dans  l'orage  précèdent  :  &  malgré  cela  il  fut 
comme  miraculeufemenr  prefervé  prés  d'une 
glace  flotanteqnis'arreftant  prés  du  Gabrtel 
en  défendit  Taproche  aux  autres  glaces.  Le 
Michel  alla  jetter  l'Ancre  fur  cette  glace  & 
y  refta  comme  fous  un.Boulevard:  mais  à  Mi- 
nuit cette  glace  fefepara  de  telle  forte  par  la 
violence  de  la  Marée  &  par  fon  propre  poids, 
que  l'Equipage  fe  crût  perdu.  ^      -,  ^  . 

Nous  levâmes  l'Ancre  à  la  Marée  fuivan- 
te  &  nommâmes  cet  endroit fî^^r^B^y,  & 
nie  Leicefters-lle,  On  trouva  dans  l'une  de 
ces  Iles  un  fepulcre  où  étoient  renfermés 
tous  les  olTemens  d'un  homme.  Nous  de- 
mandâmes par  f.gnes  à  nos  prifonniers  fau- 
vaees  fi  ce  n'etoieni  pas  les  os  d'un  hom- 
me 'Mangé  par  fes  compatriotes  ,  à  quoi  ils 
repondirent  par  d'autres  fignes,  que  c'étoit 
le  cadavre  d'un  homme  déchiré  de^  Loups. 

Un  de  nos  fauvages  s'avifa  de  planter  s 
plumes  en  rond  dans  la  terre,  &un  petit  os 
au  m.ilieu.  Les  matelots  s'imaginèrent  qu  il  al- 
loit  faire  quelque  fortilege;mais  nous  en  ju- 
geâmes tout  autrement  &  crûmes  qu'il  vou- 
loit  faire  connoitre  p^r  là  qu'il  étoit ,  lui ,  que 
cet  os  reprefentoit,  prifonnier  pour  l'amour 
des  cinq  matelots  que  fcs  Camarades  nous 
avoient  pris  l'année  d'auparavant.  Nous  lui 
fimes  voir  le  tableau  de  fon  compatriote  enme- 
né  l'Année  précédente  eu  Angleterre.  U  a- 
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bord  il  le  regardoit  avec  beaucoup  d'attention, 
&  paroilloit  attendre  qu'il  lui  parlât:  car  il 
croioit  cette  image  en  vie.  Apres  cela  il  lui 
parla  &  voiani  qu'elle  ne  repondoit  mot ,  il 
prit  ce  filencc  pour  un  mépris  &  voulut  lui 
donner  un  coup  de  poin.  On  lui  fit  remar- 
quer que  ce  n'etoit  qu'une  image:  mais  mal- 
gré cela  il  ne  laifla  pas  de  continuer  dans  fa 
iurprile  &  de  nous  regarder  comme  des  hom- 
mes qui  pouvions  faire  des  gens  ce  qu'il  nous 
plaifoit.  Pour  le  mitux  tromper  on  lui 
avoit  fait  voir  fon  Camarade  équipé  à 
TAngloilè  &  à  la  faavage.  Nous  recon- 
nûmes par  là  qu'il  avoit  connoiflanee 
de  la  pril'e  de  ces  cinq  hommes  :  car  il  les 
compta  par  fes  doits  &  nous  montra  un  Bof 
de  pareille  fabrique  à  celui  dans  lequel  nos 
gens  avoient  été  pris.  Nous  lui  fîmes  figne 
que  les  fauvages  les  avoient  tués  &  mangés. 
Il  le  nia  par  d'autres  lignes. 

On  trouva  fous  des  pierres  quelques 'pro- 
\  ifions  de  poifTon  &  autres  chofes  que  les  na- 
turels dd  païs  y  avoient  cachées,  comme 
des  coutaux  d'os,  une  efpece  de  chaudières  fai- 
tes de  peau  de  poillons,  des  mors  &c.  Notre 
fauvage  nous  montrafortbienl'ulage  de  tou- 
tes ces  chofes.  Il  prit  un  de  ces  Mors,  & 
faifilTant  un  de  nos  chiens  il  le  brida  &  le 
condu!lit,en  le  gouvernant  auffi  bien  que  nous 
gouvernons  nos  chevaux.  Il  Tatelia  à  une 
efpece  de  traîneau  &  s'y  afllt  un  foiiet  à  la 
main.  Nous  reconnûmes  par  fes  fignes  qu'ils 
engrailïent  les  petits  chiens  de  même  que 
nous  le  Bétail  pour  les  manger,  &  qu'ils  fe 
fervent  des  gros  pour  attelage. 

Le  29  Juillet  nous  de  couvrîmes  à  y  lieiies 

de 


64  LESTROIS 

de  Beere-Bay  un  havre  défendu  à  droit  &  à 
gauche  par  quelques  llets  où  les  courans 
s'^moriiiroi^tit  &  qui  arrétoient  les  glaces. 
On  jugta  qu'il  y  feroit  bon  pour  nos  vailfeaur, 
&  là  deflus  on  y  nmouilla  Tous  une  petite  Ile. 
Cette  lie,  la  Baie  &  le  havre 'furent  nommés 
Warwick  du  nom  de  la  ComteUt?-  de  JVar- 
wick.  Tout  ce  quartier  n'cft  pas  à  30  litiies 
du  Cap  Çuecns  jorehiud  à  l'embouchure  du 
Détroit  Frabisher.  Nous  trouvâmes  là  quan- 
tité de  ce  minerai  dont  j'ai  parlé.  Après  l'a- 
voir lavé  il  paroilfoit  avoir  beaucoup  d'or^ 
On  crût  devoir  s'en  charger  ici  plûtoft  qu'ail- 
leurs. On  mit  les  travailleurs  en  œuvre. 

Le  30  Juillet,  onenvoia  à  Jorkmans-Bay 
le  Michel  pour  faire  revenir  VÀide  &  tout 
le  refte  de  l'Equipage.  Nous  vimes  fur  la  gran- 
de terre  visa  vis  de  l'Ile  de ^''^^w/V;^ les  pau- 
vres habitations,  on  piutoft  les  trous  des  fau- 
vages  de  cette  contrée  ;&  certainement  nous 
ne  pûmes  regarder  fnns  furprile  ces  triftes 
&miferables  logis.  Ils  fe  réfugient  apparem- 
ment dans  ces  habitations  fouterrâines  pour 
fe  garentir  des  rigueurs  du  froid.  Elles  ont 
deux  brafîes  de  profondeur  fous'terre  &  font 
rondes  comme  nos  fours:  Avec  cela  elles 
font  fi  prés  les  unes  des  autres,  que  l'on 
croiroit  voir  les  tanières  des  Renars,  ou  les 
trous  des  lapins.  Les  fauvages  les  creufent 
de  telle  forte  par  deirous,q  le  l'eau  qui  vient 
d'enhaut  s'y  écoule  fans  leur  caufer  aucune 
incommodité.  Elles  font  ordinairement 
prés  ou  même  au  bas  d'une  Baie,  pour  y  être 
mieux  à  l'abri  des  Vens  &  pour  bien  fe  défen- 
dre contre  le  froid  L'entrée  &  les  avenues  y  re- 
gardent toûiours  \ers  le  Sud.  Les  parois  de 

ce 
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ces  lo^is  fouterains  font  pour  ainl]  dire  incruf- 
tces  d'os  de  Baleines  depuis  le  bas  jufqu'au 
haut  &agencées aulTi  artificieufement  que  nos 
aix  :  avec  cela  tout  eft  coufu  &  fermé  exade- 
inent  dans  toutes  les  ouvertures  d*enhaut ,  par 
des  nerfs  qui  joignent  des  peaux  de  chiens 
marins,  enguifedetuilles.  Ces  mai fons  n'ont 
qu'un  appartemerit  :  &  la  moitié  de  cet  a- 
partement  plus  élevée  d'un  pied  que  l'autre 
moitié  eft  pavée  de  pierres  larges  ;  au  lieu  que 
l'autre  ti\  couveite  de  mouile  &  fert  fans 
doute  aux  plus  viles  fondions  du  ménage. 
Quoiqu'il  enfoit  ilsy  vivent  comme  des  Bef- 
tcs,&  je  crois  qu'ils fejournent  en  un  même 
lieu  jufqu'à  ce  que  l'extrême  fa:kté  lesen  chalTe. 
Il  nous  parut  aulîi  que  ces  peuples  font  errans 
comme  les  Tartares  &divifés  en  bandes  fans 
aucune  demeure  fixe.  Outre  ces  habitations 
d'hy.ver,  ils  ont  encore  des  tentes  quarrces 
&  Couvertes  de  peaux  de  Chiens  marins. 

Ils  ont  pour  armes  l'arc,  la  ileche,  la  fron- 
de, &  le  Dard.  Leurs  Aies  font  de  bois  & 
de  la  longueur  d'une  aune  à^ Angleterre.  Ils 
font  renforcés  par  des  Nerfs ,  &  les  cordes 
de  ces  arcs  font  aulTi  de  nerfs.  Leurs  flèches 
font  de  trois  pièces,  le  devanj^&  le  derrière 
cft  d'os,  le  millicu  de  bois;  &  le  tout  eftde 
la  longueur  de  deux  pieds.  Chaque  flèche  a 
deux  plumes  taillée-  fur  le  devant  du  tuiau, 
&  lors  qu'ils  la  veulent  décocher  ils  font 
repofer  le  plat  de  la  plume  fur  le  bois  de  l'arc. 
Ces  flcthes  ont  trois diferentestéres, de  pier- 
re, de  fer  en  forme  de  cœur  ,  ou  d'os  & 
cet  05  efl  aiguifc  des  ^ieux  cotés  &  pointu. 
Cette  tête  ell  peu  ferme,  parce  qu'elle  elî  at- 
tachée fort  lâche  &  même  n'eft  fouventque 

po- 
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pofée    dans   une   co^hc ,  de  forte  qu'il  ar- 
rive que  la  fl;che  ne  fait  que  fort  peu  d*efet, 
à  moins   qu'elle   ne  foit  décochée  de  fort 
prés. 

Leurs  dars  font  de  deux  fortes,  ils  en  ont  à 
diverfcs  pointes  qui avancenipar  devant.  Le 
milieu  elh1'os,{Nont-du  rapport  à  nos  broches 
à  rôtir  de  la  viande  ;  triais  ils  font  plws  longs. 
Les  fauvages  ont  des  inftrumens  de  bois, 
d'où  ils  lancent  ces  dars  avec  beaucoup  de 
vitelfe.  L'autre  forte  eft  beaucoup  plus 
grande.  Ces  derniers  ont  des  deux  côtés  6c  au 
devant  un  long  os  bien  aiguifc.  ils  relfcmblent 
afïés  à  nob  epées. 

Ils  ont  deux  fortes  de  bataux  de  cuir  gar- 
nis en  dedans  de  planches  quarrées  de  bois, 
qui  font  jointes  fort  induftrieufementpat  des 
courroies.  Les  plus  grans  de  ces  Ca- 
nots relfemblent  à  nos  bataux  à  rames  &  peu- 
vent tenir  i6  i8.&  mcme  20  perfonnes.  Ils 
mettent  vers  la  prode  une  Voile  de  boiaux 
des  Bétes  qu'ils  tuent, coufus  enfemblefort 
proprement.  Les  plus  petits  de  ces  canots  ne 
tiennent  qn'un  homme. 

Ils  chafTent  aux  Oifeaux  &  aux  autres  Bê- 
tes avec  les  awnes  dont  j'ai  parlé,  &  pren- 
nent le  poiffon  avec  ie  dard.  On  remarqua 
qu'ils  avoient  du  fer  aux  pointes  de  leurs  fléc- 
ches  ,  de  leurs  coutaux  ,  &  des  outils  dont 
ils  fe  fervent  pour  faire  leurs  canots  &c.  Mais 
ces  inftrumens  fout  fi  mal  faits,  qu'ils  ne 
peuvent  s'en  fervir  qu'avec  peine.  Je  crois 
qu'ils  ont  commerce  avec  des  peuples  qui 
leur  fourniffent  du  fer. 

Ils  ont  fur  la  tête  une  efpece  de  capu- 
chon de  moine  long  &  pointu  :  lorfqu'ils 

veu- 
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veulent  faire  beaucoup  d'amitié  à  quelqu'un, 
ils  lui  font  prefent  He  la  pointe  de  ce  capu- 
chon. Les  hommes  ne  le  portent  pas  tout 
à  fait  fi  pointu  que  les  femmes.  L'un  &  l'au- 
tre fexe  ell  chauffé  de  la  même  façon  d'une 
chauffure  qui  va  jufqu'aux  genoux  fans  au- 
cune ouverture  ;&  cette  chauffureeft  de  cuir. 
Ils  en  tournent  le  dehors  en  dedans  pour 
mieux  conferver  la  chaleur  des  jambes, & 
en  mettent  deux  ou  trois  paires  l'une  fur 
l'autre,  fur  tout  les  femmes.  Ils  portent 
leurs  coutaux,  leurs  aiguilles  &  autres  cho- 
fes  femblables  dans  ces  chauffures. Pour  em- 
pêcher que  ces  bas  ne  leur  tombent  fur  les 
talons  ils  y  paffent  un  os  qui  prend  du  talon 
jufqu'au  genou  &  fait  à  leur  mode  le  mê- 
me efet  que  nos  jarretières. 

Ils  préparent  leurs  peaux  avec  le  poil.  Ces 
peaux  font  douces  &  unies.  En  hyver  &  en 
tems  humide  ils  portent  le  poil  tndedans  ^ 
dans  le  chand  ils  le  mettent  en  dehors.  Voi- 
la tout  leur  ornement.  Nous  n'avons  pu 
remarquer  quel  eft  leur  culte, ni  quelle  idée 
ils  ont  de  Dieu.  Je  ne  fai  s'ils  font  Anthropo- 
phages Ils  mangent  criie  quelque  forte  de  vi- 
ande que  ce  puiffe  être,  chair,  &  poiffon 
fans  s'embarafler  de  la  fraicheuidela  viande. 
Nos  prifonniers  fauvages  nous  donnèrent 
à  connoitre  qu'ils  avoicnt  communication 
avec  des  peuples  qui  portent  des  plaques  d'or 
fur  le  front. 

Le  païs  eft  haut  &  pierreux  aux  deux  cô- 
tés du  Détroit  de/ro^/V/^^r.On  y  voit  des  Mon- 
tagnes couvertes  de  neige.  11  n'y  a^  prefque 
rien  de  plainôc  d'uni,  &  point  du  tout  d'her- 
be, excepté  quelque  peu  de  moufle  produite 

dans 
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dans  des  lieux  bas  &  humides.  Pour  du  bois 
il  n'y  en  a  pas  davantage.  On  peut  dire  en  un 
mot  qu'il  n'y  a  ni  arbre  ,  ni  plante.  On  y 
trouve  cependant  quantité  de  cerfs  à  peu  prés 
delà  couleur  de  nos  Anes;  leurs  bois  eft 
plus  large  &  plus  haut  qu'aux  nôtres,  &  leur 
pied  de  7  à  8  pouces  de  tour  reflemble  à  ce- 
lui de  nos  Bœcifs.  On  y  trouve  aulli  des 
Lièvres ,  des  Loups,des  Ours  blancs  &  beau- 
coup de  gibier. 

Si  cette  Terre  tù.  infertile,dure&  ingra- 
te >  le  génie  des  habitans  repond  fort  bien  à 
ces  qualités.  Ils  (ont  lourds ,  brutaux  ,  & 
greffiers,  incapables  de  cultiver  la  terre  Ôc 
ne  vivant  que  de  chaire,de  pcche  &  de  gi- 
bier ,  qu'ils  abatler.t  f.vec  lei^rs  fiêches; 
Il  femble,  qu^  ce  païs,  quoique  très  froid  , 
foit  fujet  au  Tonnerre  &  aux  trembiemens 
de  Terre:  car  on  y  troave  de  hautes  Mon- 
tagnes de  pierres  poreufes,  qui  paroilTent  a- 
voir  été  îeparces  des  autres  &  amoncelées 
eirfuîte  par  des  moiens  extraordinaires.  Peut 
être  cela  s'eft  il  fait  par  des  trembiemens  de 
Terre. 

On  n'y  voit  ni  Rivières,  ni  eaox  couran- 
tes; Il  n'y  a  d'eau  que  celle  qui  provient  des 
neiges  qui  fe  fondcnf  en  été  &  qui  coule 
des  Montagnes  du  paVs.  Il  ne  peut  même  y 
avoir  aucune  eau  courante,  àcaufe  du  froid 
âpre  &  violent  qui  dure  fans  cefTe  les  qua- 
tre faifons  de  l'année  &  qui  endurcit  &ref- 
ferre  la  terre  d'une  telle  force,  que  les  eaux 
n'y  fauroîent  avoir  d'ifTae  comme  dans  les 
autres  païs ,  ni  former  un  Baffin ,  &  fe  ré- 
pandre dans  un  lit.  A  l'égard  de  ces  eaux 
de  neige  ,  qui  coulent  des  Montagnes  en 

été, 
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été  elles  reltent  toutes  dans  des  cavités  baffes, 
comme  dans  un  vivier  ou  dans  un  Marais, 
jufqu'à  ce  que  par  la  longueur  du  tems  elles 
s'inbibent  dans  la  Te^re.  J*attribue  tout  ce- 
la aux  gelées  li  rudes  tk  li  violentes ,  que  dans 
plclieurs  endroits  la  terre  fe  trouve  gelée  à 
4.  ou  5".  braifes  de  profondeur  &  les  pierres 
attachées  lî  fortement  enfemble  par  cette 
gelée, qu'on  ne  peut  les  feparer  qu'à  coups 
de  marteau. 

Je  crois  que  cela  prouve  affés  que  le  cours 
deseaux&leurfource  y  doivent  être  interrom- 
pus, fans  en  chercher  d'autres  caufes  .*  <St 
qu'ainlî  ces  eaux  ne  pouvant  prendre  leurs 
cours  fur  terre,  elle  font  contraintes  de  fe 
détourner  &  de  fe  rendre  à  la  Mer,  par  des 
Veines  &  des  conduits  fouterains.  Je  crois 
encore,  que  ce  froid  extraordinaire  augmen- 
te confiderablement  la  chaleur  dans  les  en- 
trailles de  la  terre,  parce  qu'elle  s'y  trouve 
.renfermée  par  le  refferrement  des  pores;  & 
jt  conclus  que  cette  chaleur  ainfi  renfermée 
peut  contribuer  uniquement  à  la  formation 
des  Mines  &  à  la  végétation  de  la  matière 
Minérale  qui  fe  trouve  en  ces  lieux-ci. 

Le  6.  Août  notre  Lieutenant  aUa  à  terre 
avec  les  Soldats  pour  couvrir  nos  travailleurs. 
Oa  fit  des  tentes  fur  l'Ile  de  la  ComteJJe  & 
l'on  s'y  retrancha  du  mieux  qu'on  pût.  Dans 
le  fort  du  travail  ,  un  afics  grand  nombre 
de  fauvages  fe  montra  fur  le  haut  d'une  Mon- 
tagne vis  à  vis  de  nos  gens.  Ils  avoient  ar- 
boré une  efpecc  de  pavillon  &  faifoient 
beaucoup  de  bruit.Il  nous  parut  qu'ils  ctoient 
de  la  même  troupe  que  nous  avions  vueà  l'au- 
trecôté  du  Détroit,  &  qu'ils  venoient  rede- 
mander 
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jnander  les  gens  que  nous  avions  à  eux.  Le 
Général  s'avança  avec  nos  deux  prifon- 
n*ers,far  une  éminence,  afin  qu'ils  pulTent 
voir  leurs  compatriotes  ,  &  pour  leur  par- 
ler par  le  moien  de  ces  fauvages.  Notre 
homme  apercevant  fes  compagnons  femità 
pleurer  li  amèrement  ,  que  pendant  long- 
tems  il  ne  lui  fut  pas  poffible  d'ouvrir  la 
bouche:  mais  reprenant  enfin  fes  efprits ,  il 
leur  parla  <Sc  leur  offrit  les  bagateiiesquenous 
lui  avions  donné  lis  jui  témoignèrent  beau- 
coup d'Amitié  &  de  regret  pour  fon  efcla- 
vage. 

Le  Chevalier  Fr(jbifher  leur  fit  connoître 
par  lignes  ,  qu'il  l'othaîtoit  de  ravoir  les 
cinq  hommes  qu'on  lui  avoir  pris  ;  fous 
promefife  de  leur  rendre  l'homme,  la  fem- 
me &  l'enfant  qu'il  avoit  à  eux  ,  «Se  de 
leur  faire  divers  prefens  en  recompenfe. 
Là  deffus  notre  fauvage  nous  donna  à  con- 
noitre  par  d'autres  lignes,  que  nos  hommes 
ctoient  encore  en  vie,  qu'on  nous  les  ren- 
droit  ,  &  que  fes  compatriotes  temoignoi- 
ent  qu'on  pouvoit  leur  écrire.  Cette  cir-> 
confiance  fait  voir  qu'ils  favent  ce  qu« 
c'cft  que  l'Ecriture  ,  ou  que  cela  leur  a- 
voit  été  apris  par  nos  gens.  Quoiqu'il  en 
foit  on  fe  ftpara  fans  donner  de  lettre  , 
parce  qu'il  étoit  tard. 

Cependant  le  jour  fuîvant  dès  le  matin , 
ils  oemanderent  la  lettre  &  montrant  le 
Soleil  avec  trois  dcigts  de  la  main  élevés 
ils  nous  faifoient  connoitre  que  dans  trois 
jours  nous  les  verrions  de  retour.  C'eft 
aulîi  à  quoi  les  fauvages  ne  manquèrent 
pas,  mais  ils  revinrent  fans  nos  gens. 

La 
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La  nuit  fuivante,  le  Lieutenant  ordon? 
na  à  notre  Trompette  de  fonner  la  retrai- 
té ,  afin  que  nos  gtns  qui  éioieni  encore 
à  rile  fe  rendilTent  au  Drapeau,  de  p^rar, 
de  furprife  de  la  part  des  lauvages  qui  é- 
toient  tort  près  de  nous.  On  reprefcnta 
aux  Equipages;  que  dans  un  h  grand  éloi- 
gnemeni  de  chez  foi,  &  au  milieu  de  plu- 
îieurs  dangers  ,  il  falloit  fe  precautionner 
contre  ks  furprifes  desfauvages,  qui  pou» 
voient  venir  nous  attaquer  au  julfant  lors 
qu*il   n'y  a  pas  trois  pieds  de  Marée. 

Le  Généra!  Fro^isher  changeant  alors  de 
refoiution  ne  jugea  pas  à  propos  d*eri- 
tr^plus  avant  dans  le  Détroit,  ni  de  faire 
d'autre  idécouverte.  11  crût  qu'il  faudroit 
tacher  d'aprendre  la  langue  dn  pais  par  le 
moien  de  nos  prifonniers.  A  l'égard  de 
nos  gens  retenus  depuis  un  an  par  les  Sau- 
vages, il  parut  inutile  d'en  faire  d'autre 
recherche  D'ailleurs  le  tems  étoit  court, 
&  il  n'y  avoir  gueres  lieu  derefter  plus  long 
tems  fans  danger  dans  ces  parages.  Ain(î  on 
ne  penfa  qu'à  charger  la  terre  Mineraîe  qui 
faifoit  en  partie  le  fujet  de  notre  Naviga* 
tion.  La  recherche  du  palfage  fut  remife  pour 
une  autre  fois. 

Le  9.  on  fit  un  Fort  dans  l'Ile  de  laCow- 
îejje  fous  l'Angle  d'un  Rocher  que  la  Mer 
environne  de  trois  cotés.  On  le  ceignit  d'une 
efpece  de  mur  teiraffé  du  coté  de  terre,  5c 
on  le  nomma  B^y?,  du  nom  de  notre  Lieu- 
tenant. C'étoit  plutôt  pour  empêcher  que 
les  fauvages  ne  nous  accablaient  par  leur 
nombre,  que  dans  la  crainte  d'être  furmon- 
tés  par  leur  bon  ordre  &  par  leur  adrefle. 

on 
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f)n  prétendoit  auffi  leur  faire  voir  notre  vi- 
gilance, d'autant  plus  que  nos  prifonniers 
dîfoient  par  fignes  ,  que  leur  Roi  Catckbe 
s'avançoit  pour  les  fecourir.  A  tout  hafard 
il  falloit  fe  précautionner  &  voir  ce  qui  en 
feroit. 

Le  lo.  à  Minuit  notre  Lieutenant  fit  don- 
ner une  faufTe  allarme  ,  tant  pour  tenir 
plus  alertes  ceux  de  nos  gens  qui  éioient 
a  terre,  que  pourvoir  quel  fond  il  y  avoit  à 
faire  fur  le  fecours  de  ceux  qui  étoient  à 
Bord  des  VaifTeaux. 

Le  II.  On  aperçut  eiîcore  plufieurs  Sau- 
vages fur  une  éminence,  à  l'autre  coté  de 
rile.  Notre  General  s'avança  dccecot%|à, 
dans  Tclperance  d'aprendre  quelques  parti- 
cularités touchant  nos  f.  hommes,  &  d'a- 
voir reponfe  à  fa  lettre:  mais  cette  multi- 
tude farouche  difparut  tout  auffi-tôt  &  s'al- 
la cacher  derrière  les  rochers,  excepté  trois 
hommes  ;  croiant  fans  doute  fur  prendre 
quelques  uns  de  nos  gens  par  cette  rufe.  lis 
avoient  dcfTcin  d'attirer  notre  Chaloupe  der- 
rière une  pointe  de  terre  hors  de  la  viie& 
de  la  portée  du  relie  de  l'Equipage.  Mais 
comme  je  dis,  on  fe  doutoitde  leur  rufe  & 
il  n'en  arriva  aucun  mal.  On  mit  un  de 
nos  prifonniers  à  terr&.  Les  fauvages  lui 
offrirent  une  grofîe  veiTie  en  échange  d'un 
Miroir  qui  fat  mis  à  la  place  de  la  Veflîe  <& 
emporté  par  les  fauvages  :  après  quoi  lepri- 
fonnier  fut  renvoie  dans  la  Chaloupe.  En  mê- 
me tems  nos  gens  qui  étoient  dans  l'Ile  & 
pou  voient  mieux  voir  le  manège  des  fauva- 
ges que  Frobisher  fur  la  Chaloupe,  l'averti- 
rent que   les  fauvages  erabufqués  derrière 

les 
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les  rochers  robfervoient  de  près;  fur  quoi 
il  fc  retira  à  la  Chaloupe  fans  autre  nouvel- 
le de  fes  cinq  hommes. 

A  l'égard  de  la  Veflîc  ,  notre  fauvage 
nous  fit  connoitre  par  fignes  ,  qu'elle  lui 
avoit  été  donnée  pour  y  garder  de  Teaa  à 
boire  ;  mais  nous  comprimes  que  c'ctoit 
pour  s'en  fervir  àfefauveràlanage.  L'hom- 
me &  la  femme  avoient  eiïaié  plus  d'une 
fois  à  fe  fauver  par  le  moien  de  nos  Canots 
qu'ils  détachoient  des  Vaiffeaux.  Dans  la 
fuiie  nous  ne  les  en  laifTames  pas  aprocher. 
Peu  de  tems  après  ils  parurent  plus  de  vint 
fur  une  montagne  ,  les  mains  fur  la  tête, 
danfant  6c  chantant  avec  beaucoup  de  bruit. 
Nous! jugeâmes  qu'ils  fe  prefentoientainfi, 
comme  pour  dire  que  c'ctoit  là  toute  leur 
troupe,  &  que  nous  en  fiiïîons  autant.  Ils 
demeurèrent  en  cette  pofturejufqu'à  la  nuit, 
mais  là  la  décharge  d'une  pièce  d'Artil- 
lerie ils  fe  faaverejit  avec  de  gr^ns  crisdans 
le?  rochers.  , 

Le  II.  on  fit  rÈxercice  pour  faire  voir 
aux  gens  du  païs ,  qui  nous  voioîent  de  der- 
rière leurs  rochers ,  que  nos  hommes  étoient 
bien  drelTés. 

Le  14.  Notre  Général  foupçonnant  que 
les  fauvages  épioient  toutes  nos  démarches 
alla  avec  deux  Canots  bien  équipés  à  une 
Baiç  de  l'Ile  de  la  ComteJJe  y  chercher  de  la 
Terre  Minérale.  Il  y  trouva  des  fauva- 
'  ges  ,  qui  apercevant  nos  gens  ,  arborèrent 
un  pavillon  blanc  fait  de  Vefîies  cou- 
fues  avec  des  boiaux.  Ils  le  faifoient  ivol* 
tiger  comme  pour  nous  appeller:  mais  il  ne 
parut  que  trois  de  ces  fauvages.  Aufll  rôt 
d  que 
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que  nous  fumes  près  on  en  vit  une  grande 
troupe  fe  cacher  derrière  les  rochers,  ce  qui 
faifoit  afles  comprendre  leur  vue.  On  leur 
fit  entendre  que  s'ils  vouloient  s'aprocher 
fans  armes  on  les  traiteroit  en  Amis,  quoi- 
que leurs  démarches  nous  fuflent  très  bien 
connues  :  Mais  ils  repondirent  mal  à  ces 
lignes  d'amitic:  Ils  s'aprochoîentpar  derriè- 
re les  rochers  pour  prendre  avantage  fur 
nous,  croiant  qu'on  ne  les  verroit  pas.  "Un 
d'eux  faifant  le  fincere,nous  incitoit  à  venir 
à  terre.  Il  nous  témoignoit  beaucoup  de  ci- 
vilité à  fa  mode,  &  portoit  fes  mains  niies 
fur  la  tête,  en  figne  de  paix.  Il  jetta  mê- 
me tout  près  de  nous  une  groiïe  pièce  de 
chair  crue.  Nous  fimes  tirer  cette  chair  à 
bord.  Notre  homme  voiant  que  ce  mets 
ne  nous  tentoit  pas,  voulût  nous  mettre  en 
goût  par  d'autre  viande  qui  étoit  cuite,  qu'il 
nous  fit  porter  par  un  fauvagequi  contrcfaifoit 
le  boiteux.  Et  même  pour  mieux  foutenîr 
leur  rôle  ,  un  autre  chargea  le  boiteux  fur 
fes  épaules,  le  porta  près  do  rivage  où  nous 
étions  &  l'y  lailTa.  Ils  efperoient  que  nous 
nous  laifferions  furprendrc  à  cette  rufe,  & 
que  pour  cette  fois  mettant  pied  à  terre ,  ils  ne 
manqueroient  pas  de  nous'attraper  quelqu'un 
de  nos  Matelots.  Nos  gens  auroient  bien 
voulu  aller  à  terre,  ce  que  Frohisher  ne  vou- 
lut pas  permettre,  ni  que  pcrfonne  s'expofât; 
de  peur  de  retarder  le  départ.  Mais  cepen- 
dant il  permit  de  tirer  un  coup  de  canon, 
pour  mieux  découvrir  l'artifice  du  boiteux , 
qui  fe  fauva  bien  vite  vers  la  Montagne. 
Alors  une  troupe  de  fauvages  s'avança  le 
plus  près  du  rivage  qu'elle  pût  ,    &  efcar- 
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cha  long  tems  de  Parc,  de  la  fronde  &  du 
javelot.  Ils  nous  pourfuivirent  le  long  du 
rivage  ,  fans  qu'aucun  de  leurs  coups 
portât.  La  Côte  ctoit  bordée  de  ces  fauva- 
ges,  mais  fi  écartés  les  uns  des  autres  ,  qu'il 
ne  fut  pas  poflible  d'en  compter  le  nombre. 
On  en  compta  plus  décent.  Nous  revînmes  à 
bord  fans  aucune  perte. 

11  fe  trouva  qu'en  vint  jours  on  avoit 
porté  à  bord  deux  cens  tonneaux  de  matière 
Minérale,  bien  que  nous  n'euflîons  que  cinq 
mauvais  travailleurs  ,  âc  quelques  Soldats 
pour  leur  aider  II  étoit  tems  que  notre  tra- 
vail finit:lesfouîiers&  les  habillcmens  de  l'é- 
quipage étoient  ufesinos  paniers  &plufieurs 
de  nos  barils  défoncés,  nos  Utenfiles rom- 
pus. Plufieurs  de  nos  gens  étoient  deve- 
nus perclus  de  froid  ,  incommodes  de  delcen- 
tes  &c.  Et  comme  la  nuit  du  21  au  22.  il 
avoit  fortement  gelé  autour  de  noire  Vaif- 
fcau,  on  conclut  que  le  Soleil  s'en  allant 
au  Sud ,  il  falloit  fe  hâter  de  s'en  retour- 
ner. 

Le  22.  nous  défîmes  nos  tentes,  on  al- 
luma des  feux  fur  la  plus  haute  Montagne 
de  rile.  On  en  fit  le  tourdrapaux  déploies. 
On  tira  le  canon  à  l'honneur  de  la  Com- 
tefle  de /F<2rw/V^ ,  dont  cette  Ile  portoit  le 
nom.     Enfuite  nous  allâmes  à  Bord. 

Le  23.  On  leva  l'Ancre  par  un  Vent 
à'OueJi,  &le  Vent  étant  tom.bc,  nous  allâ- 
mes mouiller  derrière  unepointelde  laBaie. 

Le  24.  à  3  heures  du  matin  on  remit  à 

la  voile  par  un  Vent  d'OueJî.     Le  foir  à  9. 

heures  nous  laifTames  le  Queens-fore-land-' 

derrière  ,   &  aiant  ainfi   débouqué  du  Dê- 

d  2  troit . 
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troit  de  Frobisher  nous  nous  trouvâmes  en 
pleine  Mer  &  iîmes  route  vers  le  Sud. 

Nous  eûmes  dans  la  Nuit  un  Vent  vio- 
lent &  fi  grande  abondance  de  neige  qu'il  y 
en  avoit  demi  pied  par  dedus  les  ccoutilles. 

Du  24.  au  28-  beaucoup  de  Vent  ,  mais 
paflablc  :  notre  route  S.  S-  O.  Nous  crû- 
mes avoir  perdu  nos  barques. 

Le  29.  le  Vent  fat  violent:  cVtoit  le  N.E. 
nos  barques  mirent  les  Voiles  en  fagot  & 
nous  ne  portâmes  que  laMifene.  lu^  Michel 
s'écarta  de  nous,  mit  le  Cap  fur  Orkney  & 
arriva  fain  &  fauf  à  Tarmomh. 

Le  30.  le  Vent  fut  violent:  le  Capitaine  &  le 
Contremaître  ou  Bofleman  du  Gabriel  fu- 
rent tous  deux  jettes  hors  de  bord  par  un 
coup  de  mer,  bien  que  la  barque  fut  amar- 
rée fortement  avec  de  gros  Cables  de  poupe 
à  proiie.  On  eut  peineàfauver  leBofTeman, 
mais  le  Capitaine  fe  perdit.  Nous  avions 
déjà  fait  deux  cent  lieues  depuis  le  Queens^ 
fore-land' 

Le  31.  à  Minuit  nous  effuiames  deux  ou 
trois  coups  de  Vent  très  violens. 

Le  1.  Septembre  &  la  nuit  fuivante ,  oa 
mit  le  vaifTeau  en  panne  ,  parce  que  nous 
voulions  attendre  nos  barques.  Notre  Vaif- 
feau  rouloitextraordinairement  fur  les  hou- 
les de  cette  Mer  agitée,  &  nous  fumes  obli- 
gés de  porter  encore  une  voile  pour  éviter 
de  rou  1er. 

Le  Gabriel  ne  pouvant  fuîvre  ,  faute  de 
pouvoir  porter  les  voiles,  nous  le  perdimef 
de  viie  .  Notre  VaifTeau  haut  de  poupe  & 
long  d  onnoit  beaucoup  de  prife  au  Vent  & 
filloit    eitrêmemem  vite. 

Le 
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L«  2,  le  Vent  tomba  dans  la  Matinée. 
Noire  gouvernail  s'étant  rompu  en  deux  pie- 
ces  ,  il  s'en  fallut  peu  que  nous  ne  le  per- 
diffions.  On  prit  fon  tems  pour  faire  pafTer 
lîx  de  nos  plus  forts  Matelots  fous  la  quille 
avec  des  planches  &  des  cables  pour  le  ren- 
forcer. 

Le  2.  &  le  3.  vens  contraires. 

Le  II.  au  loir  il  s'éleva  un  Vent  de  vJ/zi/- 
Oueji  &  nous  fîmes  route  Sud-Eft,  de  mê- 
me que  le  jour  d'après.  Ce  jour  là  nous 
primes  hauteur:  nous  crûmes  être  à  lyo. 
lieues  des  Sorlingues. 

Le  13.  nous  hl lames  à  peu  près  à  la  hau- 
teur de  ces  lies. 

Le  If.  on  jetta  la  fonde  fnr  61.  brafTes 
fond  de  beau  fable, au  A/or,^  dtScilly.  Nous 
gouvernâmes  EJi  quart  a\i  Nord  ^  E/î- Nord- 
Eft  &  N^rd-Eji. 

Le  16.  à  8  heures  on  jetta  la  fonde.  On 
trouva  65-.  brafles  fond  de  fable  rouge. 
Nous  crûmes  être  dans  le  Canal  de  Saint 
George  un  peu  au  delà  des  bancs.  Nous  fî- 
mes toute  la  nuit  petites  voiles ,  lafonde  à  la 
main  &  trouvâmes  40.  brafles  plus  éa  moins. 
Aijifi  nous  ne  connoiifions .  pas  bien  notre 
route. 

Le  1 7.  nous  trou  vames|à  40.  brafles  du  fable 
rouge  mêlé  de  coquilles.  Nous  étions  près 
de  Lands-end.  Nous  paflames  entre  LandS' 
end  &  les  Sorlingues  par  un  tems  couvert. 
"  Quand  l'air  fe  fut  éclairci  nous  nous  troa- 
vlmes  près  des  côtes ,  &  nous  embouqua- 
mes  plus  avant  dans  le  Canal  de  Saint  Geor- 
ge:, mais  la  Mer  étant  grofle  &  notre  gou- 
vernail mauvais,  nous  jugeâmes  à  propos 
d  3  d'en- 
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d'entrer  dans  le  premier  havre  qui  feprefen- 
teroit.  Nou'»  vînmes  à  la  rade  de  Pads- 
tûiv  en  Cor»û»^;//f;.  &  y  mouillâmes.  Aiant 
apris  des  gens  du  pais  que  cette  rade eft  fort 
dangercufe  ,  nous  remimes  en  mer.  Nous 
fîmes  route  le  Cap  fur-Londy  ,  d'où  nous 
renverfames  le  bord  pour  entrer  dans  une 
Rade  ouverte  où  nous  perdimes  une  An- 
cre. Le  Vent  nous  jetta  en  pleine  mer, 
&  nous  arrivâmes  enfin  heurecfement  à 
Milf'jrd-have  dans  la  Province  de  Galles. 

Le  23.  de  Septembre  après  nous  être 
rafraîchis  un  mois  à  Milford-have  ,  nous 
fîmes  voiles  vers  Briftol.  On  y  déchar- 
gea la  matière  minérale  &  on  la  porta  au 
Château  de  cette  ville.  Nous  trouvâmes 
à  Btijiol  la  barque  nommée  le  Gabriel  en 
mauvais  état ,  &  fans  un  feul  matelot  qui 
pût  faire  la  manœuvre. 

Nous  eûmes  lieu  de  rendre  grâces  à 
Dieu  dece^qu'ilnousramenoit  tous  fains  & 
faufs  chez  nous ,  fans  autre  perte  que  de 
trois  hommes  dont  un  mourut  en  mer. 
Encore  étoit  il  malade  ,  lorfqu'il  partît 
à^  Angleterre, 

Le  Chevalier  Frohhber  alla  à  la  Cour 
rendre  fes-devoirs  à  la  Reine,  qc'  '"  re- 
çut fort  bien.  L'homme  ,  la  femme  & 
l'enfant  que  Ton  avoit  pris  aux  fauva- 
ges  furent  prefentés  à  S.  M.  Ils  ne  chan- 
gèrent point  de  contenance  &  ne  témoi- 
gnèrent aucune  furprife;  finon  qu'ils  baif- 
ferent  la  vue  devant  ceux  qui  étoient  là 
pour  les  voir. 

Le  fauvage  voîant  à  Brifiol  le  Trom" 
pette  du  Général  Frobisber  à  cheval  ,    & 

voulant 
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voulam  en    taire  autant  ,     s'y    mit    à  re- 
bours   a  face  tournée  du  coté  de  la  queue, 
11  prenoit  beaucoup  de  plailirà  voir  fauier& 

caraco'. ter  le  cheval. 

Tout  le  tems  que  ce  fauvage  véquut  la 
Reine  lui  donna  la  permiffionde  tirer  fur  la 
Tamife,  à  toute  forte  d'Oileaux  &c  même 
aux  Cignes  ;  quoique  cela  fut  défendu  à 
d'autres. 

On  nourrit  ces  pauvres  gens  à  leur  manière, 
c'eft  à  dire  avec  de  la  viande  crue.  Aiant 
tué  une  poule  ,  ils  la  vuidérent  aulTi-tôc 
&  mangèrent  les  entrailles  avec  Tordure, 
fans  autre  façon.  Mais  ils  ne  véquirent  pas 
long -tems.  ils  moururent  tous  deux  avant 
que   Tenfant  eut  atteint  l'âge  de  15".  mois. 

La  Reine  nomma  des  CommilFaires  pour 
examiner  la  Matière  Minérale  que  Ton  avoît 
aportée.  Pour  le  pafTage,!!  fembloit  qu'oa 
pouvoit  encore  fe  fiater  de  le  trouver.  Ainfî 
Ja  Reine  refolut  d'envoier  un  plus  grand 
nombre  de  V'aiireaux  au  Nord-  Ouejï.  On 
donna  le  nom  de  Meta  i'/icogmta  à  cette  é- 
tendue  de  païs  nouvellement  découverts 
vers  le  Nord  par  le  Général  Frobishcr.  On 
fit  faire  une  Maifon  portative  qui  fe  pouvoit  ^ 
dér.  rr^  &  l'on  refolut  que  cent  hommes, 
dont  l^ranteferoient matelots,  trente  fol- 
dats  &  le  refte  pour  les  Mines,  hyverneroient 
cncepaïs-Ià&feroicnt  provifion  de  Marcaf- 
iites  pour  l'année  qui  fuivroît  leur  hyverne- 
ment.  On  leur  donnoit  un  Chef,  des  rafineurs, 
des  boulangers  &  des  charpentiers,  &  tous 
ceux-ci  étoient  compris  fous  le  nom  de 
Soldats. 

Notre  Flotte  qui  ct.oit  de  quinze  vaifleaui 
d  4  mît 
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mit  à  la  voile  le  :^i.  Mai  par  un  vent  fi  fa- 
vorable, que  le  6.  Juin  nous  étions  déjà  fur 
les  Côtes  à^ Irlande^  à  la  hauteur  du  Cap 
C  le  are. 

Nous  fimes  route  au  Nord  Oueft  avec  un 
Vcntpaflable,  fans  faire  aiguade  &  fans  nous 
ravitailler,  bien  que  plulieurs  de  nos  Vaif- 
feaux  n'euHent  pas  abondance  de  provifions. 
La  force  du  courant  nous  fit  dériver  félon 
notre  eftime  beaucoup  plus  au  Nord  que 
nous  ne  voulions.  Nous  jugeâmes  que  ce 
Courant  portoii  aux  côtes  de  Norwegue  & 
aux  parties  les  plusSeptentrionales  de  laTcrre 
C'étoic  un  Courant  pareil  à  celui  que  les 
Portugais  trouvèrent  au  Sud  de  V Afrique  & 
qui  les  porta  du  Cap  de  Bonne-Efperanceaw 
Détroit  dçMagelhfi.  Ce  Courant  ne  paiîe  pas 
dans  le  Détroit,  la  Mer  s'y  trouvant  trop 
preffée,  mais  revient  de  Sud  à  Nord  dans 
ie  Golfe  de  Mexique  ,  d'où  étant  repouffé 
par  les  terres,  il  reprend  fon  Cours  au  AV<;/- 
Eft. 

Nous  navigeames  du  6  an  20.  Juin  fans 
voir  de  terre  ôt  fans  rencontrer  quoique  ce 
foit  qui  eut  vie,  excepté  quelques  Oifeaux. 

Le  20.  à  deux  heures  du  matin  notre  Ad- 
miial  cria  Terre.  C'étoit  ctWt  à' Oueli-Frife^ 
qui  fut  nommée  cette  fois  ci  OueJl-AngU' 
terre,  L'Admirai  débarqua  avec  quelques 
volontaires.  Je  crois  qu'ils  font  les  premiers 
Chrétiens, après  les  frères  Zeni  dont  on  à  par- 
lé, qui  aient  débarqué  en  ce  pais  inconnu; 
ou  du  moins  les  premiers  de  notr«  connoif- 
fance.  L'Admirai  prit  poffefîîon  de  ce  pais 
au  nom  de  la  Reine.  On  y  trouva  un  afles 
bon  havre  pour  nos  YaifTeaux.  Nous  y  dé- 
cou- 
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couvrîmes  plufieurs  petits  bateaux  des  habi- 
tans  dupais,  &  quelques-unes  de  leurs  ten- 
tes de  la  m^me  conftrudion  que  celles  que 
nous  avions  vues  à  Meta  iacogfiita  dans  no- 
tre fécond  voiage. 

Ces  gens  fauvages  &  farouches  s*imagî- 
nant  fans  doute  qu'ils  étoient  feuls  au  mon- 
de ne  nous  virent  pas  plutôt  paroitrc, qu'ils 
fuirent  de  toute  leur  force,  abandonnant  leurs 
tentes  &  tout  ce  qui  étoit  dedans.  Nous  y 
trouvâmes  entre  autres  chofes  uneefpecede 
tiroir  avecdes  doux,  desharangs,  des  fèves 
rouges,des  planches  de  fapin  affés  bien  faites, & 
plulieurs  autres  chofes  travaillées  avec  induf- 
trie,d'oû  Ton  infera  qu'il  faut  qu'ils  aient  com- 
merce avec  quelques  peuples  plus  polis  qu'- 
eux,ou  qu'ils  foient  extrêmement  adroits. On 
ne  leur  prit  que  deux  Chiens  qu'on  amena ,  & 
on  leur  lailfa  en  échange  des  Sonnettes , 
de  petits  miroirs  &  quelque  verroterie. 

Quelques-uns  croient  que  cette  Oue/i- 
Frijeoxx  Oueft' Angleterre ntïîiM  qu'un  mcme 
Continent  avec  le  Meta  incognita  par  le  côté 
de  cette  dernière  Terre  .qui  regarde  le  Nord- 
£/ï,&  que  même  elle  eft  peut  être  jointe  au 
Groenland.  La  raifon  en  eft  que  ces  peuples 
à'Oueli  Frife  font  faits  de  même  que  ceux 
de  Groenland  &  que  leurs  loges  ,  leurs 
armes  &c.  fe  rcffemblent  parfaite- 
ment. 

Le  13.  nous  remimes  à  la  voile  &  fîmes 
route  par  un  bon  Vent  pour  aller  vers  le 
Détroit  de  Frobisher,  Nous  donnâmes  à  un 
haut  rocher  de  VOueft- Angleterre  ,  &  le  der- 
nier que  nous  y  aperçumes,le  nom  dtCbaring^ 
CroJ[l\  à  caufe  de  fa  relTemblance  avec  Cha- 

ring. 
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rwg-CroJf:  après  avoir  levé  Tancre,  on  fat 
obligé  de  courir  Sud^i  caufe  des  glaces  qui 
fe  ren contrôlent  au  Nord. 

Le  30.  nous  vimes  une  telle  quantité  de 
Baleines  que  nous  crûmes  que  c'étoientdes 
Marfouîns.  Le  même  jour  le  Salomon  pafTa 
à  pleines  voiles  fur  une  de  ces  Baleines, 
mais  de  telle  manière, que  d'abord  le  Vaif- 
feau  étoit  comme  échoué  fur  le  corps  de 
l'animal,  fans  pouvoir  avancer  ni  reculer. 
LaBaleînefehauflantenfuite donna  un  grand 
coup  de  queuè&  plongea  aufli-tôtaprès.Deux 
jours  enfuite  nous  trouvâmes  un  très  mon- 
ftrueux  poifTcn  mort  flottant  fur  Teau,  & 
nous  crûmes  que  c'étoit  celui  fur  lequel  XtSa- 
lomon  avoit  fi  lié. 

Le  2.  îuillet  nous  eûmes  la  vue  de  (2«^<?»/- 
fore'iaKd.nous  fillames  toute  la  journée  à  tra- 
vers les  glaces  fans  nous  allargnerdesCôtes. 
Le  foir  nous  voulûmes  commencer  d'embou- 
querdans  le  Détroit,  mais  ilfallut  rebrouffer 
bien  vite  chemin. Le  Détroit  étoit  ablblument 
fermé  par  les  glaces,  accumulées'  à  l'entrée, 
qui  reiïembloient  à  des  Montagnes. 

Nos  VaifTeaux  cherchèrent  en  vain  d'avan? 
cer  du  côté  où  il  y  avoit  la  moindre  aparence 
de  paffage ,  afin  de  mouillei  au  havre  où  nous 
avions  mouillé  à  notre  fecondVoiage.En  cet- 
teoccafion  nous  perdimes  l^Juilithàle  Mi^ 
chel^àc  n'en  eûmes  de  nouvelles  que  vint  jours 
après.  Nous  eûmes  encore  le  malheur  de  per- 
dre le  Demi  dans  les  glaces  à  la  vue  de  tous  les 
autres  Vaiflèaux ,  &  une  partie  de  la  Maifon 
portative  que  l'on  devoitdrefler  à  Metainco^ 
gnita.  Tout  l'équipage  du  Denis  fc  fauva 
heureufement  dans  U  Chaloupe. 

Tout 
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Tout  ceci  étoit  un  théâtre  de  mîfe- 
res  pour  nos  Equipages.  Une  violente  tem- 
pête qui  fuivît  la  perte  du  Denis  nous  me- 
naça d'un  même  fort.  Notre  Flot- 
te étoit  inveftîe  de  glaces.  On  ne  pouvoit 
rebroufTer  chemin.  Nous  en  avions  devant 
nous  une  telle  quantité,  qu'il  étoit  impofïï- 
blé  de  les  franchir  en  avançant.  Dans  cette 
iîtuation  nous  efTuiames  un  orage  du  Su^^ 
Oue/i  en  pleine  mer.  Toutes  les  glaces  qui 
étoient  derrière  nous  étoient  accumulées  aa- 
tour  de  la  Flotte  ,  &  nous  fermoieni  le  re- 
tour. La  pluspart  de  nos  gens  fe  trouvè- 
rent furieufement  combacus.  Quelques  uns 
de  nos  VaifTeaux  ferlant  leurs  voiles  va- 
guoient  du  côté  de  la  moindre  petite  ou- 
verture. D'autres  jettoient  leurs  Ancres  fur 
les  glaces  &  s'y  grapinoient  à  l'abri  de  la 
tempête  ,  moins  expofés  ainfi  au  choq  des 
glaces  âotantes.  D'autres  en  étoient  fi  fort 
ferrés  qu'ils  ne  pouvoient  garentîr  que  par 
des  cables ,  des  planches  ,  des  pailIafTes  & 
autres  pareilles  chofes  le  bordage  &  les  flancs 
des  VaiiTeaux  contre  le  tranchant  des  gla- 
ces :  afin  que  le  corps  du  Bâtiment  ne  s'en 
trouvât  pas  endommagé.  Dans  une  pref- 
faute  neceflité  l'on  connoit  le  courage  & 
rintrepidité'des  hommes,  &  le  pouvoir  d'un 
bon  Chef.  Le  Matelot,  le  Soldat  &  le  travail- 
leur, tout  agifToit  pour  fauver  fa  vie  ,  & 
bien  qu'ils  ne  fufTent  pas  accoutumés  à  ces 
fatigues,  ils  les  furmonterent  par  leur  pa- 
tience. On  détournoit  l'impetuofité  des 
glaces  avec  des  piques,  des  planches,  &  de 
gros  bâtons,  pour  empêcher  ces  maflestran- 
chafiics  d'endommager  nos  Vaiffeaux.   Ce 

qui 
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x}uî  feroît  arrÎTc  malgré  les  cables,  les  paîl- 
lafTes  &c.  Car  ces  glaces  coupèrent  des 
planches  de  plus  de  trois  pouces  d'épaif- 
feur,&  mieux  qu'on  n'auroit  pu  le  faire  avec 
-la  hache.  Nos  plus  forts  Vaifleaux  furent 
élevés  d*un  pied  au  deiTusdc  l'eau  par  la  vio- 
lente preflîon  des  glaces  qu^étoiem  amon- 
celées autour  de  nous.  Telle  Fut  notre  fi- 
tuation  toute  la  nuit  &  une  partie  du  jour. 
Jamais  on  n*a  prié  Dieu  de  meilleur  coeur. 
Enfin  la  brume  qui  avoit  duré  pendant  cet 
orage  fe  diffipa;  le  Vent  fc  fit  Oueft  Nord- 
Oueft  &  chalîa  les  glaces.  La  Mer  fut  ou- 
•verte.  Nous  y  entrâmes.  Nos  Matelots 
•mirent  la  main  à  l'oeuvre  pour  radouber 
nos  VaifTeaux  &  relever  nos  mats  de  hune 
avec  toute  la  diligence  polTible;  après  quoi 
il  fut  refolu  de  tenir  la  Mer  ,  jufqu'à  ce 
que  le  Soleil  &  le  Vent  euflent  achevé  de  fon- 
dre les  glaces  dans  notre  pa0age. 

Le  7.  Juillet  quoique  no>  Equipages  ne 
fiiflent  pas  encore  bien  revenus  de  la  peur , 
nous  virâmes  de  bord  vers  la  Terre  qui  nous 
parut  être  la  côte  Septentrionale  du  Dé- 
troit. On  jugeoit  que  ce  devoit  être  le 
Korth  Fore- Uni.  Mais  quoi  qu'il  en  foît  , 
il  ctoit  drficile  d'eftimer  >t¥Ûe  ,  à  caufe  du 
brouillard  épais  qui  s'étendoit  vers  la  Côte, 
&de  la  neige  qui  venoiidetomber.  Nous 
errâmes  vint  jours  dans  la  brume  avec  de 
grands  dangers,  comme  on  peut  le  croire  ; 
puifque  nous  prétendions  être  au  Nord-Eji  du 
Détroit  de  Frobisher^  au  lieu  que  nous  étions 
au  Sud'Ouffî  de  ^eens-Fore  lah'd;  aiant  dé- 
rivé au  Spid'Ofiefl  par  un  Courant  du 
Nord-Eft. 

Nous 
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Nous  découvrîmes  ici  une  pointe  que  l'on 
prenoit  mal  à  propos  pour  le  Mont-U-^ar- 
vjick  dans  le  Détroit  :    mais  nos  plus  experts 
Mariniers  trouvèrent  qu'il  n  etoir  pas  vrai- 
femblablc  qu'on  eut  embouqué  fi  avant  erl 
fi  peu  de  tenis  ;     ni.  poffible    qu'on  fe   fut 
trompe  11  grolîj^rement  dans  Ton  tftime  ;  à 
moins  que  d'avoir  dérivé    par   un    terrible 
Courant.     Il  eft  b'en  vrai  que  le  flot  fe  fai- 
foii  feniir  beaucoup  plus  qu'à  l'ordinaire  ,& 
que  joint   aux  Gourans  il  prenoit  nos   Vaif- 
feaux  &  les  faifoit  tourner  en  un  moment 
comme  un  tourbillon;  de  forte  que  la  Mer 
brifoit    avec    autant  de  bruit  que  la   chute 
d'eau  dans  VàTamlje  prdsdu  poncde  Londres. 
Cependant  notre  Admirai  tint  Gonfeil  , 
pour  favoir  en  quel  endroit  on  éîoit.     Ja- 
mes  Beare  Liieutenant  à  bord  de  VAnm  &  qui , 
à  notre  fécond  Volage, avoir dreiïé  des  Car- 
tes esaâes  de  toutes  lesCôies,  ne  pût  nous 
virer  de  l'incertitude  ,  non  plus  que  les  aa- 
très.     Notre  premier  pilotte  déclara  ,  qu'il 
ft*  avait  j  ami  s  zû  la  cote  près  de  laquelle  on  fe 
trouvoit^  qu'il  ne  pQuvoït  croire  que  ce  fut  une 
terre  dans  Cinterteur  du  Détroit  de  Frobisher. 
Le  Tems  continua  d'être  embrumé.   On 
balança  de  remurner  à  travers   les    glaces , 
pour  chercher  une  mer  libre,  ou  de  fe  1  ailler 
porter  par  le  Courant  dans  une  Mer  incon- 
niie.     Le  Vice- Admirai»,    à  bord  duquel 
^toit  le  fufdit  pilotte,  &  deux  autres  de  nos 
VailTeaux  aiant  tous  trois  perdu  la  Flotte  de 
vue  prirent  le  parti  de  tenir  la  Mer,  ainliqne 
VAnne  ,    qui  s'égara  feul  ,   jufqa'a  ce  qu'il 
rejoignit  la  Flotte  après  avoir  pris  hauteur, 
le  re.ns  s'étant  éclairci. 
Tous  les  Vaiiicaux  de  la  Flotte  ,  ex  cep - 
e  'te 
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té  les  navires  dont  on  a  parlé  firent,  decon- 
ferve  avec  TAdmiral,  plus  de  foifTante 
lîtùes  de  route  dans  le  Détroit  prétendu. 
Nous  eûmes  toujours  un  très  beau  pais 
àreftribord  &  devant  nous  une  Mer  ouverte. 

L'Admirai  auroit  coçtinué  la  route  ,  s*il 
n'eut  eu  des  ordres  précis  de  fe  tenir  de 
conférve  :  car  il  ne  doutoit  pas  qu'il  ne  pût 
entrer  par  là  ëans  la  Mer  du  Sud  &.  péné- 
trer enfuite  jufqu'au  Catuy  ,  par  la  raifon 
que  je  vais  dire.  Ceft  que  plus  on  avançoit 
dans  cette  Mer  ,  plus  elle  s'clargifToit  & 
moins  on  y  rencontroit  de  glaces  ;  parce 
t^u'il  y  a  un  tel  cours  dans  ces  eaux,  que  les 
glaces  qui  s'y  rencontrent  y  font  chalTées 
8  VEft  &  au  Nord,  félon  ce  qui  parut  aux  dé- 
bris flotans  du  Denis.  D'autres  croioient 
pourtant  que  quand  même  on  auroit  eu  le 
bonheur  de  palfer  ,  la  Force  du  flot  qui 
tient  neuf  heures  dans  ce  parage  contre  trois 
heures  d'ebbe  auroit  empêché  le  retour. 

Au  rapori  de  quelques  uns  de  nos  gens ,  ils 
trouvèrent  à  foifTante  lieues  de  route  dans  le 
prétendu  Détroit  dont  je  parle  ,  A  à  bas 
bord,  une  terre  peuplée  ,  fertile  en  pâturages, 
abondante  en  bétail  &  en  gibier  ,  comme 
perdrix  ,  alouettes  ,  Lièvres ,  &c.  même 
un  deux  trafiqua  avec  les  habitans  du  pais 
des  couteaux  ,  des  fonnettes  ,  des  miroirs  , 
delà  verroterie,  &c.  pour  des  oifeaux,  des 
pelleteries  &  autres  pareilles  chof^s. 
^  Après  plufieurs  jours  de  Navigation 
J'Admirai  jugea  qu'il  feroit  à  propos 
de  revenir.  On  fit  voile  entre  une  Côte 
qui  eft  le  derrière  du  Continent  de  1'/^- 
merique,  &  la  Terre  que  l'on  avoit  nommée 
QH€€m'FyTi  land\  &  comme  en  faifani  route 

dans 


NAVIGATIONS,  §7 
dans  ce  parage  on  remarqua  une  tTpece  de 
Baie  ,  qui  s'etendoit  jufqu'au  Détroit  de 
Frobisher  ^  le  Gabriel  y  fat  envoie  le  21. 
Juillet  ,  pour  voir  s'il  y  auroit  moien 
de  la  traverfer  d*un  bout  à  Tautrc  pour  ren- 
trer enfnîte  dans  le  Détroit  par  Tautre  cô- 
té. Cela  reûflit,  &  prouve  que  le  Queens- 
Fore-land  c{\.  nneWe.  On  doit  croire  qu*il 
en  'eft  de  mêine  de  plulieurs  autres  de  ces 
Terres. 

Enfln,  comme  il  ctoit  tems  d'aller  cher- 
cher les  havres  où  nos  VaiiTeaux  dévoient 
fe  décharger  de  leur  charge,  onnavîgeada 
côte  de  rentrée  du  Détroit  de  Frobisher  par 
un  tems  extrêmement  embrumé,  à  travers 
diverfcs  terres  détachées ,  mais  peu  éloi- 
gnées Me  la  côte,  &  entre  des  rochers  à 
fleur  d*eau  :  mais  cette  route  étant  dange- 
reufe,  on  fut  obligé  de  laiiïer  filer  les  an- 
cres jufqu'à  la  profondeur  de  cent  brafTes 
&  davantage  ,  de  peur  que  nous  n'allaflîons 
nous  brifer  fur  ces  rochers.  Et  pour  ne  pas 
nous  affaler  fur  la  côte  pendant  la  brume, 
notre  Chaloupe  nagea  fur  l'avant  &  Ton 
ne  fit  route  que  la  fonde  en  main. 

L'Anne  que  nous  avions  perdu  fut  plus 
devint  jours  à  tourner  autour  de  Queens- 
Fore-ia^d  pom  découvrir  le  havre  où  nous 
devions  mouiller  ;  fans  pouvoir  palTcr ,  à  cau- 
fe  des  glaces.  Ce  Vaiffeau  fc  rendit  enfin 
le  13.  Juillet  2i  Hattons-head-laKdà^ns  le 
Détroit,  où  fept  Vaiffeaux  de  notre  Flotte 
étoient  à  l'Ancre.  Onpeutjugerdelajoiede 
fe  revoir  après  avoir  effûié  tant  de  dangers. 

Le  24.    Le  François  nous  joignit  aulÏÏ. 

Ce  Vaîflcau  qui  avoit  fait  route  pendant  plu- 

fieurs  jours  de  conferve  avec  notre  Vice- 

tf  2  Ad- 
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Admirai  nous  en  donna  des  nouvelles  &  diî 
Bridgewater^  qu'il  avoic  perdu  après  l'avoir 
dégagé  d'entre  les  glaces.  Les  deux  autres 
qui  nous  manquoient  s'y  étoient  plus  en- 
gagés que  jamais.  Le  Gabriel  étoit  entré 
dans  le  Dcîroit  de  Frobishtr  tenant  route 
du  Cap  Occidental  de  Quee-as-Fure-land  & 
par  derrière  cette  Terre  jufqu'au  Cap  Go^d- 
hope.  Il  trouva  dans  ie  nouveau  Dàroit , 
par  lequel  il  venoît  de  palTer  ,  un  Courant 
W  violent  ,  que  fans  un  Vent  favorable  il 
lui  auroit  été  impolTibîe  de  naviger  là. 

Le  26.  Il  tomba  plus  d'en  pied  de  neige, 
qui  fe  geloit  à  mefare  qu'elle  tomboit. 

Le  27.  Le  Brhlgewater  s'étant  dégagé 
vint  mouiller  à  Hattons-head-  land  prés  de 
la  Flotte.  Il  étoit  fi  délabré  que  pour 
le  tenir  à ''flot  on  en  tîroit  par  heure  prés 
de  trois  ceiis  baftonnces  d'eau. Nous  aprimes 
par  ce  VailJèau  que  le  Détroit  étoit  barricade 
par  ces  glaces  &  qu'il  ctoit  impoffible  d'aller 
à  la  Baij  de  Waivjuk. 

Ce  irappori  acheva  iç.  jetter  nos  hommes 
dans  une  conH-rmation  ,  qui  fut  fuivie  de 
mumures  contre  l'Admirai:  mais  fans  fe 
mettre  en  peme  de  ces  murmures,  il  r'cfo- 
lut  de  chercher  fon  havre,  ou  de  mourir 
dans  l'enireprifc:  &là  deifus  on  fit  le  fignal 
pour  fe  rendre  fous  fon  pavillon  ,  à  quoi 
l'on  obeïi  avec  joie  ,  parce  qu'on  prit  ce 
ligna!  pour  un  ordre  d'aller  mouiller  \Hat' 
tons- head- land.  Notre  Admirai  mit  à  la  voi- 
le ,  après  avoir  foufert  un  orage  qui  palfa 
presque  aulTi-tôt.  Tandis  qa'à  voiles  fer- 
lées il  fe  laillbit  dériver  entre  les  glaces  ,  il 
y  trouva  heureuft-ment  un  paifage.  La 
Flotte  fuivit  &  l'un  fe  vit  enfin  tous  en- 

fem- 
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femble  le  31.  Juillet,  après  mille  peines 
&  mille  fatigues  au  havre  fi  defirc.  L'Ad- 
mirai  heurta  à  l'entrée  de  la  Baie  de  IVar» 
wick  avec  tant  de  violence  contre  un  gla«> 
çon ,  qu'après  avoir  fauté  de  defTus  fes  An- 
cres il  s'y  fit  une  telle  voie  d'eau,  qu'on  eut 
peine  à  le  tenir  à  Flot. 

Le  Vaiircau  du  Lieutenant  Admirai  Feti" 
Un  avoit  été  le  plus  engagé  dans  les  glaces, 
mais  il  fe  tira  c'afaire  en  fe  tenant  toujours 
à  l'ancre  fous  ce^  lourdes  malles ,   comme 
fous  un  boulevard  ;   &  maigre  cela  il  arriva 
dix   jours   avant   tous    Its   autres.     Fenton 
avoit    déjà  découvert    plufieurs    mines    & 
avancé  dix  lieiits  dans  le  païs  fans  trouver 
d'habitation.    Après  quoi   étant  retourné  à 
fon  bord  ,    il  avoit  refolu  d'attendre  encore 
feptjours  l'arrivée  de  la  Flotte.  Après  celala 
Flotte  n'arrivant  pas  il  s'en  fcroit  retourné, 
parce  qu'il  commençoii  à  manquer  de  vivres. 
.   L'Admirai  étant  à  Terre  tint  confeil  fur 
les    moiens      d'exécuter     promtement  le 
defifein     de  découvrir  les  lieux  où  pourroit 
être  la  meilleure  terre  minérale.     On  déli- 
béra fur  l'ordre  qu'on  obferveroit  étant  à 
teire  ,  &  fur  l'endroit  qu'on  choiliroit  pour 
bâtir  un  Fort  &  une  Maifon  pour  ceux  qui 
dévoient  y  pafTer  une  année. 

Le  I.  Août  Chaque  Capitaine  fit  mettre 
à  terre  dan-  l'Ile  de  l^CàmuJJe^  par  ordre  du 
Général, les  Soldats  &  les  travailleurs.  On  y 
porta  les  provilions  ,  les  tentes  &c.  afin 
que  l'on  pût  amaffer  inceflamment  la  quan- 
tité necelfaire  de  iVIatiere  Minérale  pour  en 
charger  les  Vailfeaux. 

On  fit  la  reviie  des  hommes  ,  après  quoi 
on  mit  chacun  à  l'ouvrage. 

^  3  La 
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Le  2.  On  publia  à  fon  de  Trompe  les 
ordres  du  Général  Frobisher. 

Pendant  que  les  Matelots  faifoient  leur 
Ouvrage  ,  les  Chefs  cherchoient  les  lieux 
propres  à  foiiir,  les  rafineurs  faifoient  l'ef- 
fai  de  la  matière  &  ceux  qui  s'eioient  em- 
barqués en  qualité  de  Volontaires  n'étoient 
pas  non  plus  fans  rien  faire. 

Le  même  jour  le  Gabriel  arriva  delà  part 
du  Vice- Admirai,  qui  étoit  pris  dans  les  pla- 
ces prés  de  Mount- Oxford.  Toute  la  Flotte 
s*étoit  raflemblée  excepté  4.Vai{reaux&  ce- 
lui qui  s'étoit  ouvert  &  avoit  coulé  bas  dans 
les  glaces.  Ces  4.  Vaifleaux  ctoient  le 
Thomas  Allen  Vice  Admirai  ,  VA»ne  ,  le 
Thomai  cPIpswicbSi  la  Lur.e.  T  Abfence  de 
ces  Vaifleaux  retardoit  notre  travail,  parce 
qu'ils  avoient  les  meilleurs  ouvriers  & 
presque  toutes  les  provifions  necelfaires 
pour  l- habitation.  . 

Le  9.  L'Admirai  aflembla  fon  Confeil, 
au  fujet  du  Fort  &  de  la  Maifon  qu'on  de- 
voit  bâtir  pour  ceux  qui  hiverneroient.  On 
délibéra  d'envoier  inceflamment  les  maflbns 
&  les  charpentiers  à  l'Ouvrage.  Mais  avant 
que  de  commencer  le  Bâtiment  ,  on  exa- 
mina ce  que  chaque  Vailfeau  avoit  apporté 
pour  l'édifice,  &  il  fe  trouva  qu'il  n'y  avoit 
de  matière  que  pour  deux  côtés.  Encore 
n'étoient  ils  pas  bien  entiers  ;  parce  qu'il  a- 
Toit  falu  emploier  diverfes  planches ,  des 
apuis ,  des  poteaux  ,  &  des  pièces  de  bois  con- 
tre l'impetuofité  des  glaces  ,  îorfque  iios 
Vaifleaux  s'y  étoient  trouvé  invertis.  De 
plus  après  une  fupputation  exade  des  pro- 
vifions  ,  on  vit  qu'il  n'y  auroit  pas  afles  de 
boiflbn  pour  cent  hommes,  qui  étoient  déf- 
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tînés  à  pafTerl'hyver  :  parceque  la  plupart 
des  provifionsétoient,  comme  j'ai  déjà  dit, 
chargées  fur  les  quatre  VaifTeaux  non  arri- 
vés. Femon  s'ofrit  d'hyverner  avec  foiflTaa- 
te  hommes.  On  appella  les  maflons  &  les 
charpentiers ,  qui  demandèrent  neuf  feTiai- 
nes  pour  conftruire  une  loge  qui  pût  tenir 
foiiTante  hommes;  &  même  ils  fuppofoient 
que  l'on  eut  aiïes  de  bois.  Mais  comme  on 
ne  pouvoit  tout  au  plus  fejourner  encore 
que  vint-fix  jours ,  T Admirai  conclut,^;**// 
falloît  s' en  retourner  fans  faire  d' habitation,  6i, 
l'on  donna  ordre  à  Selman  Ecrivain  ,  d'en- 
regitrer  cette  refolution,  four  en  rendre  cam- 
pe a  la  Reine  ,  b'  '««■^  interejfés  dam  cet- 
te Navigation. 

Le  6.  Août  trois  de  nos  navires  \înrent 
avec  beaucoup  de  travail,  jufqu'à  la  P^ii^^te 
de  Leicejier  ,  cfperant  de  trouver  le  côté 
méridional  du  Détroit  fans  glaces;  mais  ils 
tombèrent  dans  un  calme  ,  &  ne  pouvant 
avancer,  ils  furent  bientôt  plus  engagés  que 
jamais  dans  les  glaces  que  leCourani  amenoit. 

Tant  de  calamités,  les  dangers  continuels 
où  l'on  fe  voioit  &  le  peu  d'aparence  qu'il  y 
avoit  de  pouvoir  être  plus  long  tems  dans 
un  parage  où  les  cordages  fe  geloient  tou- 
tes les  nuits,  en  forte  que  l'on  ne  pouvoit 
plu$  faire  la  manoeuvre  ,  firent  penfer  s 
prendre  d'autres  mefures.  On  tint  le  8. 
Août  ConCeil  &  l'on  propofa  ,  de  chercher 
un  fort  p9ur  radouber  le  r  i^ai(feaux  Cff  f<^  ^^- 
fraichir  ,  afin  de  s'en  retourner  incejjammen^ 
en  Angleterre  ;  csP  qu'après  tant  de  dangers  d'où 
Dieu  nous  avoit  tiré  ,  ce  ferait  le  tenter ,  que  de 
Je  remettre  dans  le  péril,  ^c. 

On  alleguoit,  au  contraire,  que  chen^îr 
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un   haire   dans  aes    mers  fi     dangereujes  , 
c*etoh [émettre  double n/era  dam  le  danger  de 
terir\    que  quand  même  on  amottle  bonheur 
de  ne  p^s  échouer  fur  les  rochers  qui  fe  troH- 
lent  près  des  cotes  les  plus  faines  de  ces  pa- 
rages ^on  n^echaperoit  pas  une  autre  fois  à  la 
fureur  des  glaces  que  les  marées  ^  les  Cou- 
rans  très   rcipiàes  y  jettent.     Sans  parler  de 
plufieurs  autres  accidens.     Onajoutoît,  pour 
faire  fentir  l'inconvénient  qu'il  y  auroit  à 
mouiller;  que   l^air  de%>enu  très  frotd  mena- 
çoit  d^une   'violente  gelée  ,  qu^il  vatloit   donc 
mieux  tenir  la  mer ,  que  de  fe  jetîer  dans  un 
mawvais  havre ,  pour  boucher  une  loie  d^eau^ 
^  courir  le  rifque  à*y  être  enfermé  tout  l'hyver. 
Beft    déclara  qu'il  regardoit  ce  promt  re- 
tour en  Angleterre  comme  honteux^  que  pour 
lui  il  a'tmoiî  mieux  s^expofer  à  tout  ,  i^c. 

y* ai  ,  ajouta  t-il  ,  dans  mon  Vaiffeau  une 
Chaloupe  de  cinq  tonneaux  en  fagot.  Elle  a  été 
defiinée  pour  ceux  qui  doiient  hyverner. 
y'ofre  de  la  monter  ^  \de  naen  Çeriir  ^  fi  Pon 
veut  ;  je  verrai  sUl  y  a  moien  de  jranchir  le 
péril  des  glaces  y  ^c. 

Cette  rcfolution  étoit  veritable&  fincere, 
quoiqu'il  vit  bien  que  la  plupart  de  fes  gens 
ainneroient  mieux  chercher  un  abri  dans  je  def- 
fein  de  s'en  iretourner  enfuite,mais  il  fe  flatoit 
de  pouvoir  gagner  une  partie  de  fon  Equi- 
page. Il  jugeoit  donc  à  propos  de  courir 
le  long  delà  Côte,  pour  voirii  quelques  uns 
de  nos  Vaiifeaux  mal  traités  des  glaces  dans 
la  dernière  tempêté  n'auroicnt  pas  eflTedi- 
vement  cherché  un  abri  au  premier  havre 
pour  fe  rafraîchir  &  pour  fe  donner  le  ra- 
doub plutôt,  que  de  commettre  encore  une 
fois  leur  falut  aux  glaces:  C'étoit d'ailleurs 

dans 
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dans  ce  même  pacage  qu'ils  avofent  perdu 
TAdmiraU  &  le  refte  de  la  Flotte. 

Bf//croioit  encore  de  pouvoir  trouver  un 
lieu  propre  à  s'y  tenir  une  autre  fois  ;  il 
efperoit  de  découvrir  quelques  minières 
pour  y  faire  fa  cargaifon  ;  ce  qui  lui  éioit 
beaucoup  plus  commode  ,  par  le  voifinage 
de  la  haute  Mer  ,  qu'il  ne  Tauroit  été  plus 
avant  dans  le  Détroit  :  parce  qu'il  y  auroit 
beaucoup  moins  à  craindre  des  glaces.  Quoi- 
qu'il en  foit,  il  s'en  tenoit  à  la  refolutiondc 
croifer  prés  de  cette  Côte  aulfi  long-tems 
qu'il  feroit  polTible  &  de  ne  point  s'écarter 
les  uns  des  autres  ,  afin  de  pouvoir  fe  fe-. 
courir  mutuellement,  pendant  que  l'on  en- 
verroit  les  Chaloupes  fous  la  conduite  de 
deux  ou  trois  bons  pilottes  chercher  une 
Baie  où  l'on  put  trouver  un  mouillage. 

Malgré  cette  refolution  le  Thomas  Ipfwîcb 
fe  fepara  la  nuit  fuivante  &  fît  route  vers 
YA/i^iterre.  Mais  Beft  ne  laîfTapasdeperfe- 
Vcrer  dans  fon  defTein.  li  allaavec  laChaloupe 
&  le  Canot  dc\a.Lu»e  pour  voir  de  trouver 
quelque  rade  dans  une  des  Iles  qui  gifentau 
deffoas  de  Hattom-head-land  ,  efperant 
d'apprendre  des  nouvelles  de  la  Flotte  ,  ou 
de  découvrir  de  ce  coté  là  quelques  Mines. 
Enfin  il  eut  le  bonheur  de  trouver  un  an- 
crage paiïablement  bon ,  où  les  vaifïèaux 
pouvoient  être  alTcs  commodément  à  l'abry. 

Il  découvrit  encore  de  cecotélàunegran- 
de  l'e  dont  la  terre  eft  noire.  Il  en  fit  raport 
aux  Equipages,  n'oubliant  rien  pour  les  en- 
courager à  nager  vers  l'Ile.  Ils  y  trouvèrent  en 
efet  une  prodigitofe  quantité  de  minerai  ;  &  fî 
la  bonté  de cetteTerreeut repondu  à  laquan- 
tité,  il  y  en  aurott  eu  aflcs  pour  les  plus  a- 

vi- 
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vides.  Ce  prétendu  bonheur  que  le  Capîtaîne 
regarda  comme  une  véritable  benediélion 
fie  donner  le  nom  de  Beft  BleJJing  (Benedic- 
tion  de  Beft)  à  l'Ile.  Apres  une  fi  bonne  aubaine 
n  retourna  le  9  Aouli  à  lo  heures  du  foir  plein 
d'cfperance  &dejoie!àfon  bord, où  fes  gens 
l'attendoient  avec  beaucoup  d*impatience. 

Le  jour  fuivant  ils  entrèrent  dans  la  rade 
par  un  Vent  afTez  paiïable  ,  le  Boi  nageant 
de  Tavant  pour  fonder.  Malgré  cette  précau- 
tion, T/iK^eentrant  dans  le  havre  toucha  fur 
un  rocher  à  fleur  d*eau  &  y  relia  échoiie'  fur 
le  coté  jufqu*au  retour  de  la  marée:  de  forte 
que  fans  la  grande  vergue  du  grand  malt  il 
fe  fcroit  entièrement  renverfé  au  montant  du 
flot.  On  tira  plus  de  deux  mille  batonnées 
d'eau  avant  que  le  VailTeau  pût  être  remis 
à  flIot.Auflîtoft  qu'on  fut  à  la  radejes  Mate- 
lots donnèrent  le  radoub  aux  Vaiflfeaux  <5t  les 
caiifttticerent,  pendant  quelles  travailleurs  aux 
Mines  aiïembloient  en  toute  diligence  leplus 
de  matière  qu'il  étoit  poflTiblc.  On  monta 
la  Chaloupe  qu'on  avoit  portée  en  fagot  & 
Ton  trouva  que  l'on  n'avoir  ni  courbes,  ni 
autres renforccmens,  ni  doux,  ni  chevilles 
de  fer,  pour  attacher  les  parties  de  ce  petit 
Bâtiment.  Par  bonheur  il  fe  trouva  un  forge- 
ron parmi  l'Equipage;  mais  comme  on  n'a- 
voit  ni  enclume,  ni  marteau  ,  on  fit  de  ne- 
cefllté  vertu.  Deux  petits  fouflets  tinrent  lieu 
d'un  grand, une  pièce  d'Artillerie  fervit  d'en- 
clume, les  pincettes,  les  grils,  &  les  pèles  fer- 
vîrentàfairedes  clouxôc  des  chevilles  de  fer. 

Le  II.  Aouft  Beft  &  fon  lieutenant  allè- 
rent au  fommet  du  Cap  de  Hnttons-head  land^ 
qui  eft  le  plus  élevé  de  tout  ce  Détroit,  lever 
un  plan  des  parties  les  plus  baflTes  de  cette  cô- 
te 
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te,  &  découvrir ,  autant  qu'il  feroit  poffible, 
s'il  y  avoit  encore  beaucoup  de  glaces  dans 
le  partage,  quelles  mines  il  pouvoir  y  avoir 
&c.  On  y  trouva  beaucoup  de  cette  matière 
que  l'on  croioit  produire  de  Tor,  &  Beji 
fit  dreiïer  une  efpece  de  -croix  de  pierre  aa 
haut  de  Hattotis  head-land  ^  pour  faire  voir 
que  des  Chrétiens  y  avoient  pafiTé. 

Le  {7.  lui  &  fes  gens  donnèrent  laChaf- 
feàun  grand  Our^  blanc,  dont  ils  eurent 
peine  à  venir  à  bout  vint  hommes  armés 
qu'ils  e'toicnt.  Ils  vequurent  de  cet  Ours  pen- 
dant plufieurs  jours. 

Le  18.  Apres  avoir  achevé  de  monter  la 
Chaloupe,  ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans  peine, 
Bejl  rcfolut  de  s'y  hafarder  pour  embouquer 
dans  le  Détroit  de  Frob'tsher.  On  tacha  de 
l'en  difiTuâder  &  le  charpentier  qui  l'avoît 
montée  n'oublia  rien  pour  Tafifurer  lui  même 
qu'il  ne  s*y  hafarderoit  pas^pzrcc  que  ce  petit  f>a- 
timent  netenoit  qu'à  de  mauvaifes  chevilles 
de  fer  &c. 

C'en  fut  affés  pout  faire  perdre  courage  aux 
Matelots  qui  dévorent  être  de  l'entreprife  :& 
le  Capitaine  lui  même  ne  voulant  pas  être 
accufc  d'entctement  &  d'imprudence  ,  au 
cas  que  cette  Courfe  ne  pût  retiflir,  déclara 
au  Lieutenant  &  aux  matelots  'es  plus  ex- 
périmentés, ^«V/  y  alloit  de  [on  honneur  en 
cette  afaire ,  qu*il  voulait  chercher  l^ Admirai^ 
four  lui  communiquer  la  grande  valeur  du  Mi~ 
neral  qu'il  avoit  trouvé \  qui  feulement  à  l^œil^ 
etêitpeut  être  du  moins  aujji  bon  que  l^ autre. Mais 
cependant  ajouta  t^il  la  vùejeuUen  eftjuge  ,  ^  /'/ 
fepeutbienque  ce  ne  foit  que  des  pierres  inutiles» 
Dites  moi  donc  en  confcience/i  la  Chaloupe  efl  af* 
fe's  forte  ^our  pouvoir  s^y  hafarder,  A  quoi  le  chur^ 

peji" 
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pentierrepondtt  qn^out  ^pourvu  qu'où  évitât  les 
glaces  ^  qu'*tin<r  ^''élevât  point  d(V<j^^.'Là def- 
fus  Jean  Gr^^  piiOiic  à  bord  de  lM»«e  déclara 
courugeufenicnt  qu'il  Tuivroit  le  Capitaine 
danb  cette  enireprile ,  &  cette  refolution  pi- 
qua d'honneur  plulieurs  mutelots.  B^  partit 
en  compagnie  de  dis  nepf  perfonnes  fur  la 
Chaloupe,  avec  des  vivres  &  autres  provilions. 
Son  Vaillcau  reftaà  l'ancre  &  pour  lui  faute  de 
vent,  il  fuivit  la  Cote  du  Sud ^  fît  30  litiies 
en  ramant;  jnf^u'à  ce  qu'il  fut  au  plusdan- 
gertuxdu  Détroit.  Alors  iipaliàà  l'autre  bord 
&  fuivant  la  Côte  du  Nord,  il  tint  route  vers 
rile  de  la  Comtefje  dans,  la  Bakde  IVarwick, 
efperant  que  de  cette  manière  il  pourroit  dé- 
couvrir la  flotte,  ou  trouver  quelques  dc^bris 
du  Naufrage. 

Apres  plus  de  quarante  lieues  à  l'embou- 
chure du  Détroit,  ce  ne  fut  pas  fans  danger 
qu'on  traverfa  vers  l'autre  rivage.  La  force  du 
Courant  fit  dériver  fi  avant,  que  la  nuit  d'a- 
près on  fut  obligé  de  mouiller  entre  des  ro- 
chers prés  de  la  Côte  brifée  de  Vile  de  Ga- 
briel^ un  peu  au  deiïus  de  hBaiede  li'arzvick. 
On  trouva  prés  du  rivage  des  pierres  élevées 
en  croix:  fignes  que  des  Chrétiens  avoient 
pafle  là. 

Le  21.  Aouft-  On  eut  laviie  de  la  Baie 
deWarwhk.  On  pouvoir  la  reconnoiire  di(- 
tindement  du  fommet  d'une  colline.  Conti- 
nuant à  ranger  la.  Côte  du  Nord  on  aptrcut 
de  la  fumée  fous  une  montagne.  Quand  on 
fut  un  pe>'  plus  prés ,  on  diftm^ua  des  hom- 
mes qui  faifoitnj  voltiger  une  efpece  de  dra- 
peau. Comme  les  naturels  du  paVs  avoient 
accoutumé  d'en  faire  autant  quand  ils  aper- 
cevoient  quelqu'une  de  nos  chaloupes,  on 
fe  douta  que  cepourroienteire  des  fauvages. 

On 
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On  découvrit  enfuite  quelques  tentes  &  Ton 
diftingua  les  couleurs  de  ces  drapeaux,  qui 
étoient  blancs  &  rouges.  Cependant  comme 
on  ne  voioit  ni  vaiiîeau  ni  havre,  à  quatre 
ou  cinq  lieues  à  la  ronde,  &  que  d'ailleurs  on 
croioit  qu'aucun  de  nos  gens  n'avoit  eu  la  pen- 
fée  d'aller  par  là ,  on  ne  favoit  quel  jugement 
faire. On  s'imaginoit  que  quelques  Vaiiîeaux 
de  nôtre  flote  batus  de  l'orage  ^  déroutés 
par  la  brume  pourroient  bien  être  venus  fai- 
re naufrage  de  ce  Cote  là  entre  les  glaces  & 
les  rochers;  que  nos  hommes  y  auroientété 
pillés  par  les  naturels  de  cette  cô:e,  &  qu'ils 
fe  fervoient  de  ces  pavillons  pour  attirerles  au- 
tres. Sur  cela  Bc'^i  &  Tes  gens  reibîurent  d'al- 
ler enlever  ces  drapeaux  aux  fauvages  préten- 
dus: mais  à  la  fin  on  découvrit  que  cesiau- 
VâgeSjéioient  des  Angloi^. 

'  Lors  que  Reft  fat  prés  du  rivage  ,  il  or- 
donna au  Bot  de  refter  en  mer,  par  précau- 
tion, atîn  que  les  gens  du  B(jt  fe  pullent  ti- 
rer du  danger  en  cas  de  malheur.  Etant  à  por- 
tée on  fe  héla  de  part  &  d'autre  fuivant  l'u- 
fage  de  mer,  «5i  l'on  fe  reconnut  avec  la  plus 
grande  joie  du  monde:  ce  qui  n'ell  pas  fur- 
prenant  ,  puifqu'on  fe  revoioit  enfin  après 
avoir  efTuié  mille  dangers. 

Le  Vicc-Admiral  l'York  venoit  d'arriver  à 
cette  Côte,  pour  faire  fouiller  dans  une  Mi- 
ne que  Tony  avoit  découverte  Ôc  qu'il  avoit 
nommée  la  Mïne,de  la  Comte ([e  de  Sujj^x, 
Pour  Bejï^  il  alla  à  la  Baie  de  l^arwick  cou- 
ferer  avec  Froùnher^&c  faire  éprouver  parles 
fondeurs  la  matière  minérale  qa'ii  avoit  trou- 
vée à  B^y^B/fy/z^-jç ,  dont  il  avoit  apporté  des 
montres,  après  quoi  il  devoit  retourner  à 
fon  bord. 

Après  avoir   confère  avec  l'Admirai ,  & 

reçu  les  ordres ,  il  chargea  fon  Vaiiîeau  de 

/  cette 
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cette  terre,  qui  fut  trouvée  bonne,  à  l'épreu- 
ve qui  en  fut  faite. 

Le  23B^yîfuiauConfeil  qui fe tinta  Bord 
de  VAide.  On  y  régla  diverfes  chofes  fur  la 
manière  dont  il  faudroit  fe  conduire  T  Année 
fuivante. 

Le  24  Le  Général  alla  avec  deux  chaloupes 
&  beaucoup  de  nnonde  à  Bear-Ba',  (la  Baie  des 
Ours  ).  11  ordonna  à  Beft  de  Tattendre  avec  Tes 
hommes, &ci'eiraier  de  furprendre  quelques 
habitansdu  pais.  Il  en  paroiflbit  de  tems  en 
tems  &ron  en  voioit  quelquefois  fept  ou  hait 
barques  à  la  fois,  qui  rodoient  fans  doute, pour 
furprendre  ceux  qui  travailloient  aux  Mines, 
qui  n'etoient  pas  en  grand  nombre.  Mais  lorf- 
qu'ily  avoir  un  gros  Bâtiment  monilléà  la 
Rade  ,  ces  fauvages  prevoiant  qu'il  devoii  y 
avoir  beaucoup  de  monde  prenoient  la  fui:e 
&  n'avoient  garde  de  paroitre.  On  fe  flatoit 
de  pouvoir  invertir  avec  des  chaloupes,  l'i- 
]e  où  ilsavoient  accoutumé  de  fe  montrera 
d'en  furprendre  quelques  uns.  Mais  avant 
que  les  nôtres  fulTent  avances, les  fauvages 
avertis  par  ceux  de  leurs  gens  qu'ils  avoient 
poftc  fur  les  hauteurs  ,  prirent  la  fuite,  bif- 
fant prcs  de  leurs  trous  un  des  plus  grans  ja- 
velots dont  ils  fe  fervent.  Le  Général  au- 
roit  bien  voulu  amener  en  Angleterre  quel- 
ques uns  de  ces  f3uvages,miais  ils  avoient  a- 
pris  à  ne  fe  pas  aprocher  trop  prés  de  nos 
gen^. 

Beft  s'enallale  mtmt  ]0\iï2i  Hâtons- he ad- 
îand  où  étoit  fon  VaifTeau.  II.  y  arriva  le 
25-.  du  mois.  Il  trouva  fon  navire  chargé  & 
tout  prct  à  faire  voile: de Xorte  qu'il  repartit 
le  jour  fuivant  par  \2t.B  aie  de  Warvjkk  ^mdXs 
il  n'y  arriva  que  le  28.  parce  qu'il  m.it  à  ter- 
re à  Bearbay  quelques  travailleurs, afin  que 
ceux  de  nos  vailleaux  qui  n'avoieni  pas  en- 
core 
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core  leur  charge  fe  trouvafTent  plutoft  enc- 
tat  de  mettre  à  la  Voile. 

Le  '^oVÂTine  s'échoua.  Il  s'y  fit  huit  ouver* 
(ures,  par  les  rochers  &  par  les  glaces.  Le 
même  jour  la  maifon ,  que  l'on  avoit  portée  en 
fagot, &queFiî;?i^f»  avoit  ordonné  de  bâtir  dans 
riie  de  ^^rw/V/^,  fut  achevée.  Les  malïons 
la  firent  à  chaux  &  à  fable,  afin  qu'elle  fut 
plus  durable,  &  que  l'on  pût  voir  Tannée  fui- 
vante  fi  les  neges,  les  glaces,  les  orages  61 
les  fauvages  Tauroient  épargnée.  On  vou- 
loit  tacher  d'aprivoifer  ces  hommes  farou- 
ches &  brutaux, &  voir  fi  on  les  trouver^iî 
plus  dociles  à  notre  retour.  On  laififa  dans 
la  maifon  diverfes  bagatelles,  comme  des 
coutaux  ,  des  fonnettes,  (  dont  ils  fembloient 
s'accommoder  volontiers  ,  )  des  figures 
d'hommes ,  de  femmes  &  de  cavaliers  en 
plomb ,  des  miroirs ,  desfifiets ,  despipes ,  de  la 
verroterie  &  chofes  pareilles.  On  y  fit  un 
four  &  l'on  y  laifia  du  pain,  afin  qu'ils  put- 
fent  en  goûter.  On  enterra  le  bois  defiiné 
pour  bâtir  un  Fort  ,&  l'on  enfemença  la  Ter- 
re de  poids ,  de  froment  &  autres  grains ,  pour 
voir  i]  elle  produiroit  bien. 

Apres  que  la  flotte  eut  fa  charge,  Frobis- 
her  alfemblant  fes  gens  leur  dit,  pp^iI  aurait 
voulu  decoHzrir  le  pa'is  beaucoup  plus  avant 
qu'il  ne  V avoit  fait  encore  \  que fon  but  f2e  ferait 
pas  feulement  de  ramener  en  Angleterre  fes 
uaij'eaux  chargés ^  mais  qu'il  feroit  anfjï  bien 
aife  de  pouvoir  faire  un  rapport  exad  ^  cir- 
confîancié  de  la  qualité'  du  pa'is.  Que  cette  re- 
jolution  ne  pouvait  être  exécutée  alors ,  iljugcoit 
devoir  s'*enretour'rîerauplutofî  n  caufedes  brumes 
epaiffes^des  neiges  ^  de  çoragei^  des  glace  s  au::- 
quelles  onfe  voioit  expofépar  Vaproche  de  ï^hyver", 
que  fi  par  malheur  Us  vents  contraires  venaient  à 
Jurprendre ,  onfs  trouver  oit  affiegé  des  glaces ,  oà 

il 
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il  faudrait  périr  de  faim  ^de  froid  ^  de  mtfere.Qt^  ■ 
pendant  avant  que  de  partir,  le  Général  vou- 
lut tenter  encore  de  pénétrer  plus  avant  au 
Nord  du  Détroit  avec  fa  chaloupe,&  il  décou- 
vrit que  les  Terres  autour  de  Bear-Bay  &  de 
nie  HoliesuQfom  point  partie  du  Continent , 
comme  il  Tavoit  crû,  mais  que  ce  font  des 
Iles  qui  font  de  ce  côté  là. une  efpece  d'/fr- 
chipelage. 

Nous  mimes  à  îavoîle  &  fortîmes  tousde  la 
Baie  de  Warwich  le  31.  Aoufi^  excepté  le 
Judith  &  ï'Anne^  qui  tirent  aiguade  ce  jour 
là,  &  nous  rejoignirent  lejour  fuivant  i  Sep- 
tembre. Ce  jour  là  &■  le  jour  d*aprés  nous- 
elTuiames  un  tems  fâcheux  &  courûmes  beaur 
coup  de  rifque  parmi  les  glaces  &  les  ro- 
chers. Une  partie  delà  flotte |fe  difperfa, 
il  bien  que  l'on  ne  fe  rejoignit  plus. 

Le  Bridgewater ,  qu'on  avoit  laiffé  en  pé- 
ril, fut  contraint  de  prendre  fa  route  du  cô- 
té du  Nord  par  un  palïage  inconnu ,  tréi  dan- 
gereux &  plein  de  rochers  au  defTous  de 
Bear-Bay,  d'où  il  débouqua  pourtant  fort 
heureufement  dans  la  mer  du  Nord:  cette 
mer  qui  eft  derriereleDêtioit  CitFrohisber:dQn$- 
laquelle  Frobisher ,  comme  on  l'a  dit ,  &  d'au- 
tres après  lui  ont  navigé  &  où  l'on  a  dé- 
couvert une  grande  Terre  qui  avance 
dans  la  mer.  Tous  ces  Navigateurs  ont 
crû  qu'il  y  a  là  un  pafTage  à  la  mer  du  Sud, 
Le  Bridgewater  àQcoxxvnt  au  Sud-EJi  dtfri' 
felande  z  '$^  D.  ai  demi  de  Latitude  une 
grande  Ile  inconnue  auparavant.^  Cette  lie 
dont  le  Brid^ewater  rafa  la  Côte  pendant 
trois  jours,  parut  fertile  &  agréable. 

F  I  N. 
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M.    C  R  O  S  A  T, 

POUR  10.  ANNE'ES. 

Lettres  Patentes  du  Roi  du  14.  Se^um* 
hre  1711^ 

T  O  U  I  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
-^  France  à  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  Lettres  verront,  Salut.  L'at- 
tention que  Nous  avons  toujours  eu  à  pro- 
curer le  bien  &  l'avantage  de  nos  Sujets , 
Nous  ayant  porte  malgré  les  Guerres  pref- 
que  continuelles,  que  Nous  avons  été  obli- 
ge de  foûtenir  depuis  le  commencement  de 
n'être  Res;ne  ,  à  chercher  tontes  les  Occa- 
fions  poifibles  d'augmenter  &  d'ctendre  le 
Commerce  de  nos  Colonies  de  T  Amérique; 
N'^HS  avons  en  [''Année  16S3.  donr.è  nos  Or^ 
dres  pour  entreprendre  la  découverte  des  Pats 
i^  'Terres  qui  fiyit  fitnez  daiis  la  parue  Septen» 
tr.onale  de  V  Amiriqud  ^  entre  la  Nouvelle 
France  &  le  Nouveau  Mexique  :  Et  U  Sieur 
A  de 
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de  la  Salle  ,  que  Nous  avions  chargé âe  cette 
Entreprije  ,  ayant  ajf^z  rc'ûjfi^  pour  que  ron 
99e  doutât  pas  que  la  Communie ation  ne  pût 
s'établir dç.X'à  Nouvelle  France  au  Golfe  du 
Mexique , par  de  grandes  Rivières  ;  cela  Nous  a 
obl'ioé  imméàiatemcrtt  après  la  Paix  de  Rif- 
vvick  d'y  envoyer  établir  une  Colonie  ^  ^  d'y 
entretenir  une  Garnifon  qui  ajoûtenu  la  Poi- 
feffion  que  Nous  avions  prife  dès  l" Année 
^683.  des  Terres^  Côtes  CjT  If^es  qui  fe  trou- 
•venî  fîtuées  dans  le  Gulfe  du  Mexique^  entre 
la  Caroline  à  l'EJî  Cif  le  Vieux  ^  Nouveau 
Mexique  à  fOmjl.  Mais  la  Guerre  s  cianc 
de  nouveau  allumée  en  Europe  peu  detems 
après ,  on  n'a  pas  pu  j'jfqu'à  préllnt  tirer 
de  cette  Nouvelle  Colonie  les  Avantages 
qu'on  en  do  t  efpérer  ,  parce  que  les  Par- 
ticuliers, qui  font  le  Commerce  de  la 
Mer  ,  fe  trouvent  tous  dans  des  En.^age- 
mens  avec  les  autres  Colonies  qu'ils  ont 
été  obligez  defuivre  :  &  d'autant  que  fur  le 
Compte  qui  nous  a  été  rendu  de  la  difpofj- 
tion  &  Jituation  defdits  Pa'ïs  connus  à  pré- 
fent  fous  le  nom  de  la  Province  de /^  Louifia* 
ne  ,  nous  avons  jugé  qu'on  y  peut  établir  un 
Commerce  coniidérable  ,  d'autant  plus  a- 
vani2geux  à  notre  Royaume  ,  que  jufqu'à 
préfent  on  ell  obligé  de  tirer  des  Etrangers 
la  plus  grande  partie  des  Mûrchandifes  qui 
peuvent  en  venir  ,  &  qu'on  n'y  portera 
en  Echange  que  des  Marchandifes  du  Cru 
&  Manufacture  de  notre  Royaume:  nous 
svons  rcfoUi  d'accorder  le  Commerce  du 
Pûïs  delà  Lort/^aKezu  S\^\lï Antoine  Crozatj 
noire  Confeiller  Secrétaire,  Maifon,  Cou- 
ronne de  France  &  de  nos  Finances ,   que 

nous 
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nous  chargeons  de  l'e'xécution  ce  ce  Pro- 
jet. Nous  nous  y  fommes  portez  d'autant 
plus  volontiers  ,  que  ion  Zé!e  &  les  Con- 
noiflances  particulie'res  qu'il  s*eft  aquifes 
dans  le  Commerce  Maritime  ,  nous  répon- 
dent d'un  Succès  pareil  à  ceux  qu'il  a  ea 
jufqu'à  prcTeiit  dans  les  différentes  Entre- 
prifes  qu'il  a  faites  ,  &  qui  ont  procuré  à 
notre  Royaume  une  grande  quantité  de 
Mariéres  d'Or  &  d'Argent  ,  dans  des  tcms 
qui  nous  les  rendoient  très  néceflaires. 

A  CES  Causes,  defirant  le  traiter  fa- 
vorablement &  régler  les  Conditions  fur  Icf- 
quelles   nous  entendons    lui  accorder  ledit 
Commerce  ,    après  avoir  fait  mettre  cette 
Affaire  en  délibération  dans  notre  Confeil, 
&  de  notre  certaine  Science,  pleine  PuilTan- 
ce&  Autorité  Royale  ,  nous  avons,  par  ces 
Prcfentes  li>j;nces  de  notre  Main  ,   établi  & 
établillbns  ledit  Sieur  Crozaf  pour  faire  feul 
le  Commerce  dans  toutes  lei  Terres  par  nous 
pofiré.-iées  h  bornées  par  le  Nouveau  Mexi- 
que,&par  celles  des  AngloisdelaCaroline, 
Pjus  les  Etahl'îffemens  ,  l'orts  ,  Havres  ,  Ri^ 
vieres  ^  ^  principalement  le  Port^  Havre  de 
l'Ifle  Dauphine  ,  appdlJe  autrefois  de  MafTa- 
cre;  le  Fleuve  de  Saint  Louïs ,  autrefois  apel- 
lé  MifTillipi ,    depuis  le  bord  de  la  Mer  jufqu'' 
auic  Ilinois  ;   enjembk  les  Rivières  de  Saint 
Philippe,  autrefois  appellee  des  M\i\omy^\Z!f 
de  Saint  Hiérôme  ,    autrefois  apellée  Ova- 
bache  ;    avec  tous  les  Pais  ,  Corarées  ,    Lacs 
dans  les  7  erres,    ^  les  Rivières  qui  irmlenf 
^ireéîement  ou  indireâement  d.ns  cette  partie 
du  Fleuve  de  Saint  Louis. 
A  K  T.  I.  Voulons  que  toutes  lefdites  Ter- 
A  i  les 
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res,  Contrées  ,  Fleuves  ,  Rivières  &  Ifles 
foient  &  demeurent  compris  fous  le  nom 
du  Gouuernement  àe  la  Louifiane  ^  qui  fera 
dépendant  du  Gouvernement  général  delaNou^ 
telle  France  ^  auquel  il  demeurera  fubordon- 
né,&  voulons  en  outre  que  toutes  les  Terres 
que  nous  pcfTédons  depuis  les  Illinoii  foient 
réiinies,  entant  quebefoineft,  au  Gouver- 
nement général  de  la  Nouvelle  France  &  en  . 
fafTent  partie  ,  nous  réfervant  néanmoins 
d'augmenter,  fi  nous  le  jugeons  à  propos, 
retendue  du  Gouvernement  dudit  Pa'is  de 
la  Louifiane, 

H.  Accordons  auJit  Sieur  Crozat  le  Droit 
pendant  quinze  Années  confécutives  ,  à 
compter  du  jour  de  TEnregiflrement  des 
Préfentes  ,  de  tranfporter  toutes  fortes  de 
Denrées  &Marchandifes  de  France  dans  le- 
dit Pais  de  la  Louifiane ^hà'^  faire  !e  Commer- 
ce qu'il  jugera  à  propos.  Défendons  à  toutes 
fortes  de  PerfonnesÔî  Compagnies  ,  dequel- 
que  qualité  &  condition  qu'elles  foient,  & 
fous  quelque  Ptétextc  que  ce  puilTe  être,  d'y 
Commercer  ,  à  peine  de  Confifcation  des 
Marchsndifes,  VaifTeaux&c.  &  antres  plus 
grandes  Peines ,  fi  le  Cas  y  échet  ;  à  cette  fin, 
ordonnons  à  nos  Gouverneurs  &  autres  Offi 
ciers  Commandans  dans  nos  Troupes  audit 
Pais  ,  de  prêter  Main  forte ,  Faveur  &  AC 
fiftance  aux  Direéleurs  &  Agens  dudit  Sieql 
Crozat.  -I 

III.  Lui  permettons  de  faire  la  Rechen 
che  ,  Ouverture  ,  &  Fouille  de  toutes  fori 
tes  de  Mines ,  Minières  &  Minéraux  datif 
toute  l'ét  nduë  dudit  Pais  de  Lowfmne  ,  fg 
c'en  tranfporter  les  Matières  dans  tous  le! 

PorU 
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Ports  de  France ,  pendant  lefdites  quinte  An- 
nées; &  accordons  àlui  ,  à  fes  Hoirs ,  ou 
ayans  Caufe  ou  Droit,  à  perpécuitc,  lapro- 
piie'té  des  Mines  ,  Minières  &  Minéraux 
qa'il  mettra  en  valeur,  en  nous  payant  pour 
tous  Droits  le  quint  des  Matières  d'Or  & 
d'Argent  feulement  que  ledit  Sr.  Crozat  fera 
tranfporter  en  France  à  fes  Fraix  dans  les 
Ports  qu'il  jugera  à  propos  :  duciuel  quint 
nous  courrons  lesRifqucs  de  la  Mer  &  de  la 
Guerre  ,  &  le  Dij^iéme  feulem.ent  des  Ma- 
tières qu'il  tirera  des  autres  Mines  ,  Miniè- 
res &  Minéraux,  lequel  il  remettra  dans 
nos  Magafins  audit  Pais  de  la  Loîn/iane. 

Lui  permettons aufll  défaire  la  Recherche 
des  Pierres  précitufes  &  des  Perles,  enn^'j^ 
payant  le  cinquième  ,  dî:  la  n^me  manière 
qu'il  eft  dit  pour  les  Matières  d'Ur  & 
d'A.rgent. 

Voulons  que  ledit  Sieur  Crozat  ,  Ç^s 
Hoirs  ,  ou  ayans  Caufe  ou  Droit  â  perpé- 
tuité ,  foient  déchus  de  ia  Propriété  defdi- 
tesMines,  Minières  &  Minéraux  ,  s'ils  en 
difcontinuent  le  Travail  pendafit  trois  ans, 
&  qu'en  ce  Cas  lefdites  Minières  &  Miné- 
raux foient  réunis  de  plein  Droit  à  nôrre 
Domaine,  envet-tudu  préfent  Article,  fans 
qu'il  foit  befoin  d'aucun  Ade  de  Jullice  , 
mais  feulement  de l'Ordonnancede Réunion 
du  Subdèlégué  de  l'Intendant  de  la  Nou- 
velle France  qui  fera  audit  Païs;  &  ne  vou- 
lons pas  que  ladite  Peine  d'être  déchus  de  la 
Propriété  défaites  Mines,  Minières  &  Mi- 
néraux ,  faute  d'y  faire  travailler  pendant 
trois  Ans  ,  foit  réputée  Peine  commina- 
toire. 

A  3  IV^ 
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IV.  Ledit  Sieur  Crozat  pourra  vendre  tou- 
tes les  Marchandifes  ,  Denrées,  Armes  & 
Munitions  qu'il  aura  fait  tranfporter  dans  le- 
dit Païî  k  Gouvernement  de  la  Louijïane  , 
tant  aux  François  qu'aux  Sauvages  qui  y  font 
établis  &  s'y  établiront ,  fans  qu'aucunes 
autres  perfonnes  ,  fous  quelques  prétextes 
que  ce  foit,  JepuiiP.nt  faire  fans  fa  ptrmif- 
lîon  expreffe  par  écrit. 

V.  Il  pourra  Négocier  audit  Païs  toutes 
fortes  de  Pelleteries ,  Peaux,  Cuirs,  Lai- 
nes ,  &  autres  Marchandifes  &  Effets  dudit 
Païs ,  &  les  tranfporter  en  France  pendant 
Itfdites  quinie  années  :  &  comme  notre  in- 
tention ell  de  favorifer  en  tour  ce  que  nous 
courrons  nos  Habîtans  de  la  nouvelle  France, 
à.  d^einprc^*^^  S'-i^  ^^^^^  Commerce  ne  foit 
diminué  ,  nous  îuî  déïcndons  de  cammer- 
cer  du  Caftor  audit  Païs  ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  ,  ni  d'en  faire  palfer 
en  nôtre  Royaume  ,  ni  dans  les  Païs  E- 
tran^ers. 

V  1.  Accordons  audit  Sieur  Crozat  ,  fes 
Hoirs,  ou  ayant  Caufe  ou  droit  à  perpétui- 
té, la'proprieîé  de  tous  les  Etablillemens  & 
Manufa6l:uîes  qu'il  fera  audit  Païs  pour  la 
Soye  ,  Indigo,  Laines,  Cuirs,  Mines  , 
Minières  &  Minéraux  ,  &  celle  des  terres 
qu'il  fera  cultiver  ,  avec  les  Logemtns  , 
Moulins  &  Bâtimens  qu'il  ftra^  con(iruire 
deffus,  en  prenant  de  nous  des  ConcelTions» 
que  nous  lui  accorderons  fur  le  Procès  Ver- 
bal ,  &  l'yYvis  de  nôtre  Gouverneur  &  du 
Subdeîegué  de  l'Intendant  de  la  nouvelle 
France  audit  Païs,  qu'il  nous  raportera. 

Voulons  que  ledit  Sieur  Crozat,  fes  Hoirs, 

ou 
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ou  ayant  Caufe  ou  Droit  à  perpétuité ,  tien- 
nent en  Valeur  lefdits  Etabliiremens ,  Ma- 
nufactures, Terres  &  Moulins  ;  &  à  faute 
de  ce  faire  pendant  trois  ans,  lui  &  eux  en 
foieni  déchus,  &  lefdits  Etablifîcmens,  Ma- 
nufactures, Terres  &  Moulins  rciinis  à  nô- 
tre Domaine,  de  plein  Droit  ,  &  de  la  mê- 
me manière  qu'il  eft  dit  pour  les  M'nes  » 
Minières  <5c  Minéraux  dans  rx\rticle  troi- 
lîéme. 

Vil.  Nos  Edits ,  Ordonnances  &  Cou- 
tumes, &  lesUfages,  de  la  Prévôté  &  Vi- 
comte de  Paris  ,  feront  obfervez  pour 
Loix  &  Coutumes  dans  ledit  Pais  de  la 
Ltouijïafie. 

Vill.  Ledit  Sieur  Groïat  fera  obligé  d'en- 
voyer dans  ledit  Païs  de  la  Lotùfiane  deux 
Vaiffeaux  par  an,  qu'il  fera  partir  dans  les 
Saifons  convenables,  dans  chacun  defqueîs 
il  fera  embarquer  fans  payer  aucun  Fret , 
vingt-cinq  Tonneaux  de  Vivres  ,  Effets  & 
Munitions  nécefTaires  pour  l'entretien  de  la 
Garnifon  &  des  Forts  de  la  LQutfiane\  &en 
cas  que  nous  faiïîons  charger  plus  que  lef- 
dits vingt-cinq  Tonneaux  fur  chaque  Vaif- 
feau,  nous  confentons  de  payer  le  Fret  audit 
Sieur  Grozat  au  Prix  du  Marchand. 

11  fera  tenu  de  faire  pafTc^r  nos  Officiers  de 
la  Louifiane  dans  les  VaifTeaux  qu'il  envoye- 
ra  ,  &  de  leur  fournir  laS'^bliftance  &  la  Ta- 
ble du  Capitaine  ,  moyennant  trents  Sols 
par  jour  que  nous  lui  ferons  payer  pour 
chacun. 

Il  fera  palTer  auffi  dans  lefdits  VaifTeaux 
les  Soldats  que  nous  voudrons  envoyer  au- 
dit Païs;   nous  lui  ferons  fournir  les  Vivres 
A  4  né- 
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nccefTaires  pour  leur  fablidance  ,  ou  nous 
lui  f  rons  payer  la  Ration  au  même  Prix  qu'- 
elle l'elt  au  Mucitionnaire  général  de  nôtre 
Marine. 

Il  iera  en  outre  oblige  d'envoyer  dans  cha- 
que VailFeau  qu'il  fera  partir  pour  ledit  Pais , 
dix  Garçons  ou  Filles  à  Ion  choix. 

IX.  Nous  ferons  délivrer  de  nos  Maga- 
sins aacit  Sieur  Crozat  dix  milliers  de  pou- 
dre â  Fuli!  tous  les  ans  ,  qu'il  nous  payera 
au  prix  qu'elle  nous  aura  coûté  ,  &  ce  tant 
que  lui  reliera  le  préfent  Prcvikge. 

X  Les  Denrées  &  Marchandifes  que  le- 
dit Sieur  Crozat  aura  deftinées  pour  ledit 
Pais  de  \q  Lotiijiane  ^  feront  exemptes  de  tous 
Droits  de  Sortie  mis  &  à  mettre  ;  encore  que 
les  Exempts  &  Privilégiez  y  fulTent  aifujet- 
tis,  foit  qu'elies  fortent  par  leBureau  d'in- 
grande  ou  pcir  quclqu'autre  que  ce  foit.  A  la 
charge  quefes  Dirtdeurs,  Commis  ouPré- 
pofcz,  donneront  leur  Soûmiiîionde  rapor- 
terdans  un  an,  àcomptcrdùjour  d'icelle,  un 
Certificat  de  leur  décharge  dans  ledit  Païs 
delà  Loitif^ane  ,  à  peine  ,  en  cas  de  Contra- 
vention ,  de  payer  le  quadruple  des  Droits, 
nousréfervantde  lui  donner  un  plus  longûé- 
lai  dans  les  Cas  &  Occurrences  que  nous  ju- 
gerons à  propos. 

^  Xl.  Et  quant  aux  Denrées  &  Marchandi- 
fes,  que  le  Sieur  Crozat  fera  aporter  dudit 
Païs  de  la  Louifiam  ,  pour  fon  Compte,  dans 
les  Ports  de  notre  Royaume,  &  enfuitc 
tranfporter  dans  les  Païs  Etrangers,  elles  ne 
payeront  aucuns  Droits  d'Encrée  ni  de  Sor- 
tie, ôî  feront  mifes  en  Dépôt  dans  les  Ma- 
gafins  des  Douanes- des  Ports. où  elles  arri- 
ve- 
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veront,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  enlevées  ; 
&  lors  que  les  Commis  &  Prépofez  dudit 
Sieur  Crczat  voudront  les  faire  tranCporter 
dans  les  Pais  Etrangers ,  foit  par  Mer  ou  par 
Terre  ,  ils  feront  tenus  de  prendre  des  A- 
quits  à  Caution  ,  portant  Soûmilîion  de  ra- 
porter  dans  un  certain  tems  un  Certificat  du 
dernier  Bureau  de  Sortie,  qu'elles  y  ont  paf- 
fé ,  &  un  autre  de  leur  Décharge  dans  les  Païs 
Etrangers. 

XII.  En  cas  que  ledit  Sieur  Croiat  foit 
oblige  ,  pour  le  bien  de fon  Commerce  ,  de 
tirer  des  Pais  Etrangers  quelques  Denrées  & 
Marchandifes  de  Manutldures  Etrangères, 
pour  les  tranfporter  dans  ledit  PaVs  de  la 
Louifiane  ,  il  nous  remettra  des  Etats  fur 
lefquels  nousjui  ferons  expédier,  fi  nous 
Je  jugeons  à  propos  ,  nos  Permiffions  par- 
ticulières ,  avec  Franchife  «de  tous  Droiis 
d'Entrée  &  de  Sortie  ,  à  la  charge  que  lef- 
dites  Denrées  &  Marchandifes  feront  mifes 
en  Entrepos  dans  lesMngafins  de  nos  Doua- 
nes,  jufqu'à-ce  qu'elles  foient  chargées  fur 
les  VailTeaux  dudit  Sieur  Crozat  ,  qui  fera 
tenu  de  donner  fa  Soûmilfion  de  raporter 
dans  i:n  an,  à  compter  du  jour  d'icelle,  un 
Certificat  de  leur  Décharge  dans  ledit  P;îÏs 
de  la  LouiJJane  :  à  peine  ,  en  cas  de  Con- 
travention, de  payer  le  quadruple  des  Droits, 
nous  rcfervant  de  même  d'accorder  audit 
Sieur  Crozat  un  délai  plus  long  s'il  eft 
nccefTaire. 

Xlil.  Les  Pirogues ,  Bifcayennes ,  Fe- 
louques, TraverlicTS  &  Canots  qui  font  ren- 
dit Païs  delaZ/'./^/V.Vi^^,  à  nous  -jpart  n-ns, 
ferviront  aux  Chai^emens,  Dcchaigeincns 
A  ^  & 
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&  Tranfports  des  Effets  dudit  Sieur  Cro* 
2at ,  qui  lera  tenu  de  les  entretenir  en  bon 
état  ,  &  de  les  remettre  après  les  quinze 
Années  expirées,  ou  un  pareil  nombre  d'é- 
gale grandeur,  &  en  auiîi  bon  état,  à  nôtre 
Gouverneur  audit  Pais. 

XIV.  Si  pour  les  Cultures  &  Plantations 
que  ledit  Sieur  Crozat  voudra  faire  faire,  il 
juge  à  propos  d'avoir  des  Nègres  audit  Païs 
de  la  Louijiane  ^  il  pourra  envoyer  un  Vaif- 
feau  tous  les  ans  ,  les  traiter  diredement  à 
la  Côte  de  Guinée  ,  en  prenant  par  lui  Per- 
iTiilïîon  de  la  Con  pagnie  de  Guince  de  le 
faire.  Il  pourra  vendre  ces  Nègres  auxHabi- 
tans  de  la  Colonie  de  la  Loinfiane  ;  &  faifons 
défenfes  à  toute  Compagnie  &  auîreperfon- 
ne  que  ce  foit  ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puifTe  être  ,  d'en  introduire  ni  d'en  faire 
Commerce  dans  ledit  Païs  ,  &  audit  Sieur 
Croiat  d'en  porter  ailleurs. 

XV.  Il  ne  pourra  envoyer  aucuns  Vaif- 
feauxdans  ledit  Païs  de  !a  Lcuifiane^  qu'en 
les  faifant  partir  dittdement  de  France, 
&  il  fera  tenu  d'y  faire  faire  le  Retour  def- 
dits  Vaiffeaux  :  le  tout  à  peine  de  confifca- 
tion  &  d'échéance  du  préfent  Privilège. 

XVI.  Seratenu  ledit S'eur  Crozat,  après 
l'expiration  des  neuf  premières  années  de  fa 
jouïlfance,  de  payer  les  C'fBciers  Majors  & 
la  Garnifcn  qui  feront  aucit  PlVs  penuant 
les  fix  dernières  années  que  lui  reliera  le  pré- 
fent  Privilège;  pourra  en  ce  tem.s  ledit  Sieur 
Crozat  nous  propuf(.T  les  Officiers ,  qui,  à 
mefure  qu'il  y  en  aura  à  remplacer,  feront  par 
nous  pourvus  après  ies  avoir  agréez. 

Données  à  P^oniainwbieau  le  14.  de  Sep- 

tcm- 
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ïëT'à'  o;'U£    Je  lance  . 


3tru/'jy7'cs  joa7^   les     ùnmes 
ayec    aes    Cordes  . 
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tembre  ,   l'An  de  grâce  1712.   &  de  nôtre 
Re'gne  le  feprantiéme. 

5igné  ,  LOUIS;  Et  plus  bas  ^  Par  le 
Roi  ,  PHELYPFiiAux,  &c.  Regiirécs , 
&c.  à  Paris  en  Parlement  en  Vacation  ,  le 
24.  Septembre  1711. 

Lettres  Patentes  en  forme  d^Edit  ,    du  mois 
d'' A'jut ,    régiîrées  en  Parlement  h  6.  Sep^ 

tembre  17 1 7.  portant  établij]ement  ci* une 
Compagnie  de  Ccmmi  rce  ,  fuHS  le  nom  d& 
Compagnie  d'Occident. 

T  ouïs,  &c.  Nous  avons  depuis  nôtre 
-■— '  Avcnement  à  la  Couronne  ,  travaillé 
utilement  à  rétablir  le  bon  ordre  dans  nos 
finances  ,  &  à  reformer  les  abus  que  les 
longues  Guerres  avoient  donné  occaiion. 
d'y  introduire;  &  nous  n'avons  pas  eu  moins- 
d'attention  au  rctabliifemcnt  du  Commerce 
de  nos  Sujets,  qui  contribue  autant  à  leur 
bonheur  que  la  bonne  adminiikation  de  nos 
Finances.  Mais  par  la  connoifTanc^  que 
nous  avons  prite  de  l'état  de  nos  Colonies^ 
lituées  dans  la  partie  Septentrionale  de  l'Ar 
meriqae  ,  nous  avons  reconnu  qu'elles  a- 
voient  d'autant  plus  befoin  de  noire  Protec- 
tion, que  !e  Sieur  Antoine  Crozat,  auquel 
le  feu  Roi  nôtre  très  honore  Seigneur  &  Bis 
Aycul ,  avoit  accordé  par  fes  Lettres  Pa^ 
tentes  du  mois  de  Septembre  de  Tannce- 
1712.  le  Privilège  du  Commerce  exciuii£" 
dans  nôtre  Gouvernement  de  la  Loutfiane ^ 
nous  a  très  humblement  fait  fupplier  de 
trouver  bon  qu'il  nous  le  remit:  ce  que  nous 
lui  avons  accordé  parTA-rrêt  de  nôtre  Con- 
A  6  ïtLxl 
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feildu23.  jour  da  prclent  mois;  &  que  le 
Traité  fait  avec  lesSieuis  Aubert,  Nereiôc 
Gayot  le  lo.  Mai  1706.  pour  la  traite  du 
Callor  de  Caraâa  ,  duit  expirer  à  ia  fin  de  la 
préiente  année;  nous  avons  jugé  qu'il  ctoit 
néceflaire  pour  le  bien  de  nôtre  fervice  & 
l'avantage  de  ces  deux  Colonies  ,  d'établir 
une  Coiîipagnie  en  état  d'en  foutenir  le 
Commerce  ,  &  de  faire  travailler  aux  diîfe- 
rentes  cultures  &  plantations  qui  s'y  peuvent 
faire.     A  ces  Caufes,  &c. 

EXTRAIT  des  LVI.  Articles  de  ces 
Lettres  Patentes* 

I.  En  vertu  éts  Préfentes  ,  il  fera  formé 
une  Compagnie  de  Commerce ,  fous  le  nom 
de  Compagnie  d'Occident  ,  dans  laquelle  il 
fera  permis  à  tous  les  Sujets  de  quelquerang 
6t  qualité  qu'ils  puiffent  être,  même  aux  au- 
tres Compaiinies  formées  ou  à  form.er  ,  & 
aux  Corps  ^Communautez  ,  deprtndre  in- 
térêt pour  telle  fomme  qu'ils  jugeront  à 
propos;  fans  que  pour  raifon  dudit  engage- 
ment, ilir  puilfent  être  léputez  avoir  dérogé 
à  leurs  tîtrcs,  nobleiîe^&c. 

II.  Ladite  Compagnie  aura  le  droit  de  far- 
le  feule,  pendant  Tefpace  de  25".  années,  à 
eomter  du  jour  de  l'enrégîcrement  des  Pré- 
fentes  ,  le  commerce  dans  la  Province  & 
Gouvernement  de  \àLouiJia?ie;6c  le  privilège 
de  recevoir,  àTexclufionde  tous  autres, dans 
la  Colonie  de  Canada^  à  commencer  du  i. 
Janvier  1718.  jufqu'au  dernier  I>ecembre  , 
1741.  tous  les  Cafiors  gras  (Si  fecsqueles  Ha- 
biians  de  ladiie  Colonie  auront  traité;  S.  M- 
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ferefervant  de  régler  les  quantités  des  diffé- 
rentes efpeces  deCaftors  que  la  Coirspagnîe 
Ifra  tenue  de  recevoir  chaque  année  défaits 
Habitans,  &les  prix  desCaftors. 

m.  Défendu  à  tous  les  autres  Sujets  de 
faire  aucun  Commerce  dans  la  Louifiane  ; 
fans  néanmoins  interdire  aux  Habitans  le 
commerce  qu'ils  peuvent  faire  dans  ladite 
Colonie  ,  foit  enîr'eux  ,  foit  avec  les  Sau- 
vages. 

ïy.  Défendu  pareillement  à  tous  les  Su- 
jets ,  d'acheter  a'icun  Caftor  au  Canada^  pour 
le  tranfporter  en  France  :,  néanmoins  ,  le 
commerce  du  Caftor  reliera  liore  dans  l'in- 
térieur de  la  Cclonie,  entre  les  Négocians 
&  les  Habitans. 

V.  Le  Roi  accorde  à  perpétuité  à  la  Com- 
pagnie ,  toutes  les  Terres  ,  Côtes  ,  Ports  , 
Havres  &  Ifles  qui  compofent  la  Province 
de  la  Lop.ifiane  ^  ainfic^dans  la  m. ê me  éten- 
due ci-devant  accordée  au  Sr.Cruzat,  pour 
en  jouir  en  toute  propriété  ,  Seigneurie  & 
jullice  ;  S.  Tvl.  ne  ic  refervant  autres  Droits 
ni  devoirs,  que  la  feule  foi  &  hommage-li- 
ge, que  ladite  Compagnie  fera  tenue  de  lui 
rendie  h  à  Ces  Succeffeurs ,  à  chaque  muta- 
tion de  Roi  ,  avec  une  Couronne  d'or  du 
poids  de  30,  Marcs. 

VI.  Fourra  la  Compagnie  ,  dans  les  Pars 
de  fa  conceffion,  traiter  &  faire  alliance,  au 
nom  du  Roi  ,  avec  toutes  les  Nations  du 
Païs  ,  autres  que  celles  dépendantes  des  au- 
tres Puilfances  de  l'Europe  ;  &  en  cas  d'in- 
fulre  ,  elle  pourra  leur  déclarer  la  Guerre  , 
traiter  de  Faix  &  de  Trêve. 

Vil.  S.  M.  fait  don  à  la  Compagnie,  des 
A  7  Mines 
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Mines  &  Minières  qu'elle  feraouvrir  pendant 
le  tems  de  fon  Privilège. 

V  ill.  Elle  pourra  vendre  3t  aliéner  les  Ter- 
res de  fa  conceirion ,  &c. 

IX.  Pourra  la  Compagnie  faire  conftrui- 
re  tels  Forts,  Châteaux  &  Places  qu'elle  ju- 
gera nccenaires  pour  la  de'fenfedu  PaVs  con- 
cédé ;  y  mettre  Garnifon  ,  &  lever  des  gens 
de  guerre  en  France  ,  avec  permilTion  de 
S.  M. 

X.  Elle  pourra  aufîî  établir  tels  Gou- 
verneurs, Officiers ,  Majors, &  autres,  pour 
comniander  les  Troupes  qu'elle  jugera  à  pro- 
pos, &c. 

XL  Permis  aux  Officiers  militaires  d'aller 
fervir  dans  la  Louïfianne^  fous  le  bonplai- 
fir  du  Roi. 

Xil.  Pourra  la  Compagnie  armer  &  équi- 
per en  guerre  autant  de  Vailfeaux  qu'elle  ju- 
gera néceffaires,  &C. 

XIII.  XIV.  XV.  &  XVI.  Ces  3.  Artî- 
clés  regardent  rétabliflement  des  Juges  <5c 
Officiers  de  Juftice,  Police  &  Commerce  ,. 
ConCcils  Souverains ,  Juges  de  TAmirau- 
lé  ,  &c. 

XV  il.  Le  Roi  n*accordera  aucune  Lettre 
d'Etùt  ni  de  rcpi ,  évocation  ni  furféance  à. 
ceux  qui  auront  acheté  des  effets  de  la  Coin.- 
pagaie. 

XVIir.  &  XIX.  s.  M.  promet  à  la  Com- 
pagnie de  la  protéger  &  défendre  ;  d'em- 
ployer la  force  des  Armes  ,  s'il  eft  befoin  ^ 
de  faire  retirer  ou  échanger  tous  Direc- 
teurs, Officiers  &c.  qui  pourroient  être  pris» 
€n  tems  de  guerre. 

XX.  La  Compagnie  ne  pourra  fe  fervir 

d'autrca 
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d*autrcs  Vaifreaux,quc  dt  ceux  à  elle  apparte- 
naiis,  ou  aux  Sujets  armez  dans  les  Ports  de 
France  d'équipages  François  ,  où  ils  feront 
tenus  de  faire  leurs  retours  j  ni  les  faire  par- 
tir des  Païi  de  fa  conceftion ,  pour  aller  à 
la  Côte  de  G  athée  dirtâemenr. 

XXI.  Permis  à  ces  Vaitleaus  de  courir 
fur  ceux  des  Sujets  qui  itont  traiter  dans  les 
Païs  concédez. 

XXII.  Tous  les  effets  ,  vivres  &c.  em- 
barquez fur  les  Vailleaux  de  la  Compag- 
nie, feront  cenftz  &  réputti  lui  apai tenir  ^ 
à  moins  qu'il  n'aparoifle  par  des  connoifle- 
mens  ,  qu'ils  ont  été  chargez  à  fret  par  les 
ordres  de  la  Compagnie. 

XXill.  Tous  les  Sujets  qui  paiïeronî 
dans  les  Païs  de  la  Compagnie ,  jouiront 
des  mêmes  libériez  &  tranchifcs  qu'en 
P>rince  ;  &  ceux  qui  y  naitront  des  Ha- 
bitans  François  dudit  Païs  ,  à.  m.ême  des 
Etrangers  Européens ,  profellant  la  Reli- 
gion Caih.  Apoflolique  &  Romaine  ,  qui 
pourroient  s'y  ét'àblir  ,  feront  cenfez  &rc- 
putez  regnicoles,  &c. 

XXIV.  Les  Sujets,qui  s'établiront  dans  lef- 
ditsPaïs,  feront  exempts ,  tant  que  durera 
le  Privilège,  de  tous  droits,  fublides&:  im- 
puiition^  quelconques  ,  tant  fur  les  Perfon- 
nts  &  Efclaves  ,  que  fur  les  Marchan- 
difes. 

XXV.  Les  denrées  &  marchandifes  que 
la  Compagnie  aura  deftiné  pour  les  Païs 
de  fa  concelfion  ,  &  celles  dont  elle  au- 
ra befoin  pour  la  con(îru6lion  ,  armement 
&avituaillementdefes  Vaiileaux,  feront  ex- 
emptes de  tous  droits  d'cDtrcc  à,  defortie. 

XXVI. 
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XXVI.  La  Compagnie  fera  aulfi  exempte 
deb  droits  de  péage  ,  travers  ,  palFage,  &c. 
es  Rivières  de  Seine  à.  dt  Loire  ^  fur  les  bois 
à  bâtir  Vaiflèaux,  &c. 

XXVII.  Les  marehandifcs  qu'elle  tirera 
^es  Pais  étrangers,  feront  pareillement  ex- 
emptes de  tous  droits  d'entrée  &  de  fortie, 
à  condition  qu'ehes  feront  dépofées  dans 
les  Magazins  des  Douanes  de  S.  M.  jufqu'à 
ce  qu'elles  foient  chargées  dans  les  Vaif- 
fcaux  de  la  Compagnie  ;  &  S.  M.  ferefer- 
ve  de  lui  accorder  la  permiffion,  en  cas  de 
befoin  ,  de  tirer  defdits  Pais  étrangers  ,  quel- 
ques  macchandifes   dont  l'entrée  pourroit 

^étre  prohibée. 

XXVIII.  Les  Marchandifes  que  la  Com- 
pagnie fera  aporter  pour  fon  Cv  mptc  ,  des 
Pais  de  fa  conceffiondans  les  Ports  de  Fran- 
ce, ne  payeront  ,  pendant  les  £0.  premières 
années,  que  la  mxitié  des  droits  que  dépa- 
reilles marchandifes  venant  des  Iflss  &  Co- 
lonies Françoifes  de  l'Amérique  doivent 
payer  ;  &  fi  la  Compagnie  fait  venir  d'au- 
tres marchandifes  que  celles  qui  viennent 
defJkes  Ifles  &  Colonies  Françoifes  de  l'A- 
mérique ,  elles  ne  payeront  que  la  moitié 
des  droits  que  payeroient  d'autres  marchan- 
difes de  même  cipece  Ôc  qualité,  venant  des 
.Fais  étrangers.  Le  piomb,  le  cuivre  &  les 
autres  m.ctaux  feront  exempts  de  tous  droits; 
mais  les  marchandifes  à  fret  payeront  les 
droîrs  entier. 

XXIX.  Si  la  Compagnie  fait  conftruiredes 
Vailfeaux  dans  les  Pais  de  fa  concelTion  ,  le 
Roi,  à  leur  arrivée  dans  les  Ports  de  Fran- 
ce, lui  fera  payer  par  forme  de  gratification, 

6.  li- 
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6.  Livres  par  tonneau  pour  les  Vaîfîèauxdu 
port  de  200.  tonneaux  &  au  delTous ,  &  9. 
livres  pour  ceux  de  250  tonneaux  &  au 
delTas. 

XXX.  La  Compagnie  pourra  donner  des 
permilTions  particulières  à  des  Vailleauxdes 
Sujets  de  S.  M.,  pour  aller  traiter  dans  les 
Pais  de  fa  conceifion  ;  kfquels  VailTeaui 
jouiront  des  mcincs  exemptions  &c.  que  ceux 
de  la  Compagnie. 

XXXI.  Le  Roi  fera  délivrer  tous  les  aMS 
à  la  Compagnie  ,  40  miliers  de  poudre  à 
Fulil  de  fes  Magazins,  au  prix  qu'elle  aura 
coûté  à  S.  M. 

XXXlJ.  Les  F'onds  de  la  Compagnie  fe- 
ront partagez  en  Aélions  de  foo.  livres  cha- 
cune, dont  la  valeur  fera  fournie  en  Billets 
de  l'Etat  ,  defquels  les  intérêts  feront  dus 
depuis  le  1".  Janvier  lyi/-  ;  &  lorfque  les 
Diredlenrs  auront  reprélenté  au  Roi  ,  qu'il 
auiaété  délivré  des  Adions  pour  en  faire  un 
Fonds  fuffifant,  S.  M.  fera  fermer  les  Li- 
vres de  la  Compagnie. 

XXXIII.  Les  Billets  de  ces  Adions  fe- 
ront payables  au  porteur,  fignez  par  leCaif- 
fier  de  la  Compagnie  ,  &  vifez  par  un  des 
Diredeurs:il  en  fera  délivré  de  deux  fortes^ 
favoir  des  Billets  d'une  Action  ,  &  des  Bil- 
lets de  10   Adions. 

XXXI V.  Ceux  qui  voudront  les  envoyer 
dans  les  Provinces  ou  dans  les  Pays  étran- 
gers, pourront  les  endolfer  pour  plus  grande 
fureté  ,  fans  qu'ils  foient  par  là  obligez  de 
garantir  l'Aétion. 

XXXV.  Tous  les  Etrangers, quand  mê- 
me lis  ne  feroient  pas  rélidens  en  France, 

pour 


1  s  Recueil  d\\  r  r  e  s  t  s 

pourront  acquérir  tel  nombre  d'Aélions 
qu'ils  voudront  ;  S.  M.  les  déclarant  non 
fujettes  au  droit  d'Aubaine  ,  ni  à  aucune 
confircation,pour  caufede  Guerre  ou  autre- 
ment; S.  M.  voulant qu*ils  jouïlTent  defdi- 
tes  Adîons  comme  ft-s  Sujets. 

XXXVI.  Comme  ces  Adions  ne  peu- 
vent être  regardées  que  comme  marchandî- 
fes ,  ii  fera  libre^de  les  acheter  ,  vendre  & 
coinir.ercer. 

XXXVII.  Tout  Adionnaire  porteur  de 
50.  A6lions,  aura  voix  déliberative  auxAt- 
iembîccs:  s'il  elt  porteur  de  ico.  Adions , 
il  aura  deux  voix,  &  ainfipar  augmentation 
de  5'o.  en  50. 

XXXVill.  Les  Billets  d'Etat  reçus  pour 
le  Fonds  des  Adions  ,  feront  convertis  en 
Rentes  au  Denier  2f.  ,  dont  les  intérêts 
coûteront  du  i'^-  Janvier  1717- fur  la  Fer- 
me du  Conirolle  des  A6les  des  Notaires,- 
du  petit  Sceau,  &Inlinuations Laïques. 

XXXIX.  Les  Arrérages  defdites  Rentes 
feront  payez  ;  favoir  ,  ceux  de  la  prefente 
année  dans  les  4.  derniers  mois  d'icclle  ; 
&  ceux  des  années  ruivantesen4  payemens 
c^aux  ,  de  3.  mois  en  3.  mois  ,  par  le 
Fermier  du  Controlle  des  Ades  des  No- 
taires ,  petit  Sceau  &  Iniinuations  Laïques, 
au  GifTier  de  la  Compagnie. 

XL.  Les  Dîretteurs  cmployeront  au 
Commerce  de  la  Compagnie  ,  les  Arréra- 
ges dûs  de  la  prefente  année  des  Contrads 
qui  feront  expédiez  au  profit  de  la  Compa- 
gnie: Défendu  d'y  employer  aucune  partie 
des  intérêts  des  années  fuivantes,ni  decon- 
îrader  aucun  engagement  fur  icelles.  S.  M. 

veut 
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veut  que  les  Adionnaîres  foîent  regulierc- 
ment  payez  d:;s  intérêts  de  leurs  Actions,  à 
raifon  de  4.  pour  cent  par  année,  à  com- 
mencer du  1".  janvier  171*1}.,  dont  le  premier 
payement  pour  6  mois  fe  fera  le  i".  Juillet 
prochain,  6i  ainii  rucceffivement. 

XLl.  Le  Roi  nommera  pour  cette  fois 
feulement  les  Dircdteurs  de  la  Compagm'e, 
laquelle  pourra  dans  une  AlTeniblce  généra- 
le, après  deux  années  révolues,  nommer 
3.  nouveaux  Dirccleurs,  ou  les  continuer 
pour  3  ans,  &  ainli  fucceffivemient  de 3  ans 
en  3  ans  ;  kfquels  ne  pourront  être  choifis 
que  François  ou  Regnicoles. 

XLII.  Les  Dire&urs  arrêteront  tous  les 
ans ,  à  la  fin  de  Décembre,  le  Bilan  Gene- 
ral des  affaires  de  la  Compagnie:  après  quoi 
ils  convoqueront  par  une  affiche  puDiique 
rAifemblée  générale,  dans  laquelle  les  repar- 
titions des  profits  ferone  refoluës  <&  arrêtées. 

XLIII.  Les  Rentes  de  ces  Aâ  ons  ,  en- 
femble  les  repartitions  des  profits,  feront 
payées  fuivant  les  Numéro  defdiîes  A6lions> 
en  commençant  par  le  premier  ;  &  les  Di- 
redeurs  feront  afficher  à  la  porte  du  Bu- 
reau de  la  Compagnie  ,  &  inférer  dans  les 
Galettes  publiques ,  les  Numéro  qui  devront 
être  payez  dans  la  femaine  fuivante. 

XLIV.  Les  Adions  de  la  Compagnie,  ni 
fes  effets, enfemble  les  Apointemtns  desDi- 
redeurs,  Officiers, &c.  nepourront  êtrefai- 
lis,  &c. 

XLV.  Les  Billets  qui  feront  remis  au 
Garde  du  Tréfor  Royal  par  la  Compagnie, 
feront  brûlez  publiquement  devant  l'Hôtel 
de  Ville  de  Furis, 

XLVL 


2Q  Recueil  d*Arre.sts 

XLVî.  Les  Direâeurs  auront  à  la  plu- 
ralité des  voix  ,  la  nomination  de  tous 
les  Emplois  ,  tant  Civils  que  Militaires  , 
&c. 

XLVII.  Les  Direâeurs  ne  pourront  être 
inquiétez  ni  contraints  en  leurs  perfon- 
nes  &  biens  ,  pour  les  affaires  de  la  Com- 
pagnie. 

XL VIII.  Ils  arrêteront  tous  les  Comp- 
tes des  Commis  &  Employez  en  France  & 
dans  les  Pais  concédez  ,  ôc  ceux  des  Cor- 
refpondan^. 

XLIX.  Il  fera  tenu  de  bons  &  fidèles 
Journaux  de  Caiiïe  ,  d'achats  ,  de  ven- 
tes, &c. 

L.  &  LI.  Le  Roi  fait  don  à  la  Compag- 
nie des  Forts,  Magazins,  Canons,  Armes, 
Poudres,  Brii^antins,  Bateaux,  Pirogues  & 
autres  effets  que  S.  M.  a  préfentement  à  la 
Loutfîanne  :QommQ2M^\  des  Vaiffeaux,  mar- 
chandilcs  &  effets  que  le  Sieur  Crozat  a  re- 
mis au  Roi  ,  de  (juelque  nature  &  fomme 
qu'ils  puiffent  être;  à  condition  de  tranfpor- 
ter  6oûO  i3lancs  &  3000  Noirs  au  moins, 
dans  les  Pays  de  fe  conceffion,  pendant  la 
durée  de  fon  Privilège, 

LU.  Si,  après  l'expiration  des  25  années 
de  ce  Privilège  ,  S.  M.  ne  juge  pas  à  pro- 
pos d'en  accorder  la  continuation  1  la  Com- 
pagnie; toutes  les  Ifles  &  Terres  qu'elle  au- 
ra habitée  ou  fait  habiter,  avec  les  droits u- 
ti'.es,  cens  &  rentes  dûs  par  les  Habitans  , 
lui  demeureront  à  perpétuité  en  toute  pro- 
priété, fans  que  le  Roi  puiffe  retirer  lefdices 
Terres  ou  Ifles,  pour  quelque caufe ou  pré- 
texte que  ce  folt  ;  à  condition  que  la  Coaî- 

pagnie 
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pagnîe  ne  pourra  les  vendre  à  d*autres  qu'aux 
Sujets  cie  S.  M-  :  Et  à  l'égard  des  Forts, 
Armes  &  Munitions  ,  ils  feront  remis  à 
S.  M.  ,  qui  en  payera  la  valeur  à  la  Com- 
pagnie. 

LUI.  La  Compagnie  fera  obligée  de  bâ- 
tir à  fes  dépens  des  Egliiès  dans  les  lieux  de 
fes  Habitations ,  &  d*y  entretenir  un  bon  nom- 
bre d'Ecc;eliàftiques. 

LiV.  La  Compagnie  pourra  prendre  pour 
fes  Armes  un  Ecuffon  de  Sinople  ,  à  la 
pointe  ondée  d'argent ,  fur  laquelle  fera  cou- 
ché un  Fleuve  au  naturel  ,  apuyc  fur  une 
Corne  d'abondance  d'or  au  chef  d'azur,  fe- 
rrie de  fleurs  de  Lis  d'or  ,  f  ui-  nu  d'une 
face  en  devife^aufll  d'or,  ayant  deux  Sau- 
vages pour  luports  ,  &  une  Couronne 
trefflée. 

LV.  Permis  à  la  Compagnie  de  drefTer 
tels  Statuts  an  Reglemens  qu'il  apartiendra 
pour  la  direétîon  de  fes  affaires. 

LVI.  La  protedion  particulière  accor- 
dée à  cette  Compagnie  ,  ne  pourra  porter 
aucun  préjudice  aux  autres  Colonies  de 
S.  M.,  &c. 

A  R  R  E  S  T. 

Qui  nomme  Us  Direéieurs  de  la  Compagnie 
d'Occident  ,  du  il.  Septembre.  1717.  Ex" 
trait  des  Regifires  du  CoKfeil  WEJîat. 

TE  ROY  étant  en  fon  Confeil  s'étant 
-*-'fait  reprefenter  les  Lettres  patentes  en 
forme  d'Edit  du  mois  d'Août  dernier,  por- 
tant EtablilTement  d'une  Compagnie  deCom- 

merce 
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merce  fous  le  nom  de  Compagnie  d'Occident^ 
par  l'Article  XLI.  defquelles  Sa  Majefté 
s'ftrefervce,  pour  cette  première  fois  feu- 
lement, la  Nomination  des  Direâeurs  pour 
régir  &  adminillrer  les  affaires  de  ladite 
Compagnie,  ainfi  &  pendant  le  tems  men- 
tionné aufdites  Lettres  Patentes  ;  Et  étant 
nécelfaire  de  pourvoir  à  cette  nomination. 
Oiii  le  Rapport  ,   &   tout   conlideré.     Sa 

MAJESTE*  ETANT  EN  SON  C  O  N  S  E  I  L, 

de  l'avis  de  Monlkur  le  Duc  d*Orleans  fon 
Oncle,  Régent  ,  a  nomme  &  choili  pour 
Dirf  dleurs  de  ladite  Compagnie  d'Occident 
les  S'^'-  Law  Dire6lt:ur  General  de  la  Ban- 
que ,  Dartagaiette  Receveur  General  des 
Finances  d'Auch,  Duché  Chevalier  d'hon- 
neur du  Bureau  des  finances  de  la  Rochel- 
le, Moreau  Député  du  Commerce  de  la  Vil- 
le de  Saint  Ma!o  .  Piou  autre  député  du 
Commerce  de  la  Ville  de  Nantes,  Caftaîg- 
nercs  Négociant, &  Mouchard  Député  du 
Commerce  de  !a  Rochelle  ,  aufquels  Elle 
donne  pouvoir  de  régir  &  adminilîrer  les  af- 
faires de  ladite  Compagnie,  conformément 
aufdites  Lettres  Patentes  du  mois  d'Aouft 
dernier  &  pendant  le  temps  y  mentionné. 
Fait  au  Ccnfeil  d*Etat  du  Roi ,  Sa  Ma- 
jefté  y  étant,  tenu  à  Paris  le  douxiemejour 
de  Septembre  mil  fept  cens  dix-fept.  Signé 
Phelypeaux, 
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A  R  R  E  S  T 

-  Qui  nomme  des  Comm'tJJairei  pour  pajjer  les- 
Comraéîs  de  Rentes  d?  la  Compn^nttd' Oc- 
cident au  24.  Septembre  171 7.  Extrait  des 
Regîftres  dn  Confeil  d'Etat, 

T  E  Roi  aynnt  par  l'Article  XXXVIIL 
-'-'de  Tes  Patentes  da  mois  o'Aouft dernier, 
portant  Etablilfement  de  la  Compagnie 
d'Occident  ,  Ordonné  qu'il  feroit  palîe  au 
nom  de  Sa  Majefté  au  profit  de  ladite  Com- 
pagnie, par  les  Commilfaires  du  Confeilqui 
feroient  nommez  à  cet  efFct,  des  Cootrfléls 
de  quarante  mille  Livre^^  de  Rentes  perpé- 
tuelles &  héréditaires,  affigne'es  fur  li  Ferme 
dii  ControUe  des  Ades  des  Notaires ,  chacua 
faifant  la  Rente  d*un  Million  au  Denier 
vingt  cinq,  fur  les  Quittances  qui  en  feroient 
délivrées  par  le  Gai  de  du  Trefor  Royal  en 
Exercice  la  prefente  année  :  lequel  recevroît 
de  ladite  Compagnie  pour  un  Million  de 
Billets  de  l'Etat  à  chaque  Payement ,  &  ce 
jufqu'àla  concurrence  des  fonds  qui  feroiept 
portez  pour  former  ladite  Compagnie;  Et  Sa 
Majcdé  voulant  pourvoir  à  la  nomination 
defdits  Commilfaires,  Oiii  le  Rapport.  Sa 
Majesté'  en  son  Conseil  a  commis  & 
commet  les  S^s.  Amelot,  de  la  Houflaye& 
Fagon  Confeillers  d'Etat  &  au  Confeil  de 
Finances,  &  d'Ormeffon  Maître  desRequc- 
tes  auffi  Confeiller  audit  Confeil  de  Finances, 
pour  palfer  en  fon  nom, au  profit  de  ladite 
Compagnie  d'Occident  ,  les  Contrads  de 
Rentes  perpétuelles  &  héréditaires,  affignccs 
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fur  ladite  Ferme  de  Controlle  des  Aâes  des 
Notaires,  en  la  manière  portée  par  lefdites 
Lettres  Patentes  du  mois  d'Aouft  dernier^. 
Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi  ,  tenu  à 
Paris  le  vingt  quatrième  jour  de  Septembre 
mil  fept  cens  dix  fept.  Collationné.  Signé 
Ranchin. 

A  R  R  E  S  T 

Çhi't  awtor'îfe  la  Nomination  faite  far  les  Di- 
reà-jurs  de  la  Compagnie  d'Ocaànt  ,  an 
Sr.  Urbatn  de  la  Barre  pour  Catjfier  de  la- 
dite Co.^^pagnie.  Du  l^  Oéiobre  1717. 
Extrait  des  Rgiflres  du  Confeil  d'Etat, 

LE  S  Srs.  Law  ,  Dartaguîette  ,  Duché  , 
Moreau  ,  Piou  ,  Caftai^neres  &  Mou- 
chard Direaeurs  de  la  Compa^inie  d'Occi- 
dent, nommez  par  Arrell  du  Conleildu  12. 
du  mois  de  Septembre  dernier, ayant  repre- 
fenté  au  Roi  étant  en  fon  Conleil,que  fui- 
vant  la  faculté  à  eux  accordée  par  TAnicle 
XLVI.  des  Lettres  Patentes  du  Mois  d'Août 
dernier  portant  Etabiiirement  de  la  Compa- 
gnie d'Occident  ,  ils  ont  choili  &  nomrné 
pour  Caiifier  de  ladite  Compagnie  le  5r.  Ur- 
bain de  la  Barre  ,  lequel  en  a  fait  les  fonc- 
tions depuis  le  14.  du  mois  de  Septembre 
dernier,  en  vertu  de  la  Commilfion  qui  lui 
en  a  été  expédiée  par  Icfdits  Direaeurs  , 
lefquels  fupplient  SaMajefté  d'antoriler en- 
tant que  de  bc'foin  ladite  nomination.  A  quoi 
ayant  égard  ,  Ouï  le  Rapport,  &  loutcon- 
fideré.  Sa  Majesté'  étant  en  son  Con- 
seil ,   de  l'avis  de  Monficur  le  Duc  d  Or- 
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îeans  Regcnt,  a  autorifé  &  autonTe  entant 
que  de  befoin  la  Nomination  faite  par  les 
Direéleurs  de  ladite  Compagnie  d'Occident, 
dudit  Sr.  Urbain  de  la  Barre  pour  Caiffierde 
ladite  Compagnie.  Et  en  confequence  les 
iîgnatures  qu'il  a  fait  &  fera  en  ladite  qualité 
des  Billets  d'Adions  de  ladite  Compagnie ^ 
conjointement  avec  undesDiredeurs.  Fait 
au  Confeil  d'Etat  du  Roi  ,  Sa  Majefté  y 
étant  ,  tenu  à  Paris  le  vingt-troifiéme  jour 
d'Odobre  mil  ftpt  cens  dix-fept.  Signé 
Phelypeaux. 

Edît  du  Roi  qui  fixe  à  cent  MUUons  le  Bonds 
de  la  Compagnie  -^'Occident ,  pour  lefquels 
î(  eft  créé  cjuatre  Millions  de  Rentes  an  De» 
nier  25-. ,  ^c. 

T  OU  IS,  &c.:  A  tous  préfens&à  venir, 
-■-'Salut.  Par  nos  Lettres  Patentes  en 
forme  d'Edit  du  mois  d'Août  dernier  .Nous 
avons  établi'  une  Compagnie  de  Commerce, 
fous  le  nom  de  Compagnie  cCQccident  ,  à  la- 
quelle Nous  avons  permis  de  recevoir  le 
Fonds  de  fes  A6tions  en  Billets  de  l'Etat,  oa 
de  la  CaifTe  commune  de  nos  Recettes  Gé- 
nérales, qu'elle  doit  remettr«  à  notreTréfor 
Royal, pour  être  convertis  en  Contrats  de 
Conftitutionde  Pventes  an  denier  vingt  cinq, 
au  payement  defquelles  Nous  avons  fpecia- 
lement  affedé  notre  Ferme  du  ControUe 
des  A£tes  des  Notaires  ,  Petits  Sceaux  & 
Infinuations  Laïques  ,  Nous  refervant  de 
faire  fermer  les  Livres  de.  ladite  Compagnie, 
lorfqu'il  nous  feroit  rcprcfentc  par  les  Di- 
B  lec- 
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reéleurs  qu'il  auroit  été  délivré  des  Adions 
pour  un  Fonds  fuffifant.  Mais  lefdits  Di- 
reéleurs  nous  ont  remontré  qu'une  partie 
(les  Adionnaires,  &  plulleurs  autres  qui  ont 
defTein  de  s'intereiïer  à  cet  EtablifTement  , 
étant  incertains  de  la  fomme  à  laquelle  le 
Fonds  de  la  Compagnie  doit  être  fixé,  crai- 
gnent que  fi  ce  Fonds  étoit  médiocre  ,  les 
intérêts  de  la  préfente  année,  tant  des  Bil- 
lets de  l'Etat  que  de  la  Caille  commune,  ne 
furTerît  pas  fuffifans  pour  foutenir  le  Com- 
merce, &  qu'elle  ne  fut  obligée  de  nous 
demander  à  l'avenir  la  perm.ilîjon  d'y  em- 
ployer encore  une  portion  des  intérêts  de 
quelques-unes  des  années  fuivantes:  ce  qui 
pourroit  être  reçu  diverfement  par  les  Ac- 
tionnaires, dont  les  uns  envifageant  un  pro- 
fit confiderable  dsns  le  produit  du  Com- 
merce de  là  Compagnie  (e  porteroient  vo- 
lontiers à  augmenter  les  Fonds  pour  en  re- 
tirer une  plus  grande  utilité  ,  pendant  que 
les  autres  leroitnt  contens  de  recevoir  régu- 
lièrement les  intérêts  de  leurs  Adions  ,  a- 
vec  leur  part  du  Bénéfice  qui  doit  provenir 
des  premiers  Fonds  ,  fans  être  ^obligez 
d'entrer  dans  aucune  autre  contribution  :  Et 
que  les  A£lionnaires  défireroient  encore 
qu'il  nous  plut  de  pourvoir  plus  particulie- 
rem.ent  que  nous  n'avons  fait  par  l'Ariicle 
XLIV.  de  nofdites  Lettres  Patentes  auxiii- 
conveiiiens  des  faifies.  Surquoi  lesdits  Dî- 
redeurs  nous  ont  tréshumiblement  fupplié 
de  voulo'r  fixer  le  Fonds  de  ladite  Compa- 
gnie à  une  fomme  afifez  forte  pour  n'avoir 
pas  befoin  d'y  faire  dans  la  fuite  un  fuplc- 
ment,  &  d'alïurer  la  condition  des  A6lion- 
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naires,  de  manière  que  leur  liberté  ne  foft 
gênée  en  aucun  tems  ,  &  qu'ils  foîent  cer- 
tains de  recevoir  fans  interruption  l'Intérêt 
de  leurs  A6lions  ,  fans  pouvoir  être  jamais 
forcez  à  faire  une  augmentation  de  Fonds, 
foit  par  la  celTion  d'une  partie  defdits  intérêts, 
foit  par  la  voie  de  l'appel  ou  autrement. 
Ils  nous  ont  témoigné  en  même  tems ,  que 
fi  nous  avions  la  bonté  de  fixer  à  cent  Mil- 
lions le  Fonds  des  Avions  de  ladite  Com- 
pagnie ;  &  d'affeéler  des  Fonds  réels  & 
foîides  au  payement  entier  des  arrérages  des 
Rentes  qui  feront  confiituées  pour  la  valeur 
de  cette  femme,  nous  les  mettrions  en  état 
de  foutenir  &  de  multiplier  le  Commerce 
fans  avoir  befoin  de  nouveaux  fecours ,  & 
que  nous  donnerions  aux  Adionnaîres  toute 
la  fureté  &  la  tranquillité  qu'ils  pourraient 
déHrer.  Et  comme  notre  intention  elt  d'ac- 
corder une  protedion  toute  particulière  à 
nu  EiabliîTcment  ii  avantageux  à  notre 
Royaume  ,  &  de  ne  lailfer  aucun  prétexte 
d'inquiétude  aux  Adionnaires  ,  dont  l'état 
doit  être  certain  indépendamment  àt^  ha- 
7ards  &  des  cvenemens  du  Commerce ,  nous 
nous  portons  avec  plailir  à  entrer  dans  les  vues 
&  les  fages  temperamens  qui  nous  ont  été 
propofez  par  les  Dire6teurs  de  ladite  Corn* 
pagni^  :  £t  nous  voulons  même  y  ajouter 
de  nouveaux  Privilèges,  ouf  re  ceux  que  nous 
lui  avons  accordez  par  les  Lettres  Patentes 
qui  contiennent  fon  Etahlillement.  A  CtS 
CAUSES,  &c.,  Ordonnons,  &c. 
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Article  Premier. 

Que  le  fonds  de  la  Compagnie  d'Occîdent 
foit  &  demeure  fixe  à  la  lomme  de  loo. 
Millions  ,  pour  lefqucls  nous  avons ,  par 
le  préfent  Édit  ,  créé  &  aliéné  ,  créons 
&  aliénons  au  profit  de  ladite  Compa- 
gnie 4  Millions  de  livres  aduelles  <Sc 
eifedives  de  Rentes  au  denier  25".  à  prendre; 
Savoir,  2  Millions  fur  le  produit  de  notre 
Ferme  du  Controile  des  À<àcs, Petits  Sceaux 
&  Inlinuations  Laïques  ,  i.  Million  fur 
notre  Ferme  du  Tabac  ,  &  1  Million  fur 
notre  Ferme  des  Portes  ,  que  nous  avons 
affedez,  obligez  &hypoteque2  fpecialement 
&  par  Privilège  au  payement  &  continuation 
des  arrérages  defdits  4.  Millions  ,  qui  ne 
pourront  être  employez  ni  divertis  à  aucun 
autre  ufage,  pour  quelque  raifon  ,  ni  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifle  être. 

II.  Lefdits  4.  Millions  de  Rentes  feront 
vendus  &  aliénez  à  ladite  Compagnie  d'Oc- 
cident par  les  Commillaires  de  notre  Confcil, 
que  nous  avons  nommez  à  cet  effet  par 
l'Arrôî  de  notre  dit  Conteil  du  24.  du  mois 
de  Septembre  dernier  ,  dont  les  Contrads 
feront  palîez  par  devant  Bâlin  &  le  Fevre  , 
Notaires  au  Châtelet  de  Paris  ,  les  Gref- 
fes defquels  Contrats  feront  délivrées  à 
ladite  Compagnie  fans  frais  ,  nous  refer- 
vant  de  pourvoir  d'un  ialaire  raifonnable 
auxdits  Notaires. 

III.  Chaque  Conftitutîon  fera,  conformé- 
ment à  nos  Lettres  Patentes  du  mois  d'Août 
dernier,  de  40  mille  livres  de  Rentes  pour 
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le  principal  de  i  Million  de  livres,  qui  fera 
payé  des  mains  du  Sr.  Grayn  ,  Garde  de 
notre  Trefor  Royal  ,  en  Billets  de  l'Etat, 
dont  les  intérêts  n'auront  été  payez  que  pour 
l'année  1716,  feulement ,  ou  en  Billets  de  la 
Caiire  commune  de  nos  Recettes  générales. 
Et  attendu  que  les  intérêts  defdits  Billets 
de  la  CaifTe  commune  doivent  être  liquidez 
jufqu'au  lei.  Juillet  de  la  prcfente  année, 
en  conféquence  de  notre  Edit  du  mois 
d'Août  dernier;  voulons  que  pour  rempla- 
cer les  intérêts  qui  doivent  fervir  de  Fonds 
pour  le  Commerce  de  la  Compagnie  ,  il 
foit  fait  dédudion  à  ceux  qui  acquerreront 
des  A6tions  ,  de  l'intérêt  des  6.  premiers 
mois  de  l'année  171 8.  ,  &  qu'il  en  foit 
drefle  un  état,  pour  être  lefdits  intérêts  re- 
tenus à  notre  profit  &  déduits  fur  le  Fonds 
des  intérêts  de  l'année  1717.,  que  nous  fe- 
rons remettre  par  le  Garde  de  notre  Tréfor 
Royal  au  Cailiier  de  ladite  Compagnie. 

IV.  Voulons  qu'à  commencerdu  premier 
Janvier  de  la  préfente  année,  jufqu'à  l'ac- 
tuel rembourfement  des  Contrats  defdites 
Rentes  ,  ladite  Compagnie  d'Occident  en 
jouïfTe  &  en  puilîe  difpofer  comme  de  fa 
propre  chofe,vrai  &  loyal  acquêt,  en  vertu 
des  Contrats  de  Conflitution  qui  lui  en  fe- 
ront pailez  par  lefdits  CommilTaires  de  notre 
Confeil  ,  &  qu'elle  foit  payée  de^  arrérages 
d'icelles:  Savoir  ,  pour  la  préfente  année 
1717.,  fur  les  Fonds  que  nous  avons  dcd'i- 
nez  à  cet  effet  ,  dont  une  partie  a  déjà  été 
fournie  par  le  Garde  de  notre  Tréfor  Royal, 
qui  continuera  de  les  délivrer  de  mois  en 
mois  au  Cailfier  de  ladite  Compagnie  :  Et 
B  3  quant 
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quant  aux  arrérages  defdites  Rentes  pour 
Tannée  1718.  &  les  fuivantes  ,  ils  feront 
payez  diredement  à  raifondc  1  Millions  par 
les  Fermiers  de  nôtre  dite  Ferme  du  Con- 
îroUe  des  A6tes  des  Notaires ,  petits  Sceaux, 
&  Infinua:ions  Laïques  ,  d'un  Million  par 
les  Fermiers  de  notre  dite  Ferme  du  Tabac, 
&  d'un  Million  par  notre  Fermier  des  Poftes, 
de  quartier  en  quartier  &  par  portions  égales, 
à  commencer  au  mois  de  Janvier  prochain: 
]e  tout  fur  les  Quittances  en  formeduGaif- 
lier  de  ladite  Compagnie  d'Occident,  vifées 
de  trois  des  Diredeurs  qui  fourniront  aus- 
diîs  Fermiers  des  Copies  collationnées  , 
tant  defdites  Lettres  Patentes  que  du  préfent 
Edit  ,  &  de  leur  nomination  pour  la  pre- 
mière fois  feulement.  Voulons  qu'à  cet 
effet  ,  il  foit  fait  emploi  defdites  fommes 
fous  le  nom  dudit  Cailîler  ,  dans  les  Etats 
deldites  Fermes  qni  feront  arrêtez  tous  les 
ans  en  norre  Confeif:  Et  qû*cn  rapportant, 
tant  par  !e  Gr;rde  de  notre  Trefor  Royal 
pour  les  Fonds  -de  Tannée  prefente  qu'il 
doit  fournir,  que  par  lefdits  Fermiers  pour 
les  années  fuivantes  ,  les  Quittances  du 
Caiffier  de  ladite  Compagnie  viCées  de  trois 
Dirtdeurs  ,  la  Dcpenfe  en  foit  pafl'Je  & 
allouée  dans  leurs  Comptes  fans,  aucune 
difficulté. 

V.  Voulons  que  le  Gardede  notre  Trefor 
Royal  fafle  recette  dani  fes  Etats  &  Comp- 
tes du  prix  principal  'des  Conftitutions  déf- 
aits 4  Millions  de  livres  de  Rentes,  confor- 
mément aux  Quittances  qu'il  en  aura  ex- 
pédiées. 

VI.  Les   Diredeurs  de  la    Compagnie 

QUI- 
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employèrent  à  Ton  Commerce,  les  4.  Mil- 
lions d'arrt5rages  de  la  prcTente  année  171 7. 
des  Contrats  qui  feront  expédiez  à  Ton  pro- 
fit. Relierons  trés-exprefTement  les  dcfcnfes 
que  nous  leur  avons  faites  par  l'Article  XL. 
dcfdites  Lettres  Patentes,  d'y  employer  au- 
cune partie  des  arrérages  des  années  fuivan- 
tes.  Voulons  que  les  Actionnaires  foient 
régulièrement  payez  des  intérêts  de  leurs 
actions, à  raifon  de  quatre  pour  cent  par  an- 
née ,  à  commencer  du  i  er.  Janvier  de 
Tannée  prochaine ,  dont  le  premier  payemem: 
pour  Cn  mois  fe  fera  aui«r.  juillet  prochain, 
&  ainli  fuccefllvement. 

Vil.  Si  les  Diredeurs  jugeoient  qu'il  put 
être  néceffaire,  pour  le  bitn  &  l'augmentation 
du  Commerce,  défaire  un  fupplement  de 
Fonds,  ils  ne  le  pourront  faire  que  par  une 
Délibération  générale  ;  à  l'effet  dequoi  ils 
feront  tenus  de  convoquer  la  Compagnie  , 
&  d'indiquer  un  m.ois  auparavant,  pur  des 
affiches  publiques,  le  jour  &  l'heorcde  l'Af- 
femblce  générale  à  laquelle  ils  expoferont 
l'état  a6tuel  de  la  Compagnie, &  la  fomme 
dont  ils  croiront  avoir  befjin  pour  en  foure- 
nir  &  augmenter  le  Commerce.  Après  quoi 
ils  recueilleront  les  fuffi âges  ,  &  l'augmen- 
tation de  Ponds  ne  pourra  être  accordée  qu'à 
la  pluralité  des  voix  ,  qui  feront  toujours 
comptées  conf-rmémcnt  à  ce  quieft  porté 
par  l'Article  XXXVlil.  defdites  Lettres 
Patentes 

VIII.  En  cas  qu'il   eut  été  délibéré  à  la 
pluralité  des  voix  ,   qu'il  feroit  fait  une  au- 
gmentation de  Fonds:  Ceux  des  Adionnaî- 
res,qui  ne  voudront  pas   y  contribuer   ,  ne 
B  4  pour- 
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pourront  en  aucune  manière  y  être  con- 
traints, 6c  il  fera  fait  mention  fur  les  Re- 
gîires  qui  feront  tenus  par  la  Compagnie  à 
cet  effet ,  qu'ils  n'ont  point  contribue  au 
nouveau  Fonds.  Au  moyen  dequoi  lefdits 
Aâionnaires  n'auront  part  au  profit  du  Com- 
incrce  qu'à  proportion  feulement  des  pre- 
miers Fonds  provenant  des  intérêts  des  bil- 
lets de  l'Etat  échus  pendant  la  pretente  année, 
fuivant  le  Bilan  qui  en  aura  ctc  arrêté  le 
jour  de  la  délibération.  Et  ils  continueront 
au  furplus  de  recevoir  l'intérêt  de  leurs  Ac- 
tions à  quatre  pour  cent,  par  les  mains  du 
Câiiïier  de  la  Compagnie, fans  aucuns  fraii, 
de  Cix  moix  en  (ix  mois. 

IX»  Les  Adionnâires,quî  auront  le  fup- 
plement  de  Fonds  pour  Taugmeniation  du 
Commerce  de  la  Compagnie  ,  auront  une 
augmientstion  de  profit  à  proportion  dudit 
fupplement;à  reffet  de  quoi  ils  feront  tenus 
de  rapporter  leurs  Billets  d'Adions  ,  pour 
leur  en  être  délivré  de  nouveaux, fur  lefquels 
il  fera  fait  mention  du  Supplément  qui  aura 
éic  par  eux  fourni  :  fans  que  ledit  Supplé- 
ment puilfe  être  pris  que  fur  les  intérêts  des 
Adions  ,  ni  excéder  le  quart  défaits  inté- 
rêts, pendant  le  tems  qui  fera  par  eux  jugé 
convenable. 

X.  Les  Adionnaires  qui  n'auront  point 
voulu  contribuer  à  l'augmentation  de  Fond;» 
refoluc  à  la  pluralité  des  voix  dans  la  Coni- 
pagnie,  n'auront  plus  de  voix  déliberative, 
&.  ne  pourront  être  choifis  pour  être  Di- 
rcdeurs. 

XI.   Les    Adîonnaîrcs    pourront    avoir 
leurs  Adions  en  Compte  fur  les  Livres  de 
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la  Compagnie;  &  en  difpofer  toutes  fois& 
quantes  ,  &  ainii  que  bon  leur  femblera  , 
fans  qu'il  puilîè  être  prîs  pour  rai  Ton  de  ce 
aucuns  frais  :  à  l'effet  dequoi  les  Diredeurs 
feront  tenir  des  Regîtres  en  bonne  forme  , 
cotte2  &  paraphez  par  l'un  d'eux. 

XII.  Et  comme  il  ne  feroit  pas  juftequc 
la  Faculté  que  nous  donnons  aux  Adion^ 
naires  de  mettre   leurs  Adions  en  Compte 
fur  les  Livres  de   la  Compagnie  put  chan- 
ger la  nature  de  ces  Adions,  qui  éîant  pai- 
abîes  au  Porteur  dans  leur  origine,  ne  pou^ 
roient  être  expoices  à  des  faifies,  le  Porteur 
n'en  étant  point  connu  :  Et   que  par  cette 
raifon  larelerve  portée  par  i*Ariicle  XLIV. 
de  nos  Lettres   Patentes  du    mois  d'Août, 
dernier  ,    de  pouvoir  faifir   entre  les  mains 
du  Caîffier  de  la  CoiTipagnie,  ne  peut  avoir 
lieu  que  dans  le  casque  le  Propriétaire  peut 
être  connu  ,    foit  par  l'on  dcces  ou  par  fa 
faillite  :   Voulons, en  interprétant  ledit  Ar- 
ticle XLIV.  qne  kfdites  Adions  ,   foit  etî 
Billets  ou  en  Compte  fur  les  Livres  ,     en- 
femble  les  Effets   de   la  Compagnie  »    les 
intérêts  &  repartitions  ,    les  Honoraires  & 
Apointemens  des  Diredeurs  ,   Officiers  & 
Employez  ne  puilïent  être  failis  a  la  Com- 
pagnie ni  entre  les  mains  de  fes  Diredeurs,, 
Cailîiers,  Commis  &  prépbfez ,  par  aucune 
perfonne  &    fous  quelque  prétexte  que  ce 
puifTe  être,  pas  n)ême  pour  nos  propres  de- 
nier  <5c  affaires.  Et  en  cas  qii'il  tut  iVn  des. 
faifies  defdues  Adions,  Effets,  intérêts, oa 
Profils  en  provenons  ,  au  préjudice  oe    no- 
tre préfent  Edit ,  nous    ie<    avon>    déclaré 
&  déclarons  nulles  &  comnie  non  avenues*, 
B  s  ^^ 
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Permettons  ncanmoin!»  en  cas  de  fa'^Hteou 
Banqueroute  ouverte  dcsAdionnsirt.- ,  aux 
termes  de  l'Article  premier  du  Titre  XI. 
de  l'Edit  du  mois  de  Mars  1673.  ou -en  cas 
de  dccez,  de  taire  laiiir  &  arictcr  entre  les 
mains  du  CailTier  ou  Teneur  de  Livres  de 
la  Compagnie  ce  qui  appartient  aufdiis  Ac- 
tionnaires ,  ou  ce  qui  pourra  leur  revenir 
par  les  Comptes  qui  feront  arrêtez  par  laCoiii- 
pagnie:  auquel  cas  de  faille,  les  Dirtétcurs 
ne  feront  tenus  que  de  faire  fignifîcr  aux 
faififîans, dans  huitaine  du  jour  de  ia  lariieau 
domicile  par  eux  élu,  une  iimple  Déclara- 
tion fignée  de  trois  defdits  Dirtétturs  au 
moins,  de  ce  qui  eft  dû  aufdits  Adionnai- 
res  fur  qui  la  faille  aura  cté  faite,  ou  a  leur 
fuccefTion:  quoi  faifant  ne  feront  lefdits  Di- 
redeurs  tenus  de  conftituer  Procureur  ni  de 
deffcndre  à  aucunes  afllgnations  ou  deman- 
des qui  leur  feroient  faites;  mais  feront  les 
Créanciers  obligez  de  fe  rapporter  à  laaite  Dé- 
claration ,  fans  que  les  Directeurs  foient  obli- 
gez de  faire  voir  l'Etat  des  Effets  de  la  Com- 
pagnie ,  ni  de  rendre  aux  Créanciers  aucun 
Comptc,ni  que  les  Créanciers  puiifent  établir 
des  Commilîaires  ou  Gardiens  defdits  Effets 
faifis  :  Déclarant  nul  tout  ce  qui  pourroit  être 
fait  au  préjudice  du  prefent  Article,  comme  il 
efl  porté  dans  rArticîe  XLlV.  de  nofdites 
Lettres  Patentes  du  mois  d'Août  dernier. 

X\ll.  Permettons  aux  Aftionnaires  abfens 
ou  Etrangers, qi.i  auront  des  Actions  en  Com- 
pte fbr  les  Livres  de  ia  Compagnie  ,  d'en 
difpofer     par  Procuration. 

XIV.  Les  Aâionnaires  pourront difpofer 
des  inteiécsdele;  ri  délions.,  en  feparant  du 

Bil- 
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Billet  d'^Aâion  ,  la  partie  où  il  eft  fait  mention 
defdits  intérêts,  leiquels  feront  payez  aux  é- 
cheances  par  le  Caillier  de  !a  Compagnie  à 
ceux  qui  les  reprefenteroni,  v!k  les  Billets  d'in- 
térêts deviendront  par  ce  moien  Billets  paya- 
bles au  Porteur ,  de  même  que  les  Actions. 

XV.  Le^  Direéîeurs  que  nous  avons  nom- 
mez en  conféquence  de  l'Article  XLI.  de 
nofdites  Lettres  Patentes  ,  enfemble  ceux 
que  la  Compagnie  allemblée  jugera  à  pro- 
pos de  nommer  dans  la  fuite,  ieront  tenus 
de  prêter  ferment  en  notie  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris  ,  de  bien  &  fidelleiîient 
adminidrerles  affaires  de  ladite  Compagnie. 

XV i.  Chacun  des  Directeurs  fera  tenu 
d*avoir  au  moins  ico  Actions  en  Compte 
fur  les  Livres  de  la  Compagnie  ,  dont  il 
ne  pourra  difpofer  pendant  le  tems  de  ioïi 
adîT'iniftration. 

XV  11.  i!  ne  pourra  être  forme  aucune 
Dé'iberation  ni  Refolution  par  les  Direc- 
teurs de  la  Compagnie,  que  lors  qu'ils  fe- 
ront au  nombre  de  7  au  moins  ,  alfemblez 
à  l'Hôtel  de  la  Compagnie. 

XV m.  Les  Direàeùrs  qui  font  aélaelle- 
ment  en  exercice  convoqueront  la  Compa- 
gnie, &  indiqueront  une  AlTemblcegenera- 
Icdcs  Adionnaires,au  plûtard  i  moisaprés 
que  le  fonds  de  loo.  Millions  fera  rempli , 
&  qu€  les  Livres  feront  fermez  pour  choi- 
fir  à  la  pluralité  des  voix  tels  Directeurs,  & 
en  tel  nombre  qu'ils  jugeront  à  propos,  fans 
qu'ils  foient  obligez  de  conferver,  ii  b  -n  ne 
leur  femble  ,  les  Direéîeurs  qui  feront  en 
Exercice  lors  de  ladite  Aflemblée.  A  i'cffct 
de  quoi  nous  avons  dérogé  en  tant  que  be- 
B  6  foia 
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foin  à  l'Article  XLI.de  nos  Lettres  Paten- 
tes en  forme  d'Edit  du  mois  d'Août  der- 
nier ,  &c.  Donné  à  Paris  au  mQis  de  Decem^ 
hre  1 7 1 7. ,  ^  régîtrées  en  Parlement  le  1^1.  du. 
racme  m&is, 

A   R   R   E   S   T 

Concernant    la    tnûniere    de  faire   les   Sou- 
mijfvmi^ 

T  E  Rot  ayant  été  informé  que  les  I>î- 
•*— 'redeurs  de  la  Compagnie  d'Occident  , 
pour  la  facilité  de  ceux  qai  vouloient  s'in- 
tereffer  au  Commerce  de  laditte  Compa- 
gnie, &  quin'avoient  encore  pu  retirer  tous 
les  Billets  de  l'Etat  qui  leur  étoient  dûs  , 
firent  mettre  une  affiche  dans  le  mois  de 
Septembre  de  l'année  dernière  ,  par  laquel- 
le il  étoit  porté  que  les  Soumiffionsdeceux 
qui  vouloient  s'intereUer  dans  le  Commer- 
ce de  ladite  Compagnie  leroiem  reçues  au 
Bureau  de  la  Cailfe  de  ladite  Compagnie  : 
Enconféquence  de  quoi  plulieursperfonnes 
vinrent  y  faire  leurs  foumiffions,.  qui  y  ont 
été  reçues  jufques  &  compris  le  mois  de 
Janvier  de  la  prcfentc  a:inée.  Auxquelles 
foumiifions  partie  ont  fatisfait  en  prenant  la 
quantité  d'Adions  pour  lefqueiles  ils  s'é- 
îoient  obligez, &  l'autre  partie  ne  s*eft point 
préfentée  pour  y  fatisfaire  :  Que  quoique 
l*on  peut  regarder  ces  Soumiiïions  comme 
nulles  par  leur  inexécution  ,  Icrdiis  Direc- 
teurs n'ont  pas  îaiiTé  de  traire  mettre  une 
sffiche  dans  le  mois  de  Mai  dernier  ,  por- 
tant que  ceux  qui  ont  fait  leurs  Soumiffions 
pour  preadie  dt-s  Adioni  de  ladite  Compa- 
gnie, 
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gBÎc,  feroîent  tenus  d'y  faiisfaîre  dans  tout 
ledit  mois  de  Mai  ,  qu'ils  ne  feroient" point 
re^ûs  à  en  prendre  palFc  le  dernier  ûu^dit 
mois,  &  que  leurs  noms  feroient  birfez  & 
rayez  du  Régitre  du  Cailîicr  de  ladite  Conn- 
pagnie;  en  cor.ifcqufnce  de  quoi  les  noms 
de  ceux  qui  n*ont  point  faiistaità  leurs  6ou- 
iTiiiïjons  ont  été  rayez  &  biffez  dudit  Regî- 
tre.  Etant  d'ailleurs  int'oriné  qu'il  convient, 
pour  la  facilité  de  ceux  qui  n'ont  encore  pu 
retirer  les  Biliets  de  l'Etat  qui  leur  font  dûs, 
'qu'il  foit  reçu  des  Soumiffions  pour  s'inte- 
reiïer  au  ConiiTierce  de  laciite  Compagnie  , 
lefquellcs  SoumiiTions  ne  cauferoni  aucun 
dérangement  aux  affaires  d'icelie,  en  fixant 
un  tems  peur  y  faiisfaire  ,  &  en  obligeant 
même  ceux  qui  les  feront  de  donner  un 
certain  fonds  .d'avance  en  Billets  de  l'Etat, 
pour  pouvoir  y  être  reçus  ,  lequel  fonds 
reliera  au  profit  de  ladite  Compagnie  s'ils 
ne  remplilfent  pas  leuis  SoumiiTions  ;  Ouï 
Je  Rapport  ,&  tout  conliderc  Sa  Majesté' 
ETANT  tNSONCoNbEiL,  de  l'avis  de 
Monfieur  le  Duc  d'Ofleans,  Régent,  aor- 
donné  &  ordonne  ,  que  tous  ceux  qui  vou- 
dront s'intertffer  au  Commerce  de  ladite 
Compagnie  d'Occident,  fans  fournir  à  Tin- 
ftant  les  Billets  de  TEtat  néceffaires  ,  tant 
ceux  qui  ont  fait  les  Soumiffions  dont  il  eft 
parlé  ci  devant  ,quc  ceux  qui  n'en  ont  point 
CDcore  fait  feront  tenus  défaire  leurs  Sou- 
miiTions payables  en  Bil  leis  de  ,'Etât  fur  le  Rc- 
gjtre  du  CailTier  de  la  Compagnie,  lefquelles 
Sou  million  s  feront  reçues  par  le  Caiiîier,  en 
lui  remettant  par  ceux  qui  les  feront  le  cin- 
quième en  Billets  de  r  Etat,  pour  lequel  cîn- 
B  7  quié- 
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quicmeil  neleratenude  fournir  des  A£bionî 
de  laditeCompagnie  que  lorlque  les  quatre  au- 
tres cinquièmes  auront  été  remplis.  Veut  Sa 
Majellc ,  quefaute  de  fatisfaire  au  plutôt  dans 
le  mois  o'Odobre  prochain  ,  au  contenu 
defdites  Soumiflions  par  ceux  qui  les  auront 
faites,  ou  autres  à  qui  ils  auront  cédé  Jeurs 
Droits  ,  ils  ne  foient  plus  reçus  à  les  faire 
le  premier  Novembre  aufîi  prochain  ;&  que 
de  ce  jour ,  ce  qui  fe  trouvera  avoir  été  payé  à 
compte  defdites  Soumiiïions,  accroiffe  au 
Fond  capital  de  ladite  Compagnie  au  profit 
des  autres  A6lioi:naires  ,  fans  que  ladite 
peine  puifTe  être  réputée  comminatoire.  Et 
fera  le  prefent  Arrêt  lu  ,  publié  &  affiché 
à  Paris  à  la  diligence  des  Diredeurs  de  la- 
dite Compagnie,  &  exécuté  nonoblkntop- 
pofirions  ou  appellations  quelconques  , 
pour  lefquelles  ne  fera  différé,  &  dont,  f\ 
aucunes  interviennent,  Sa  Majeflé  s'en  e(l 
refervc  la  connoilïance,  &  a  icelle  interdi- 
te à  toutes  fts  Cours  &  autres  Juges.  Fait 
au  Confeil  d'Etat  du  Pvoi  ,  Sa  Majeiié  y 
cîaiiî,  tenu  ï taris  le  12.  Juin  171S.  Stgné^ 

FH  EL  Y  PEAUX, 

A  R  R  E  S  T 

Qm  au  orife  le  CaiJJler  ^c, 

SU  R  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roi  paf 
les  Direàeurs  de  la  Compagnie  d'Occi- 
dent, que  fuivant  la  faculté  accordée  par 
l'Arrêt  du  Confeil  du  12  du  préfent  mois,, 
plulieurs  perfonnes  fe  font  préfentces  pour 
s'interefTer  au  Commerce  de  ladite  Compa* 
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gnie,  en  remettant  au  Caîflier  d'Iceîle  un 
Cinquième  en  Billets  de  l'Etat  ,  qu'ils  ont 
confenti  de  perdre  conformément  audit  Ar- 
rêt :  s'ils  ne  fournilloient  pas  avant  le  pre- 
mier Novembre  prochain  les  Billets  de  l'E- 
tat pour  remplir  les  quatre  autres  Cinquiè- 
mes, mais  qu'ils  n'ont  pas  voulu  faire  de 
Soumiflion  fur  le  Regître  du  Caiffier  ,  lui 
demandant  feulement  un  Billet  deiuî,  por- 
tant reconnoillance  de  la  fomme  qui  luiau- 
roit  été  remife  en  Billets  de  l'Etat,  &  pro- 
meffe  d'en  fournir  au  Porteur  des  Adions 
de  la  Compagnie  ,  quand  les  autres  Cin- 
quièmes de  ladite  fomme  lui  auroient  étc 
remis  aulfi  en  Billets  de  l'Etat:  Et  qu'il  pou- 
voit  même  ftipuler  dans  lefjks  Billets,  que 
la  première  fomme  fournie  feroit  perdue 
pour  les  Porteurs  defdiis  Billets,  fi  les  qua- 
tre autres I  Cinquièmes  ne  lui  étoient  pas 
fournis  avant  le  premier  Novembre  prochain, 
y  étant  autorifé  par  lejit  Arrêt  :  A  quoi 
Sa  IVlajefté  délirant  pourvoir ,  vu  ledit  Ar- 
rêt. Ouï  le  Rapport  &  tout  confideré  , 
Sa  Majesté.'  étant  ln  son  Conseil  , 
de  l'avis  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  , 
Regcnt,  a  autorifé  &  auiorife  le  Caiffierdc 
ladite  Compagnie  d'Occident,  de  donner  à 
ceux  qui  voudront  s'interelferdans  le  Com- 
merce de  ladite  Compagnie,  fans  fournir  à 
Tindant  les  Billets  de  l'Etat  nécefraires,des 
Billets  de  lui  portant  piom-ffe  de  leur  déli- 
vrer un  certain  nombre  d'Adions  de  ladite 
Compagnie  ,  fans  les  obliger  de  faire  fou- 
mifîlon  fur  fon  Rcgître  ,  ni  les  dénommer 
dans  lefdits  Billets,  &  moyennant  qu'ils  lui 
remettent  en  m^me  tems  ic  Cinquième  en 

Bil 
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Billets  de  l'Etat,  de  la  fomme  pour  laquel* 
le  ils  voudront  s'interefler  au  Commerce  de 
ladite  Compagnie,  pour  lequel  Cinquième 
il  ne  fera  point  tenu  de  fournir  d'A£lions 
de  ladite  Compagnie,  que  quand  les  quatre 
autres  Cinquièmes  auront  été  remplis  ;  ce 
que  les  Porteurs  dcfdits  Billets  feront  tenus 
de  faire  au  plus  tard  dans  le  mois  d'Oélobre 
prochain:  Déclare  S.  M.  ,  que  lefdits  Bil- 
lets ainii  donnez  par  ledit  Cailfier  ,  feront 
nuls  &  de  nulle  valeur  au  preinier  Novem- 
bre prochain  ,  faute  d'avoir  été  rapportez 
avant  ledit  tems  par  les  Porteurs  d'iceux  , 
avec  les  quatre  autres  Cinquièmes  en  Billets 
de  l'Etat,  fans  que  ladite  peine  puifïe  être 
réputée  comminatoire,  ôr  que  ledit  Caiffier 
ne  pourra  être  inquiété  ni  pourfuivi  pour 
raifon  d'iceux.  Vu. UT  S.  M.  ,  que  dudit 
jour  premier  Novembre,  le  Cinquième  qui 
aura  été  payé  par  lefûits Porteurs  en  Billets 
de  l'Etat,  accroilfe  au  Fonds  capital  de  la- 
dite Compagnie  au  profit  des  autres  Adion- 
iiaires;  &  en  cas  de  conteftation  pour  raifon 
defdits  Billets  ,  circonllances  &  dcpendaii- 
ces,  S.  M.  s'en  eft  refervé  la  connoifTancc, 
&  a  icelle  interdite  à  toutes  fes  autres  Cours 
&  Juges.  Fait  au  Confcil  d'Etat  du  Roi, 
Sa  Majefté  y  étant  ,  à  Paris  le  iS^ie.  Juia 

Phelypeaux. 
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LETTRES   PATENTES 

SUR    L'ARREST 

Concernant  le  Commerce  de  la  Nouvelle 
Colonie  de  la  Louiiianne. 

Données  à  Paris  le  zwgî'Jix  Août  1718. 

T    ouïs  PAR   LA   GRACE   DE  DIEU, 
-*-^  Roi  de   France  et  de  Navarre; 
A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront, Salut.     Le  feu  Roy  nôtre  très  hono- 
ré Seigneur  &  Bifayeul  avoit  accordé  par  fe$ 
Lettres  Patentes  du    quatorze  Septembre  , 
171 2.  au  Sieur  Antoine  Crozat  le  Privilège 
ciclufif  pendant  quinze  années  du  Commer- 
ce dans  la  Nouvelle  Colonie  de  la  Loui- 
iianne fituée  dans  Ma  Partie  Sepientrionnale 
de  l'Amérique  au  Nord  du  Golphe  de  Mexi- 
que ,  &  lui  avoir  aulfi  permis  par  Arrêt  de 
fon  Confeil  dumcmejour  d'abandonner  le 
Commerce  de  ladite  Colonie  avant  lefdites 
quinze  années  expirées  ,    s'il  le  jugeoit  à 
propos.     Ledit  Sieur  Crozat  nous  a  repre- 
fentc  que  depuis  la  concefîion  qui  lui  a  été 
faite  de  ce  Privilège  ,   il  a  donné   tous  fes 
foins  &  dépenfé  des  Ibmmes  conliderables, 
tant  pour  commtncer  les  érablilïèmens  ne- 
ceiraires,que  pourfaire  les  découvertes  des  dif- 
ferens  Commerces  qu'on  peut  former  dans 
wne  grande  étendue  de  Pais ,  qui  eft  peuplée 
de  diverfes  Nations  de  l'Ameri:)ue  Septen- 
trionale ,   avec  lerquelles  on  peut  commu- 
niquer; ce  qui  avoit  rciilii  fi  heureufemcnt, 

qu'on 
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qu'on  ne  pouvoir  douter  que  cette  nouvelle 
Colonie  ne  devint  dans  la  fuite  l'objet  le 
plus  confiderable  du  Commerce  général  du 
Royaume  ,  en  faifant  toutes  les  avances  & 
dcpenfes  convenables  pour  foutenir&  rendre 
utile  cet  étabiiiïement  ,  &  en  le  fortifiant 
promptement  d'un  nombre  fuffifant  de  nou- 
veaux Colons  ,  ce  qui  étoit  au  deflus  des 
forces  &  desfacuhez  d'un  Particulier;  pour- 
quoi ii  auroit  offert  de  nous  remettre  fon 
Privilège  ,  &  de  nous  abandonner  les  Vaif- 
feaux  ,  Marchandifes  &  Effets  qu'il  avoit 
dans  ladite  Colonie  ,  fuivant  l'Etat  qu'il 
nous  en  a  fourni  ,  afin  que  le  Commerce 
qui  y  eft  commencé  ne  fouffrit  aucune  in- 
terruption ,  &  nous  auroit  en  même  temps 
fait  fupplier  de  le  faire  rembourfer  du  prix 
defdits  Vaiffeaux  ,  Marchandifes  &  Effets 
fur  le  pied  de  leur  valeur  au  jour  de  la  re- 
Hiife  qui  en  feroit  faite?,  6t  de  lui  accordée 
une  indemnité  proportionnée  aux  avances 
qu'il  a  faites  &  aux  dix  années  de  jouiffance 
cédantes  à  expirer  de  fon  Privilège.  Lefqael- 
les  offres  &  proportions  ayant  fait  exami- 
ner en  nôtre  Confeil  &  ayant  été  trouvées 
avantageufes  pour  le  bien  &  le  Commerce 
général  de  nôtre  Royaume,  dans  la  vue  que 
nous  avions  de  former  dans  ladite  Colonie 
l'établifTement  d'une  Compagnie  de  Com- 
merce ,  nous  les  aurions  agréées  &  accep- 
tées dès  le  vingt-trois  Août  1717.  fans  né- 
anmoins qu'il  ait  été  rendu  d'Arrêt  qui  ait 
ordonné  ladite  acceptation,  laquelle  n'a  été 
faite  alors  que  par  un  fimple  Arrefté  con- 
ditionnel ,  &  ne  pouvoit  être  faite  définiti- 
vement jufqu'à  ce  que  la  valeur  defdits  ef- 

fetij 
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fets  ait  été  judiciairement  liquidée.  '  Et  par 
nos  Lettres  Patentes  en  forme  d'Edit  du 
même  mois  d*Août  1717.  Nous  avons  cta? 
bli  ladite. Compagnie  de  Commerce  fous  le 
nom  de  Compagnie  d'Occident,  par  TArti- 
cle  LI.  defquelles  Lettres  Patentes  nous  a- 
vons  fait  don  à  ladite  Compagnie  defdits 
VaiiTeaux,  Marchandifes  &  Effets  que  ledit 
Sieur  Crozat  nous  a  remis,  de  quelque  na- 
ture qu*ils  puifTent  être  à  à  quelque  fomme 
qu'ils  puilfent  monter  ,  à  condition  de 
tranfporter  Ih  mil  blancs  à  trois  mil  noirs 
au  moins  dans  le  Païs  de  fa  concelTion  pen- 
dant lefdites  années  de  fon  Privilège.  Et 
par  Arrêt  de  nôtre  Confeil  du  vingt  huit  du 
même  mois,  nous  avons  commisses  Sieurs 
Amelot ,  le  Pelletier  des  Forts  &  le  Pelle- 
tier de  la  HoufTaye  Confeillers  d'Etat  &  du 
Confeil  des  finances  pour  procéder  à  la  H» 
qiîlunîion  uçS  âvaiiccboç  QeS  iiîdcriiniteipré«î 
tendues  par  ledit  Sieur  Crozat,  pour  fur  leur 
avi^s  vu  &  à  nous  rapporté  être  ordonne  ce 
qu'il  appartiendroit.  Et  par  autre  Arrêt  de 
nôtre  Confeil  du  nous  avons  com- 

mis le  Sieur  DormefTon  Maître  des  Re- 
quêtes, Confeillcr  au  Confeil  des  Finances, 
pour  procéder  conjointement  avec  lefdits 
Sieurs  Amelot ,  le  Pelletier  des  Forts  &  le 
Pelletier  de  la  Houifaye  à  la  même  liquida- 
tion, laquelle  auroit  ctc  depuis  eftimée  par 
lefdits  Sieurs  Commiffaires  à  la  fomme  de 
deux  millions  de  livres,  fuivant  l'avis  qu'ils 
nous  en  ont  donne,  &enconfequencenous 
avons  par  Arrêt  de  nôrre  Confeil  rendu  , 
nous  y  étant,  le  vingt  Juin  1718.  acceptc% 
approuvé  &  confirmé  tant  la  remife  dudit 

Privi- 
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Privilège,  que  defdits  Vaifleaux  ,  Marchan- 
difes  &  Effets  qui  nous  avoit  été  faite  par  le- 
dit Sieur  Crozat  dès  le  vingt -trois  Août 
171 7.  &  avons  conformément  à  l'avis  def- 
dits  Sieurs  Commillaires  liquide  tautes  les 
prétentions  dudit  Sieur  Crozat  pour  raifon 
de  Tes  avances,  prix  defdits  Vailleaux,  Mar- 
chandifes  &  Effets  ,  &  pour  fes  indemnités 
à  ladite  fommc  de  deux  millions  de  livres. 
Mais  comme  il  eft  porte  par  rcxpofé  de 
nofdiies  Lettres  Patentes  du  mois  d'Août 
171 7.  que  nous  avons  accorde  par  Arrêt  de 
notre  Conleil  du  vingt-trois  dudit  mois 
d'Août  audit  Sieur  Crozat  qu'il  «ous  remit 
fon  Privilège  ,  &  par  ledit  Article  LI.  que 
nous  faifons  don  à  ladite  Compagnie  d'Oc- 
cident établie  par  nofdites  Let:res  Patentes,  î 
des  Vailfeaux,  Marchandifes  &  Effets  que 
ledit  Sieur  Crozat  nous  a  remis,  le  tout  aux 
termes  dudit  prétendu  Arrct  de  nôtre  Coh- 
fcil  du  vingt- trois  Août  1717.  lequel  n'a 
point  été  ni  pu  être  rendu-,  faute  du  Procès 
verbal  &  avis  de  liquidation  qui  dévoient  le 
précéder,  &  que  ce  deffaut  pourroit appor- 
ter quelque  d  fficulté  à  TEnregiftrement  & 
à  l'csecution  de  nofdites  Lettres  Patentes, 
à  quoi  voulant  pourvoir.  A  CtS  CAU- 
SES &  autres  à  ce  Nous  mouvans,  de  Ta- 
vis  de  nôtre  très-cher  &  très-amé  Oncle  le 
Duc  d'Orléans  Petit  Fils  de  France  Ré- 
gent ,  de  nôtre  irè^  cher  &  très-amc  coufm 
le  Duc  de  Bourbon  ,  de  nôire  très  cher  & 
très-amc  couiin  le  Prince  de  Coniy  ,  Priii- 
ces  de  nôtre  Sang  ,  de  nôtre  très-cher  & 
très-amé  Oncle  le  Duc  du  Maine  ,  de  no- 
tre très-cher  &  très  amé  Oncie  ie  Comte  de 

To*- 
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Touloufe  ,  Princes  légitimez,  &  autres 
Pairs  de  France  ,  Grands  &  notables  Pcr- 
fonnagcs  de  nôtre  Royaume  ,  nous  avons 
par  ces  Prefcntes  lignées  de  notre  main  dit, 
déclaré  &  ordonné  ,  difons  ,  déclarons  & 
ordonnons  ,  voulons  &  nous  plaît  que  no- 
tre dit  Arrêt  du  vingt  Juin  1718  cy-attachc 
fous  le  contre  Scel  des  Prefentes  ,  foit  ex- 
écuté félon  fa  forme  &  teneur ,  &  en  con- 
fequence  nous  avons  accepté  ,  approuvé  & 
confirmé,  acceptons,  approuvons  &  con- 
firmons le  délaiffement  que  ledit  Sieur  Gro- 
2at  nous  a  fait  dés  le  mois  d'Août  de  Tan- 
née dernière  1717.  du  commerce  exclulif 
de  la  Louifianne,de  tous  les  établiflemens, 
terrains  défrichez  &  autres  maifons  &  ma- 
galms  qui  peuvent  lui  appartenir  dans  ladi- 
te Colonie,  des  Marchandifes ,  VaifTeaur 
ôc  Effets  que  ledit  Sieur  Crozat  a  dans  le 
commerce,  &  des  acquits  de  payement  des 
avances  qu'il  a  faites  en  France  pendant  la 
durée  de  fon  Privilège  pour  les  dépc^nfesde 
ladite  Colonie  de  la  Louifianne  dont  nous 
étions  tenus  ,  à  la  dédidion  des  quatre  de- 
niers pour  iiv.  Avons  liquidée  liquidons  les 
Marchandifes  ,  Vaifleaux  &  Etfcts  apparte- 
;nans  audit  Sieur  Crozat  dans  ledit  commer- 
ce à  la  fomme  d'un  million  cent  onze  mil 
fept  cent  vingt-  neuf  livres  ,  &  les  Ordon- 
nances fur  le  Treforier  Général  de  la  Ma- 
rine &  Piaftres  qui  ont  été  employez  au  pa- 
yement des  Officiers  Majors  &  Troupes  re- 
mifes  par  le  Sieur  Derigoin  commis  du  Sieur 
Crozat  à  la  Louifianne  au  Sieur  Raujeon 
autre  commis  audit  Païs  ,  à  lia  fomme  de 
cinquante- deux  mil  cent  dixhuit  livres  qua- 
tre 
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tre  fols  ,   enfemble  Tinterêt  de  ladite  fom- 
mc  de  cinquante  deux  mil  cent  dix  huit  li- 
vres quatre  fols ,   depuis  le  vingt  fept  Sep- 
tembre lyif.  juiqu'au  premier  Août  lyi?* 
à  raifon  de  dix  pour  cent  par  an,  à  celle  de 
neuf  mil  cinq  cens  cinquante-une  livres  dix 
fols.    Avons  liquidé   aulTi  &  liquidons  ce 
qui  eft  dû  audit  Sieur  Crozatpour  nourritu- 
re dePaflagers  ,  &  pour  avances  par  lui  faî- 
tes en  France  pendant  la  durée  de  fon  Pri- 
vilège pour  les  dcpenfes'de  ladite  Colonie  de 
la  i^ouilianne  dont  nous  étions  tenus,  à  la 
fomme  de  7805-4.  liv.  4.  f  4  den.  déduc- 
tion faite  de  celle  de  30000.  liv.   que  led. 
Sr.    Croxat   a    reçu   du   Sieur  Moufflc  de 
Champigny  Treforier  Général  delà  Marine: 
à  conipte  defdites  depenfes,    &  de  la  fom- 
me de  cinq  mil  deux  cens  cinquante  cinq 
livres   à    nous   dûë  par  ledit   Sieur  Crotat 
pour  quinze  milliers  de  Poudre  qu'il  a  reçu 
de  nos  Magalins  au  Port  de  Rochefort.Et 
ayant  égard  aux  differens  établilîemens  dei 
commerce  &  découvertes  a  .antageufes  à  no-J 
tre  Royaume,  qui  ont  été  faites  parles  foins 
&  aux  frais  dudit  Sieur  Crozat  ,  &  au  profit 
qu'il  auroit  fait  dans  ledit  commerce  exclu- 
iîf  de  la  Louilianne  s'il  lui  eut  refté;  avons 
fixc&  liquide  l'indemnité  à  lui  due  pour  la 
non  jouiffancc  des  dix  années  reliantes  à  ex- 
pirer de  fon  Privilège  à  la  fomme  de  fept 
cent  quarante  huit  mil  cinq  cent  quarante- 
fept  livres  un  fol  huit  deniers  ;toutes  lefquel- 
les  liquidations  reviennent  à  la  fomme  de 
deux  millions  de  livres  ,   de  laquelle   nows 
voulons  qu'il  foit  par  le  Sieur  Olivier  Re- 
ceveur de  la  Chambre  de  Juflice  tenu  comp- 
te 
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te  audit  Sieur  Grozat  fur  la  fomme  à  laquel- 
le fa  taxe  a  été  réduite  ,  en  rapportant  par 
ledit  Sieur  Grozat  le  prefent  Arrêt  ou  copie 
dûément  coliationnée,  le  certificat  des  Di- 
redeurs  de  la  Gompagnie  d'Occident  de  la 
remife  qui  leur  aura  été  faite  des  comptes. 
Inventaires,  Fadures  &  autres  Pièces  con- 
cernant les  Vaifleaux  ,  Marchandifes  &  Ef- 
fets reftans  audit  Sieur  Grozat  dans  le  com- 
merce de  la  Louilîanne  ,  pour  en  faire  & 
difpofer  par  la  dite  compagnie  comme  de 
chofe  à  elle  appartenante  par  le  don  que 
nous  lui  en  avons  fait.  Un  RecepifTé  du 
Sieur  Gaudion  Treforier  Général  de  la  Ma- 
rine en  exercice  l'année  171 3.  de  la  fomme 
de  cinq  mil  trois  cci.t  quarante- une  livres 
cinq  fols  fept  deniers,  &  un  autre  du  fieur 
Mouffle  deGhampigny  autre  Treforier  Gé- 
néral commis  par  Arrcc  du  trente  du  mois 
de  May  dernier  pour  recevoir  dudit  Sieur 
Grozat  les  acquits  des  avances  &  desdépen- 
fes  qu'il  a  payé  en  France  pendant  les  an- 
nées 1714.  1715-.  1716.  &  171 7.  concer- 
.nant  la  Coloniede  l:i  Louiliane  dont  nous 
étions  tenus,  de  la  fomme  de  foixantedou- 
7e  mil  huit  cent  vingt -deux  livres  di.\  huit 
fols  neuf  deniers,  defquelles  deux  fommes 
de  cinq  mil  trois  cens  quarante  une  livres 
cinq  fols  fept  deniers  ,  &  foixante- douze 
mil  huit  cens  vingt-deux  livres  dix-huit  fols 
neuf  deniers  ,  lefdits  Sieurs  Gaudion  & 
Champigny  fe  chargeront  en  recette  extra- 
ordinaire à  nôtre  profit  chacun  en  ce  qui 
les  concerne.  Voulons  que  les  Ordun- 
nances  fur  le  Treforier  Général  delà  Ma- 
nne remifes  par  le  lieur  Derigoin  au  lîeur 
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Raujeon   montantes   à   treize  mil  fix  cens 
quatre  vingt  dix  livres,  enfemble celles  qui 
proviendront  de  dix  mil  cent  foixante  douze 
piaftres  ,   faifant  trente  huit  mil  quatre  cens 
dixneuf  livres  quatre  fols  ,    &  qui  ont  été 
auffi  remis  par  le  Sieur  Derigoin  au  Sieur 
Raujeon  ,    &  employez  au   payement   des 
Officiers   &   Troupes  de  la  Colonie   de  la 
Louifianne  ,    foient  remifes  par  les  Direc- 
teurs de  la  Compagnie  d'Occident  &  à  qui 
il  fera  par  nous  ordonné,  enfemble  les  au- 
tres acquits  de  dcpenfes  dont  nous  étions 
tenus,  &  qui  pourront  avoir  été  acquittées 
à  la  Louifianne  des  fonds    provenans    des 
Marchandifes  &  Eifcts  dudit  Sieur  Crozat. 
Et  avons  pareillement  dit  ,    déclaré  &  or- 
donné ,   difons  ,   déclarons  &  ordonnons  , 
voulons   &   nous   plaift  que  nofdites  Let- 
tres  Patentes   en    forme   d'Edit   du    mois 
d*Abuft   1717.   foient   enregiftrces  ,    fi  fait 
n'a  été  ,   &  exécutées  félon  leur  forme  ôc 
teneur  ,    nonobllant  la  mention  faite  dans 
lefdites  Lettres  d'un  prétendu  Arrêt  de  no- 
tre Confeil  du  vingt  trois  Août  1717.  qui 
ne  fub(-:rte  point,  n^ayant  point  été  rendu. 
Et  en  confequence  nous  avons  entant  que 
befoin  eft  ou  feroit,  d'abondant  fait  &  tai- 
fons  don  à  la  Compagnie  d'Occident  éta- 
blie par  nofdites  Lettres  Patentes ,  des  Vail- 
feaux  ,    Marchandifes    &   Effets  que  ledit 
Sieur  Crozat  nous  a  remis  de  quelque  na- 
ture qu'ils    foient  &   à   quelques  |fommes 
qu'ils  puiffent  monter,  à  condition  défaire 
tranfportcr  par    ladite  Compagnie  »   "  "^it 
n'a  été  ,    conformément  à  l'article  LI.  de 
nofdites  Lettres  Patentes  fix  mil  blancs  & 

trois 
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trois  mîl  noîrs  au  moins  dans  les  Païs  de 
fa  c^ncelTion  pendant  la  durée  de  Ton  Pri- 
vilci^e  ,  &  aux  autres  claufes  &  conditions 
portées  par  leiit  Edit.  Si  Jo^/fions  en  Mnn- 
dernsnt  à  nos  i^mez  <îk  féaux  vJonieiilers  les 
Gens  tenant  noire  chambre  des  Comptes  à 
Paris ,  que  ces  Prefentes  ils  fuiient  lire,  pu- 
blier &  rei^idrer  ,  &  le  contenu  en  icelles 
garder  &  obferver  ielon  kur  forme  &  te- 
neur :  Car  tel  eil  noire  plailir,  en  témoin 
dequoi  nous  avons  fait  mettre  notre  Scel 
à  cefdites  Prefentes,  aux  copies  dc-rquelles 
collationnées  par  Tun  de  nos  amex  h  féaux 
Secrétaires  fny  fera  ajoutée  comme  à  l'Ori- 
ginal.^ Donné  à  Paris  ie  vingtfixiéme  jour 
d'-Août  l'an  de  grâce  mil  fept  ceijs  dix  huit, 
&  de  notre  Règne  le  iroilicme.Si;j;né  LOUIS: 
Et  flus  has  ,  par  le  Roi  ,  le  D  u  c  d'O  k- 
LE/vNs  Régent  prefent.  Phelypeaux. 
Vu  au  Gonieil ,  ViLLERoy;  Ec  fcellé. 

Regiftre'es  en  la  Chambre  des  Comptes  , 
oiii&  ce  requérant  le  Procureur  General  du 
Roi,  pour  être  exec^itécs  fclon  leur  forme 
&  teneur  ,  &  joiiir  par  la  dite  Compagnie 
d'Occident  de  l'effet  &  contenu  en  icelles, 
à  la  charge  parlesDireâeurs  de  ladite  Com- 
pagnie de  remettre  aux  Treforiers  Généraux 
de  ia  Marine  les  Ordonnances  énojicées  ef- 
dites  Lettres  ,  enfemble  les  Acquits  des 
dcpenfes  du  payement  des  Troupes  de  ladite 
Colonie  faites  aux  dépens  duditCrozat,  dont 
leidits  Treloricrs  de  ia  ^Àarine  feront  tenus 
de  fe  charger  en  recette  ,  &  dépenfe  dans 
leurs  Corptesôc  dont  ]efdirsDire6leijrs  rap- 
porteront un  Etat  à  la  Cnambre  dans  le  pic- 
C  iJVer 
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mier  Mars  prochain;  &fcra  retenu  au  Gref- 
fe de  la  Chambre  la  rctroceffion  faire  à  Sa 
Majcfté  par  le  Sieur  Crozat  le  vint  fix  No- 
vembre dernier  des  Effets  qui  luy  apparie- 
noient  en  laLouifianne,  enfcmble  le  Certi- 
ficat desDiredcurs  de  ladite  Compagnie  da 
cinq  desprefens  mois  &  an,  portant  accep- 
tation &  réception  defdits  Effets  ,  confor- 
mément à  l'Arrêt  de  la  Chambre  de  ce  jourd- 
huy  intervenu  à  l'Enregidrement  de  l'Edit 
d'établiffcment  de  ladite  Compagnie  ,  les 
Bureaux  affemblez  ,  le  neuf  Décembre  mil 
fept  cens  dix-huit.    Signé,  R le her. 

Extrait  des  Regijîres  da,  ConÇeil  d'Etat. 

VEU  par  le  Roi  étant  en  fon  Confeil  la 
Requête  prefentcc  par  le  Sieur  Antoine  Cro- 
2at  &  de  lui  fignée  :  Contenant,  que 
le  feu  Roi  lui  ayant  accordé  par  Lettres  Pa- 
tentes du  quatorze  Septembre  1712.  le  Pri- 
vilège exclufif  du  Co;nmerce  de  laGolonîe  , 
de  la  Louifianne  pendant  quinze  années;  & 
lui  ayant  permis  par  Arrell  de  fon  Confeil 
du  même  jour  quatorze  Septembre  1 7 1 2.  de 
renoncer  audit  Privilège  avant  l'expiration 
defdiies  quinze  années,  s'il  le  jugeoit  à  pro- 
pos ,  il  a  donné  depuis  ce  temps  tous  fes 
foins,  &  dépenfé  desfommes  confiderables, 
tant  poar  commencer  les  établKTemensne- 
ceffaircs,  que  pour  faire  les  découvertes  des 
differens  Commerces  que  l'on  peut  former 
dans  la  grande  étendue  de  Pais,  peuplé  de 
diverfes  Nations  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale ,  avec  lefqnels  on  peut  communiquer; 
a  quoi  il  a  rciiffi  afftz  heureulement  pour 
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qu'il  ne  foit  plus  douteux  que  cette  nou- 
velle Colonie  puilfe  devenir  Tobjet  le  phjs 
confiderable  du  Commerce  général  duRoî- 
aume  ;   qu'il  pourroir,  en  fe  renfermant  à 
ne   faire  dans  cette  Colonie  qu'un  Com- 
merce proportionné  à  fes  facultez  ,   gagxicr 
confidcrablement    pendant  les    dix   années 
reliant  à  expirer  de  fon  Privilège;  puifqu'il 
cft  en  état  de  juib'fier  que  malgré  les  dé- 
penfes  aufquelles  les  commence'mens  d'un 
ctab-ilTement  font  fujers  ,   &  la  perte  d'un 
des  VaifTeaux  à  lui  appartenant  dans  le  vieux 
Canal  deBahama,  il  ie  trouve  aéljcllement 
en  profir.    Mais  comme  il  n'a  tenté  cette 
entreprife  que  dans  la  vûë  de  connoîcre  de 
quelle   utilité   elle  pourroit  être  au  com- 
merce général  du  Royaume,  ayant  d'ailleurs 
afTez  d'occafions  d'étendre  fon  commerce 
particulier  ,   il  fe  croît  obligé  de  faire  con- 
noître  à  Sa  Majcdé  que  l'objet  du   com- 
merce de  ladite  Colonie  peut  devenir  très- 
confiderable  ,   ainlî  qu'il  eft  expliqué  dans 
ladite  Requefte;    pourquoy  il  conviendroît 
de  foutenir  ladite  Colonie  par  un 'nombre 
d'Habitans  &  de  Troupes  fuffifant,  pour  la 
mettre  en  feureté  ,  ce  qui  eft  au-defTusdes 
forces  d'un  Particulier  feul:  concluant  ledit 
Sreur  Crozat  par  les  raifons  cy-deffjs  à  ce 
qu'il  plaife  àSaMajellé,  iî  Elle  !e juge  con- 
venable an  bien  de  fon  fervice  &  du  Com- 
merce général  de  fon  Etarf,  de  rendre  libre 
le  commerce  de  ladite  Colonie  de  la  Loui- 
fianne  ,    en  y   faifant  pafler  le  nombe  de 
Troipes  6c  d'Habitans  necefTaires,  ou  d'en 
charger  uneCompagnîe  puîiïante;  lui  don- 
ner ade  de  l'offre  qu'il  fait  de  remettre  dc^' 
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à  prefcnt  à  Sa  Majefté  le  Privilège  duComv 
merce  exclulif  de  ladite  Colonie  delaLoni- 
fîanne  &    tous    les  ctabiflemens  ,   terrains 
défrichez  &  autres  maifons  &  Magafins  qu'il 
peut  avoir  dans  laaite  Colonie  ,   aux  con- 
ditions cependant  que  Sa  MajeOe'  Te  char- 
gfrra  des  Marchandifes,  V  aifleau  s  &  Effets 
qu'il  a  aclucilemcnt  dans  le  Commerce  de 
ladite  Colonie  ,   ôc  les  lui  fera  rembourfer 
fur  le  pied  de  leur  valeur,  à  condition  aulli 
que  Sa  Majefté  luy  fera  rembourler  les  a- 
vances  qu'n  a  fait  en  France  pendant  la  du- 
rée de  fon  Privilège  pour  les  dépenfes  de  la 
Colonie  de  la  Louilianne  dont  5a  Majelté 
étoit  tenue  ,   à  la  déûudion  des  quatre  de- 
niers pour  livre,  &  luy  accordera  un  dédo- 
magement  de  la  non-jouiflance  defdites  dix 
années  reftant  à  expirer  de  fon  Privilège  , 
lequel  dédomagement  il  eftime  devoir  être 
de  cent  cinquante  mil  livres  par  an  ;    lup- 
pliant    auffi   Sa   MajeQé  que   la  fomme  a 
laquelle  fc  trouveront  monter  lesi  Vaifleaux, 
Marchandées  &  Etîets  qu'il  remettra  à  Sa 
Majefté  par  la  liquidation  qui  en  lera  fai- 
te, &  celle  à  quoy  fe  trouveront  aulfi  mon- 
ter les  Acquits  de  payem.ens   des   avances 
qu'il  a  fait  en  France   pour    les   dépenfes 
delaColoniedelaLouifianne  dont  SaiVla- 
jcfté  étoit  tenue  ,   &  celle  qu'il  plaira  à  Sa 
Majcfté  de  luy   accorder  pour  dcdomage- 
ment  de  la  non-jouiHance    défaites  dix  an- 
nées reftantes  à  expirer  de  fon  Privilège  , 
foient  reçues  par  le  Sieur  Olivier  Receveur 
de  la  Chambre  de  Juftice  en  payement  de  la 
fomme  à  laquelle  u  plaira    à   Sa   Majelté 
fixer  la  taxe   qui  lui  a  été  demandée  par 
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ladite  Chambre  de  Juftice.     Veo  aufli  les 
Arrclh  duGonfeil  des  vingt  huit  Août  1717. 
&  quinze  Avril  de  la  prefente  année  1718. 
par  lefquels  Sa  Majefté  a  commis  le  lieur 
Amelot  Conftilier  d*£tac  ordinaire   &   da 
Confeil  des  Finances  ,    les  licurs  Pelletier 
des  Forts  &  Pelletier  de  la  HoulTaye,  Con- 
feillers  d'Etat  &  du  Confeil  des  Finances,  & 
le  (leur  DormelFon  Maîire   des  Requeftes 
auifi  Confeillcr   du  Confeil    des  Finances 
pour  procéder  à   la  h'quidation  des  avances 
faites  &  des  indemnitez  prétendues  par  ledit 
Sieur  Crozat  concernant  la  Colonie  de  là 
Louifianne,  pour,  fur  leur  avis  vu  &  rap- 
porté à  SaMajeflé,  être  ordonne  ce  qu'il 
appartiendra  :     L'Etat   prefente   par    ledit 
iieur  Crozat  aufdits  fieurs  Commiffaires    & 
de  lui  affirmé  véritable  ,   enfemble  les  Fac- 
tures &  Pièces  y  mentionnées  ,    par  lequel 
il  paroît  que  ledit  lieur  Crozat  a  dans  ledit 
Commerce  de  la  Lonilianne  cnMarchandi- 
fes,  Vailfeaux  &  Effets  la  fomme  d'un  mil- 
lion cent  onze  mil  fept  cens  vingt  neuf  li- 
vres ,    &  qu'il  a  été  remis  au  (ieur  Raujeôn 
Commis  dudit  fieur  Crozat  à  la  Louifian- 
ne    par   le   fieur  Derig<^in   autre   Commis 
une  fomme  de  treize  mil  fis  cens  quatre- 
vingt  dix-neuf  livres   en  Ordonnances  fur 
le  Treforier  Général  de  la  Marine,  &  une 
autre  fomme  de  trente  huit  mil  quatre  cens 
dix  neuf  livres  quatre  fols  en  piaftres  à  trois 
livres  douze  fols  chacune,    qui    a   été   em- 
ployée au  payement  des  Officiers  Majors  & 
des  Troupes  fervant  à  la  Louilianne  :  pour 
lefquelles  deux  fommes  ledit  Sieur  Crozat 
employé  l'intercft  à  dix  pour  cent  depuis  le 
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vingt  fcpt  Septembre  1 71  f.  jufqu'au  premier 
Août  1717.  revenant  ledit  intcreft  àlafom- 
me  de  neuf  mil  cinq  cens  cinquante  une  li- 
vres dix  fols  ;  lequel  Etat  avec  les  Fadures 
&  Pièces  y  mentionnées  a  été  communiqué 
par  lefdits  Sieurs  CommifTaires  aux  Direc- 
teurs de  la  Compagnie  d'Occident,  à  laquelle 
Sa  Majefté  a  accordé  par  Lettres  Patentes 
du  mois  d'Août  1717.  la  propriété  duditPaïs 
de  la  Louifianne  &  le  Commerce  exclufif 
pendant  vingt  cinq  années  ,  &  fait  don  des 
Effets  déiailïèi  par  ledit  Sieur  Crozat,  pour 
examiner  ledit  Etat  ,  enfemble  les  autres 
Pièces  y  mentionnées ,  les  vérifier  par  rap- 
port aux  quantitez  des  Effets  portez  par 
iceux  ,  &  faire  fur  le  tout  les  obfervaiions 
qu'ils  jugeront  à  propos.  Les  Réponfes  def- 
dits  Diredleursdu  trente  Avril  17 18.  par  lef- 
quelles  iisreprefcntent  qu'ils  font  dans  l'im- 
poffibilité  de  favoir  les  quantitez  &  qualitez 
des  Marchandifes  que  ledit  Sieur  Crozat  a 
laiffé  à  Sa  Majcflc  au  mois  d'Août  171 7- 
parce  que  l'Etat  qu'il  en  remet  fuivant  le 
Compte  du  Sieur  Derigoin  ,  qu'il  produit , 
eft  daté  de  la  Louifianne  le  17.  Septembre 
i7if.  &  que  n'en  ayant  point  été  rendu  de- 
puis ce  temps-là  ,  il  fe  peut  faire  que  la  to- 
talité defdites  Marchandifes  ,  ou  du  moins 
la  plus  grande  partie  ait  été  vendu,  &  que 
le  produit  en  piadres  ait  fervi  au  payement 
des  Troupes  &à  d'autres  dépenfes  à  la  char- 
ge du  Roi  ,  que  ledit  Sieur  Crozat  s'étoit 
obligé  d'avancer,  &  dont  il  dcvoit  être  rem- 
bourfé  par  Sa  Majeftc  :  que  cependant  ils 
ont  examiné  ledit  Etat  &  les  Pièces  dont  il 
cft  fait  mention  ,  ôc  qu'ils  trouvent  que  les 
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Marchandifes  lailTées  à  la  Louifianne  mon- 
tent fuivant  les  Fadurcs  du  chargement  des 
VailTeaux  à  cinq  cens  trente-fix  mil  quatre 
cens  foixante-dix- fept  livres  fept  fols  ,  & 
fuivant  le  de'pouillement  des  Factures  origi- 
nales,  à  quatre  cens  foixante-dix- fept  mil 
quatre  cens  foixante-trois  livres  quatrefols, 
ce  qui  fait  une  différence  de  cinquante- neuf 
mil  quatorze  livres  trois  fols ,  que  ledit 
Sieur  Grozar  employé  de  plus,  &  ce  qui 
opère  une  différence  de  douze  &  un  quart 
pour  cent  ou  environ  qui  peuvent  provenir 
de  ce  qu'ils  ne  pillent  point  lesCommiiTions 
d'achapt  ,  les  Voitures  ,  les  Emballages  ai 
d'autres  menus  frais  ;  toutes  lefquelles  dé* 
penfes  ils  eftiment  pouvoir  balancer  les  cin- 
quante-neuf mil  quatorze  livres  trois  fols 
qui  fe  trouvent  de  différence  :  Qu'à  Tégard 
des  quatre-vingt  &  foixante-dix  pour  cent 
porté  par  ledit  Sieur  Ciozat  fur  le  prix  coû- 
tant des  Marchandifes  en  France  à  celuy 
qu'elles  valent  dans  la  Colonie  ,  ils  efti* 
ment  que  ladite  augmentation  luy  doit  être 
allouée  par  la  comparaifon  qu'ils  ont  fait 
de  la  vente  de  pareilles  Marchandifes  à  la 
Louifianne,  qui  ont  rendu  l'une  dans  Tau- 
tre  un  plus  grand  bénéfice  :  Que  pour  ce 
qui  concerne  la  Flutte  la  Dauphine  &  le 
Vaiffeau  la  Paix,  ils  eftiment  qu'ils  peuvent 
valoir  les  prix  portez  audit  Etat  ,  puifque 
lefdiis  deux  Bâtimens  n'ont  fait  qu'un  voya- 
ge ,  &  que  ledit  Sieur  Crozat  en  diminue 
environ  le  quart  du  prix  qu'ils  ont  coûté, & 
qn'enfîn  ils  eftiment  jufte  les  intercfts  à  dix 
pour  cent  que  ledit  Sieur  Crozat  employé 
^ans  ledit  Etat  pour  avances  par  luy  faites 
C  4  pour 
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pour  Sa  Majcrfté  ,  attendu  que  s'il  s'étok 
fervi  des  fonds  qu'il  a  employé  à  acheter  des 
Marchandifes  dans  la  Golome  ,  elles  au- 
roient  donné  ccrca'.nement  un  profit  plus 
conliderable.  Un  autre  Etat  prefenté  par 
ledit  Sieur  Crozat  auTiiits  Sieurs  Commif- 
fairts  &  de  luy  affirnné  véritable  ,  par  le- 
quel il  paroît  que  le  Sieur  Groïat  a  fait  en 
France  des  dcpenfes  dont  il  doit  éire  rem- 
bourté  par  Sa  Majefté  ,  &  des  payemens 
dont  Sa  Majefté  étoiî  tenue  concernant  la 
Colonie  de  la  Louiiianne,  pendant  les  an- 
nées 1713.  1714.  1715-.  1716.&1717.  pour 
]a  fomme  de  cent  treize  mil  quatre  cens 
dix  neuf  livres  quatre  fols  quatre  deniers,  fur 
quoi  il  convi -nt  déduire  celle  de  trente  mil 
livres  que  ledit  Sieur  Cro^at  a  reçu  du  Sieur 
Moufflc  de  Champigny  Treforier  Général 
de  la  Marine  à  compte  defditesdépenfes  ,  & 
la  fomme  de  cinq  mil  deux  cens  cinquanie 
cinq  livres  due  par  ledit  Sieur  CrozatàSa 
îviajcftépour  quinze  milliers  de  pondre  qu'il 
a  reçu  des  Ma^afins  de  Sa  Majetlé  à  Roche- 
fort.  Veu  auffi  les  Lettres  Patentes  ac- 
cordées audit  Sieur  Grozat  le  quatorze  Sep- 
tembre 17I2.  concernant  le  Gommerce  ex- 
cîufif  de  la  Louilianne  ,  TArrêr  du  même 
jour  qui  perm.et  audit  Sieur  Grozat  d'a- 
bandonner ledit  Gommerce,  les  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  d'Août  171 7-  portant  éta- 
bliffement  de  la  Compagnie  d'Occident,  & 
l'avis  des  Gommiiïaires  fufnommez  :  Ou  Y 
le  Rapport  ,  Et  tout  confideré.  SA  MA- 
JESTE' ESTANT  EN  SON  CONSEIL, 
de  l'Avis  de  Moniîeur  le  Duc  d'Orléans 
Régent ,  a  accepte  &  accepte  le  délaifle- 
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fneivt  que  ledit  Sieur  Crozat  lui  a  fait  dès  le 
mois  d*Aoûc  de  l'année  dernière  171 7.  du 
Commerce  exclufitde  la  Louifianne,par  fa 
Requcfte  qui  reftera  jointe  à  la  minute  da 
prefent  Arrêt,  enfemble  de  tous  lesétablif- 
femens,  terrains  défrichez  <5c  autres  maifons 
&  Magalins  qui  peuvent  lui  appartenir  dans 
ladite  Colonie ,  des  Marchandifes ,  VaifTeaux 
&  rffets  que  ledit  Sieur  Crozat  a  dans  ledit 
Commerce,  &dcs  Acquits  de  payement  des 
avances  qu'il  a  fait  en  France  pendant  la  du- 
rée de  fon  Privilège  pour  les  dcpenfes  de 
ladite  Colonie  de  la  Louifianne  dont  Sa 
Majtfté  étoit  tenue  ,  à  la  dédudlion  des 
quatre  deniers  pour  livre;  a  liquidée  liqui- 
de les  Marchanditès  ,  VailTeaux  &  EtFets 
appartenans  audit  Sieur  Crozat  dans  ledit 
Commerce,  à  la  fomme  d'un  million  cent 
onze  mil  fept  cens  vingt  neuf  livres,  &  les 
Ordonnances  fur  le  Treforier  Général  de 
la  Marine  &  piaftres  qui  ont  été  employées 
au  payement  des  Officiers  Majors  &  Trou- 
pes, remifes  par  leSitur  D^rigoin  Commis 
du  Sieur  Crozat  à  la  Louifianne  au  lîeur 
Raujeon  autrcCommis  audit Paï^,àla  fom- 
me de  cinquante- deux  mil  cent  dix-huit  li- 
vres quatre  fols  ,  enfî^mble  l'intérêt  de  la- 
dire  fomme  de  cinquante  deux  mil  centdix-" 
huit  livres  quatre  fols  depuis  le  vingt  fept 
SepteiDbre  1715'.  jafqu'au  premier  Aouft 
17 17.  à  raifon  de  dix  pour  cent  par  an  à 
celle  de  neuf  mil  cinq  cens  cinquante-une 
livres  dix  fols  ;  a  liquidé  auffi  &  liquide  ce 
qui  eft  dû  audit  Sieur  Crozat  pour  nourritu- 
res de  Palfagers  ,  &  pour  avances  par  luy 
fâiies  en  France  pendant  la  durée  de  fon 
C  s  Privilège 
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i'rivîlege  pour  les  dépenfes  de  laditeCoîo- 
nie  de  la  Louilianne  dont  Sa  Majefté  ctoit 
tenue,  à  lafomme  de  foixantc-dix-huit  mil 
cinquante-quatre  livres  quatre   fols  quatre 
deniers  ,   dédudion  faite  de  celle  de  trente 
mil  livres  que  ledit  Sieur  Crozat  a  reçu  du 
iieur  Moiffl-  de  Champigny  Treforier  Ge- 
neral de  la  Marine  à  Compte  defdites  dé- 
penfes ,   &  de  la  fomme  de  cinq  mil   deux 
cens    cinquante-cinq    livres    dûë    par  ledit 
Sieur    Croxat    à    Sa  Majefté  pour  quinze 
milliers  de  poudre  qu'il  a  reçu  des  Magafins 
de  Sa  Majefté  àRochefort  :     Et  Sa  Majefté 
ayant  égard   aux  difterens  établilfcmens  de 
Commerce  &   découvertes   avantageufes  à 
fon  Royaume  ,    qui  ont  été  faites  par  les 
foins  &  aux  frais  dudît  Sieur  Crozat,  &  au 
profit  qu'il  auroit  fait  dans  ledit  Commerce 
exclufif  de  la  Louilianne,  s'il  y  eut  refté  ,  a 
fi.^é  &  liquidé  l'indemnité  à  luy  dûë  pour  la 
non  jouilfance  des  dix  années  reftant  à  ex- 
pirer de  fon  dit  Privilège,  à  la  fomme  defept 
cens  quarante  huit  mil  cinq  cens    quarante 
fept  livres  un  fol  huit  deniers  ;   toutes  lef- 
quelles  liquilations  reviennent  à  la  fomme 
de  deux  millions  de  livres  ,  de  laquelle  veut 
Sa  Majtfté  qu'il  foit  par  le  Sieur  Olivier 
Receveur  de'  la  Chambre  de  Juftice   tenu 
compte  audit  Sieur  Crozat  fur  la  fomme  à 
laquelle  fa  taxe  a  été  réduite,  en  rapportant 
par  ledit  Sieur  Crozat  le  preftnt  Arreft  ou 
copie  dûUmcnt  collationnée  ,    le  Certificat 
des  Dirtcleurs  delà  Compagnie  d'Occident 
de   la  remife  qui  leur  aura    été   faite   des 
Comptes  ,    Inventaires,    Fodures  6t  autres 
Pièces  concernant  les  Vaiflcaux,  Marchan- 

difes 
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^ifes&  Effets rcftan s  audit  Sieur  Croxat  dans 
ledit  Commerce  de  laLouilîanne,  pour  en 
faire  &  en  difpofer  par  ladite  Compagnie 
comme  de  chofe  à  elle  appartenante  par  le 
don  que  Sa  Majefté  luy  en  a  fait  :  Un  Rc- 
cepiUé  du  Sieur  Gaudion  Treforicr  Général 
de  la  Marine  en  exercice  Tannée  171 3.  de 
la  fomme  de  cinq  mil  trois  cens  quarante- 
une  livres  cinq  fols  fept  deniers  ,  &  un  au- 
tre du  Sieur  Mouffle  de  Champigny  autre 
Treforier  Général  ,  commis  par  Arreft  du 
trentième  du  mois  de  May  dernier,  pour  re- 
cevoir dudit  Sieur  Crozat  les  Acquits  des 
avances  &  des  dépenfes  qu'il  a  payé  en 
France  pendant  les  années  1714. 1715".  1716. 
&  171 7.  concernant  la  Colonie  de  laLoui- 
fianne  dont  Sa  Majefté  ctoit  tenue  ,  de  la 
fomme  de  foixante- douze  mil  huit  cens 
vingt- deux  livres  dix  huit  fols  neuf  deniers, 
dcfquelles  deux  fommes  de  cinq  mil  trois 
cens  quarante-une  livres  cinq  fols  fept  de- 
niers &  foixantedouze  mil  huit  cens  vingt- 
deux  livres  dix-huit  fols  neuf  deniers  ,  lef- 
dits  Sieurs  Gaudion  &  Champigny  fe  char- 
geront en  recette  extraordinaire  au  profit  de 
Sa  Maiefté  ,  chacun  en  ce  qui  les  concer- 
ne :  Veut  Sa  Majefté  que  les  Ordonnances 
fur  le  Treforier  Général  de  la  Marine,  re- 
mifespar  le  Sieur  Derigoin  au SiturRaujeon 
montantes  à  treize  mil  lîx  cens  quatre  vingt 
dix  neuf  livres  ,  enfemblc  celles  qui  provi- 
endront des  dix  mil  lix  cens  foiïante  douze 
piaftres  faifant  trente  huit  mil  quatre  cens 
dix  neuf  livres  quatre  fols  &  qui  ont  été 
aufli  remis  par  le  Sieur  Derigoin  au  Sieur 
Raujeon  ,  &  employez  au  payement  des 
C  6  Offi- 
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Officiers  &  Troupes   de  la  Colonie  de  la 
Louilianne  ,  foient  remifes  par  les  Diredeurs 
de  la  Compagnie  d'Occident   ainli  &  à  qui 
il  fera  ordonné  par  Sa  Majefté  ,   enfemble 
les  autres  acquits  de  dépenfe  dont  Sa  Ma- 
jefté  étoit  tenue,  &  qui  pourront  avoir  été 
aCijuittez  à  la  Louifianne  des  fonds  prove- 
nans  des  Marchandites  &   effets  du    Sieur 
Croiat   :   Ordonne  Sa  M^jefté  que  fur  le 
prefent  Arreft  toutes  Lettres  necelTàires  fe- 
ront expédiées.     Fait   au  Confeil  d'Eftat 
du  Roi,  Sa  Mijefté  y  étant,  tenu   à  Paris 
le   vingtiéaie  Juin  mil  fept  cens  dix- huit. 
Signé,  PHELYPEAUX» 

E    D    I    T 

Qoticernant  la  Ferme  Générale  du  Tabac, 
Donné  à  Paris  au  rnoh  de  Septembre  1718. 
Régifiré  en  Parlement, 

T  OUÏS  Par  LA  Grâce  DE  Dieu 
-*-'R  01  DE  France  et  de  Navarre:: 
A  tous  prefens  (5c  à  venir,  Sa  lut.  Parv 
notre  Edic  du  mois  de  Décembre  dernier. 
Nous  avons  créé  quatre  Millions*  de  Rente 
au  profit  de  la  Compagnie  d'Occident,  que 
nous  avons  établie  par  nos  Lettres  Paten- 
tes du  mois  d'Août  17 17.  Savoir  deux  Mil- 
lions fur  notre  Ferme  du  Controlle  des  Ac- 
tes ,  petits  Sceaux  &  Infinuations  Laïques, 
un  Million  fur  celle  du  Tabac  ,  &  un  Mil- 
lion fur  celle  des  Poftes  :  Et  depuis  ladite 
Compagnie  d'Occident  s'ctant  rendue  Ad- 
judicataire en  notre  Confeil  le  premier  da 
jnois  d'Août  dernier  ,  de  notre  Ferme  Gè- 
ne* 
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nerale  du  Tabac,  fous  le  nom  deJeanLad- 
miral,  pour  fix  années  confécutives,  à  con> 
mencer  du  premier  Odtobre  prochain, moi- 
ennant  la  fomme  de  quatre  Millions  vingt 
mille  livres  par  an,  nous  avons  jugé  à  pro- 
pos pour  des  contiderations  importantes 
qui  interelT.nt  également  le  Commerce  & 
la  Navigation  de  nos  Sujets,  d'étendre  ledit 
Bail  jufqu'à  neuf  années  au  lieu  de  lîx  , 
moyennant  le  même  prix  de  quatre  Millions 
vingt  mille  livres  par  an  ,  dont  il  lui,re(te* 
roit  année  par  année  quatre  Millions  entre 
les  mains,  pour  le  Payement  defdits  quatre 
Millions  de  R.nte  créez  à  fon  profit  par 
ledit  Edit  du  mois  de  Décembre  dernier  au 
moyen  de  quoi  les  Fermes  des  Portes  ,  & 
du  Controiie  des  z\6lcs  ,  petits  Sceaux  & 
Infinuations  Laïques  demeureroient  d'au- 
tant affranchies.  Et  pour  cet  effet  nous  au- 
rions par  Arreft  rendu  en  notre  Confeil  le 
4.  da  prefent  mois  prorogé  en  faveur  delà- 
dite  Compagnie  d'Occident  le  Bail  de  ladite 
Ferme  jufqu'à  neuf  années,  kfquelles  doi- 
vent commencer  au  premier  Oélobre  pro- 
chain ,  &  finir  au  premier  Odlobre  1727, 
moyennant  le  mérrie  prix  de  quatre  Mil- 
lions vingt  mille  livres  par  chacun  an.  Ce 
qui  a  paru  d'autant  plus  convenable  à  la 
Juftice  &  au  bon  ordre  de  nos  Finances  , 
qu'après  avoir  uni  notre  Ferme  du  Con- 
troiie des  A6les  ,  petits  Sceaux  &  Inlinua- 
tions  Laïques  à  notre  Ferme  générale  des 
Gabelles  ,  cinq  grolTes  Fermes  &  autres 
Droits ,  pour  allurer  d'autant  plus  les  Ren- 
tes de  l'Hôtel  de  notre  bonne  VilledeParîs, 
uotie  intention  eft  de  faire  porter  en  notre 
C  7  Trc 
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Trefor  Royal  le  produit  de  notre  Ferme 
des  Polies  libre  de  toutes  charges.  Pour- 
quoi nous  avons  refolu  de  fupprimer  les 
trois  Millions  de  rente  créez  au  profit  de 
ladite  Compagnie  fur  lefdites  deux  Fermes, 
&  de  créer  pareils  trois  Millions  de  rente  aa 
profit  de  ladite  Compagnie  fur  notre  Ferme 
du  Tabac  ;  ce  qui  mettra  ladite  Compagnie  en 
droit  de  retenir  entre  fes  mains  pendant  le 
cours  de  fonBail  les  quatre  Millions  de  rente 
qui  lui  feront  dûs  fur  ladite  Ferme.  A  ces 
Causes  &  autres  à  ce  nous  mouvans,  de  l'avis 
de  notre  très-cher  &  très  amé  Oncle  le  Duc 
d*Orleans  petit  fils  de  France  Rcgent ,  de 
notre  très  cher  &  très  amé  Coufin  le  Duc 
de  Bourbon,  de  notre  très  cher  &  trés-amé 
Coufin  le  Prince  de  Conti  Princes  de  notre 
Sang,  de  notre  trcs-cher  &  trèsamé  Oncle 
le  Comte  de  Touloufe  Prince  légitimé  & 
autres  Pairs  de  France  ,  grands  &  notables 
Perfonnages  de  notre  Royaume  ,  Nous  a- 
Yons  par  notre  prefent  Edit,  dit ,  ftatué  ôc 
ordonne  ,  difons,  ftatucns  &  ordonnons  y 
voulons  &  nous  plait  ce  qui  enfuit. 

Article    Premier. 

Nous  avons  éteint  &  fupprîmé,  éteignons 
&  fupprimons  ,  à  commencer  du  premier 
Oàobre  prochain,  les  Deux  Millions  de  lîj 
vres  de  Rente  créez  au  profit  de  laJire  Com- 
pagnie d'Occident  par  notre  Edit  du  mois  de 
Décembre  17 17.  far  notre  Ferme  du  Con- 
irolle  des  A6les,  Petits  Sceaux  &  Infinuations 
Laïques,  &  le  Million  de  livres  aufii  de  Ren- 
te créé  parle  même  Edit  au  profit  de  ladite 

Com- 
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Compagnie  fur  notre  Ferme  des  Portes.  Et 
pour  y  fuppléer  nous  avons  par  le  prefent  Edît 
créé  &  aliéné,  créons  &  aliénons  au  profit  de 
ladite  Compagnie ,  à  commencer  du  premier 
Odtobre  prochain  ,  trois  Millions  de  livres 
aâuclles  &  effc6lives  de  rente  à  prendre  fur 
notre  F'erme  du  Tabac  ,  que  nous  avons 
affcdé,  obligé  &  hypotequé  fpecialement  & 
par  privilège  au  payement,  tant  defdits  trois 
Millions  de  Rente  créez  par  le  préfent 
Edît,  qu'au  Million  de  livres  auffi  de  Ren- 
te créé  fur  ladite  Ferme  par  notredit  £dit 
du  mois  de  Décembre  1717. 

IL 

Les  trois  Millions  de  Rente  créez  par 
le  prefent  Edit,  feront  vendus  &  aliénez  à 
ladite  Compagnie  d'Occident  par  les  Com- 
mifTaîres  de  notre  Confeil  que  nous  nom- 
merons à  cet  effet  ,  dont  les  Contrads  fe- 
ront paflez  par  devant  Balin  &  le  Fevre 
Notaires  au  Châtelet  de  Paris  :  les  GrofTes 
defquels  Contrats  feront  délivrées  à  ladite 
Compaj<nie  fans  frais  ,  nous  refervant  de 
pourvoir  d'un  falaire  raifonnabie  aufdits 
Notaires. 

III. 

Voulons  que  ladite  Compagnie  d'Occident 
puiffe  retenir  entre  fes  mains  fur  le  prix  de 
ladite  Ferme  pendant  le  cours  dcfon  Bail, 
la  ff)mme  de  quatre  Millions  de  livres  année 
par  année,  pour  le  payement  defdits  qua- 
tre Millions  de  Rente.  Et  en  remettant  par 
ladite  Conipagtiie  au  Garde  de  noire  Tréfor 

Royal 
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Royal  en  Exercice   une  Quittance  de  foi? 
Cailîierd<i  ladite  fomme  de  quatreMillions, 
vifée  de  troii  Diredeurs  d'icdle,   &  vingt 
mille  livres  en  d.niers   comptans.  ,    il  fera  j 
expédié  à  ladite  Compngnie  par  le  Garde  de 
notre  Trtfor  Royal  une  Quittance   comp- 
table de  la  fomme  de  quatre  Millions  vingt 
mille  livres  pour  le  prix   de  ladite  Ferme 
générale  du  Tabac.      Et  après  Tcxpiration 
du  Bail  de  iadte  Compagnie  &  à  revenir  , 
ladite  Ferme  générale  du  Tabac  ne  pourra 
être  adjugée  que  fous  la  condition  exprefTe 
de  payer  à  ladite  C  ompagnie  les  quatre  Mil- 
lions de  livres  de  Rente   créez  à  fon  profit 
fur  laJite  Ferme.     Si  donnons  en  JVian- 
DEMtNT  à  nos  ame2&  féaux  Confeiilers  les 
Gens  tenans   notre   Cour  de  Parlement  ,^ 
même  en  Vacations  ,  Chambre  des  Comp- 
tes &  Conr  des  Aides  à  Paris  ,    que  notre 
prefent  Edit  ils  ayent  à  faire  lire,  publiera 
cnregilUer ,  &  le  contenu  en  icelui  garder 
&  exécuter  félon  fa  forme  &  teneur,  non- 
obftant  noire  Edit  du   mois  de  Décembre 
1717.  &  autres   Edits  &  Déclarations  à  ce 
contraires ,  aufquels  nous  avons  dérogé  & 
dérogeons  par  notredit  prefent  Edit.     CarI! 
TEL   EST  NOTRE  pLAisiR.   Et  afin  que  ce| 
foit  chofe  feririe  &  ftabîe  à  toujours  ,  nous  ' 
y  av^ons  fait  mettre  notre  Scel.     Donne'  à 
Paris  au  mois  de  Septembre  ,  Tan  de  graccj 
mil  fept  cens  dix- huit  ,  &  de  notre  Régnent 
le  quatrième.     Signé  LOUIS  ,  Et  plushas^; 
Par  le  Roi,  le  Duc  d'Orléans  Régent  pre-| 
fent  ,   Phelypeaux.  f^ifa  de  Voyer^ 
d'Argenson.   Vu  au  Confeil  ViiLLE- 
Roi.    Et  fccUé   du  grand  Sceau  de  cire_, 
verte,  'R<' 
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Regidrées,  Ouï,  &  ce  requérant  le  Pro- 
cureur General  du  Roi, pour  erre  exécurées 
félon  leur  forme  &  teneur;  &  copies  colla- 
tionnées  envoyées  aux  Bailliages  &  Sene- 
chaulîées  du  Reflbrt,  pour  y  être  lues,  pu- 
bliées &  regiitrées  ;  Enjoint  aux  Subftituts 
du  Procureur  Gtnerai  du  Roi  d'y  tenir  la 
main  ,  &  d'en  certifier  la  Cour  dans  un 
m^-is,  à  la  chart»e  que  l'Enregiltrement  dii- 
dit  Edit  fera  rcïteré  au  lendemain  de  la 
Saint  Martin  ,  fuivant  TArreft  de  ce  jour. 
A  Paris  en  Parlement  en  Vacations  le 
treizième  jour  de  Septembre  mil  fept  cens 
dii  huit. 

Sig?îe  Gilbert, 

A  R  R  E  S  T 

DU  CONSEIL  D'ETAT  DU  ROI. 

Qjii  accorda  à  la  Ccr/ipagnie  d^Occideî^t  U 
Bail  de  la  F^rme  Générale  du  Tabac  pour 
neuf  années  ,  au  lieu  de  fix  jpDur  kfcfuelles 
elle  s'' en  efî  rendue  Adjudicataire  le  premier 
du  mois  cL'Août  dernier.  Du  4.  Septembre 
171 8.  Extrait  des  Regijîres  du  Confeit 
d'Etat. 

C  U  R  ce  qui  a  été  reprefentc  au  Roi ,  étant 
^cn  fon  Confeil,  par  la  Compagnie  d'Oc- 
cident ,  qu'elle  s'cÂ  rendue  Adjudicataire 
le  premier  du  mois  d'Aouft  dernier  de  la 
Ferme  Générale  du  Tabac  ,  fous  le  nom 
«le  Jean  Ladmiral  pour  fîx  années  confécu- 

lives  , 
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tives  ,  à  commencer  du  pierriier  0(5î:obre 
prochain  ,  moyennant  la  fomme  de  quatre 
JMillions  vingt  mille  livres  par  an  ;  Et  que 
iîSa  Majefté  vouloit  bien  lui  accorder  le 
Bail  de  ladite  Ferme  pour  neuf  années  au 
lieu  de  fix  ,  moyennant  le  même  prix  de 
quatre  Millions  vingt  mille  livres  par  an  , 
ladite  Compagnie  pourroit  procurer  des 
avantages  contidérables  au  Commerce  du 
Royaume,  &  des  Colonies  Françoifcs  ,  de 
laquelle  fomme  de  quatre  Millions  vingt 
mille  livres  il  lui  rcfteroit  année  par  année 
quatre  Millions  entre  les  mains  ,  pour  le 
payement  des  quatre  Millions  de  rente 
créez  à  fon  profit  par  Edit  du  mois  de  Dé- 
cembre dernier  ,  après  lefquelles  neuf  an- 
nées &  à  l'avenir,  ladite  Ferme  du  Tabac 
ne  pourroit  être  adjugée  que  fous  la  condi- 
tion eipreffe  de  fournir  le  Royaume  de 
Tabac  propre  à  être  râpé  &  fumé  ,  prove- 
nant du  cru  &  cultures  des  Colonies  Fran^ 
çoifcs  ,  &  que  les  Adjudicataires  ou  Fer- 
miers féroient  tenus  d'acheter  de  ladite  Com- 
pagnie d'Occident  du  Tabac  provenant  des 
cultures  de  la  Colonie  de  la  Louïfiane  juf- 
qu'à  la  concurrence  de  la  moitié  de  ce  qu'il 
en  faudra  piur  la  confommation  duRoiau- 
me ,  lequel  Tabac  fera  payé  à  ladite  Com- 
pagnie au  même  prix  que  le  Tabac  étranger 
coûteroit  rendu  en  France  ;  Que  de  plus 
ladite  Compagnie  s'obligeroit  de  fournir  le 
Royaume,  à  commencer  du  mois  d*06lo- 
bre  de  Tannée  17ZI.  &  pendant  le  cours  de 
fon  Bail  ,  de  Tabac  propre  à  être  râpé  & 
fumé  provenant  des  cultures  des  Colonies 
Françoifcs,  &  notamment  de  la  Louïfiane, 

pour 
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pour  le  tranfport  duquel  elle  ne  fe  fervi- 
roît  que  de  VaifleatiX  François  armez  dans 
les  Ports  du  Royaume  ,  Sa  Majefté  ayant 
trouvé  ces  propolîtions  utiles  au  biendefon 
Etat,  &  à  la  Navigation,  Ouï  le  Rapport. 
Sa  Majesté',  de  Tavis  de  Monficur  le 
Duc  d'Orléans  Régent  ,  a  prorogé  &  pro- 
roge pour  trois  années  au  delà  des  fix  por- 
tées par  l'Adjudication  ,  le  Bail  de  ladite 
Ferme  Générale  du  Tabac  ,  dont  la  Com- 
pagnie d'Occident  s'eft  rendue  Adjudica- 
taire fous  le  nom  dudit  Ladmiral  ,  à  com- 
mencer du  premier  Odobre  prochain.  Et 
en  conféquence  Veut  Sa  Majefté  que  ladite 
Compagnie  jouïfle  de  ladite  Ferme  pendant 
neuf  années  confécutives  ,  lefqueJles  com- 
menceront audit  jour  premier  Oâobre  pro- 
chain, &  finiront  au  premier  Odlobre  ijij* 
moyennant  le  prix  &  fomme  de  quatre  Mil- 
lions vingt  mille  livres  par  an,  &  à  la  char- 
ge par  ladite  Compagnie ,  à  commencer  au 
premier  Odobre  1721.  de  fournir  le  Royau- 
me de  Tabac  propre  à  être  râpé  &  fume 
provenant  des  cultures  des  Colonies  Fran- 
çoifcs  ,  pour  le  tranfport  duquel  elle  ne 
pourra  fe  fervir  que  de  Matelots  François, 
&  de  VailTeaux  François  armez  dans  les 
Ports  du  Royaume  ,  fans  qu'il  foit  permis 
à  ladite  Compagnie  ,  après  ledit  jour  prc« 
mier  Odlobre  1721.  d'y  faire  entrer  d'autres 
Tabacs  que  ceux  des  Colonies,  &  qu'après 
le  Bail  fini  &  à  l'avenir  ,  les  Fermiers  de 
ladite  Ferme  Générale  du  Tabac  qui  fuc- 
ccderont  audit  Ludmiral  ,  feront  tenus  de 
fournir  le  Royaume  de  Tabac  propre  à  être 
râpé  &  fumé ,  provenant  du  cru  &.  cultures 

des 


d8'  Recuel  d'Arrests 

des  Colonies  FraMÇoiies  ,  &  d'acheter  de 
ladite  Compagnie  pv-ndant  le  cours  de  leurs 
Baux,  des  Tabacs  propres  à  être  rapet  & 
fumez  provenant  du  cru  &  cultures  de  la 
LouViîanne,  jufqu'à  la  concurrence  de  la 
moitié  de  ce  qu'il  en  faudra  p  ur  la  con- 
fommation  du  Royaume.  Lequel  Tabac  fera 
paye  à  ladite  Compagnie  au  même  prix  que  le 
Tabac  étranger  coûteroit  rendu  dans  les  Ports 
de  France.  Et  feront  toutes  Lettres  neceilai- 
rcs  expédiées  fur  le  pieient  Arrêt.  Fa  i  T  au 
Confeil  d*Etat  du  Roi,  Sa  Majtfté  y  étant ,  te- 
nu à  Paris  le  quatrième  jour  du  moisde  Sep- 
tembre mil  fept  cens  dix- huit    Stgné  , 

pHELïrEAUï» 

A  R  R  E  s  T 

Qui  accorde  a  ceux  qui  ont  pris  des  Billets  du 
CaiJJler  de  la  Compagfiie  d'Occident  ,  un 
délai  jufqu'' au  l.  Janvier  1719.  pour  four- 
nir les  quatre  cinquièmes  de  Billets  de  /'£- 
tat  qu^ils  auraient  dû  remettre  avant  le  i . 
I^ovembre  prochain  Du  22.  Stptemère  1 7 1 S. 
Extrait  des  Régi  [ire  s  du  Coz>feil  d'Eftat. 

LE  ROY  étant  en  fon  Confeil,  s'étant 
fait  reprefcnter  l'Arreft  rendu  en  îcelui 
le  28  Juin  dernier  ,  par  lequel  Sa  Majeftc 
a  autorifé  le  Caifller  de  la  Compagnie 
d'Occident  de  donner  à  ceux  qui  voudront 
s'interelTer  dans  le  Commerce  de  ladite 
Compagnie  fans  fournir  à  l'inftant  les  Billets 
de  l'Eftat  necefïaires  ,  des  Billets  de  lui, 
portant  promelîe  de  leur  délivrer  un  certaia 
nombre  d'A6lions  de  ladite  Compagnie,  fans 
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les  obliger  de  faire  fouaiifîlon  furfonRegif- 
tre,  ni  les  dénommer  dans  lefiits  Billets, 
&  moyennaiit  qi'ils  lui  remettent  en  même 
temps  ie  cinquième  en  BiiUis  ue  TEftat  de 
la  femme  pour  laquelle  ils  voudroient  s*in- 
tereffer  au  Gommercede  ladite G'impagnie. 
I  Pour  lequel  citiquiéme  ledit  Giillier  ne  fera 
tenu  de  fournir  des  Avions  de  ladite  G'>m- 
pagnie  ^ue  ^uand  les  quatre  auireçcinq  jié- 
ines  .iurom  étJ  remplis ,  ce  que  les  Porteurs 
defdiis  Biiletb  feront  tenus  de  faire  nu  plus- 
tard  dan^  le  mois  d'Od  bre  prochain, faute 
de  quoi  Sa  ÎVliiiefté  u  déclaré  lefdits  Billets 
non  rapportez  dans  \edit  temps  ,  nuls  &  de 
nulle  valeur,  &  ordonne- que  le  cinquième 
qui  aura  été  payé  enBilleo  de  l'Etat  accroi- 
troit  au  fonds  capital  de  ladiie  Compagnie 
au  profil  des  autrt's  A6lionnaires  :  Ei  Sa 
Majefté  aymtét  infornceque  par  lemoien 
defdits  Billets,  la  fonime  qui  relfoit  à  four- 
nir pour  parfaire  les  cent  millions  en  Billets 
de  TEftat,  à  quoi  elle  a  fixé  le  fonds  de  la- 
dite Compagnie,  a  été  rendu,  Et  que  de- 
puis re  terns  une  grande  partie  des  Porteurs 
defdirs  Billets  ont  fiit  le  payement  des  qua- 
tre autres  cinquièmes  .  à  quoi  ils  étoient 
obligez,  &  retire  les  Adlionsde  ladite  Com- 
pagnie qui  dévoient  leur  revenir,  enforte 
qu'il  ne  refte  plus  que  vingt  deux  Millions 
en  Billets  de  l'Etat  à  fournir  au  Caiffier  de 
ladite  Compaj^nie  ,  pour  que  lefdiiS  cent 
Millions  foient  remplis  :  Ce  qui  provient 
de  ce  que  ceux  q  ]i  fout  encore  Porteurs  des 
Billets  du  Caiffier  de  ladite  Compagnie, ne 
fe  (ont  pas  encore  présentez  pour  recevoir 
duTrefor  Royal  les  Billets  de  lEtat  qui 

leur 
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leur  font  dus  pour  fournitures  ou  autrement; 
ù  Sa  Majefté  eflimant  jufte  de  leur  accor- 
der un  plus  long  terme  que  celui  qui  avoit 
été  limité  au  premier  Novembre  prochain , 
pour  porter  lefdits  quatre  cinquièmes  qu'ils 
doivent  en  Billets  de  TEftat ,  afin  qu'ils 
puiffent  avoir  un  tcms  convenable  pour 
retirer  ceux  qu'ils  doivent  recevoir  au  Tre- 
for  Royal  ,  Ouï  le  Rapport.  Sa  Ma- 
jesté' ETANT  EN  SON  CoNSEIL  , 
de  l'avis  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans 
Régent ,  a  accordé  &  accorde  aux  Por- 
teurs des  Billets  du  Gaiflier  de  la  Compa- 
gnie d'Occident  ,  qui  ont  fourni  un  cin- 
quième en  Billets  de  1  Eiiat  ,  &  dévoient 
fournir  les  quatre  autres  cinquièmes  en  pa- 
reils Billets  dans  le  cours  du  mois  d'OÔo- 
bre  prochain,  un  nouveau  délai  pour  payer 
lefdits  quatre  cinquièmes  jufqu'au  premier 
Janvier  prochain.  Et  en  confèquence  veut 
&  ordonne  Sa  Majefté  ,  que  le  Caîffier  de 
ladite  Compagnie  reçoive  des  Porteurs  des- 
dits Billets  jufqu'audit  tems  ,  lesdits  quatre 
cinquièmes  en  Bilhts  de  l'Eftat  ,  Et  qu'il 
leur  fournifTe  desAftionsde  ladite  Compa- 
gnie pour  la  fommeà  laquelle  fe  trouveront 
nonter  ,  tant  lesdits  quatre  cinquièmes  , 
que  le  premier  cinquième  qu'ils  ont  dèja 
fourni  en  Billets  de  l'Eftat  :  Et  faute  par 
lesdits  Porteurs  de  fournir  lefdits  quatre 
cinquièmes  dans  le  courant  du  mois  de  Dé- 
cembre prochain  ,  Déclare  Sa  Majefté  qne 
lesdits  Billets  feront  &  demeureront  nuls 
&  de  naile  valeur  audit  jour  premier  Jan- 
vier auflî  prochain  ,  faute  d'avoir  ètè  rap- 
portez avant  ledit   tems  ,   fans  que  Ictdite 

peine 


peînc  puîflè  erre  réputée  commînatoîre  ;  âc 
que  ledit  Caiffier  ne  pourra  être  inquiété  ni 
pourfuivi  pour  raifon  d'iceux.  Veut  Sa 
Majefté  que  dudit  jour  premier  Janvier  pro- 
chain ,  le  cinquième  qui  aura  été  porté  par 
lesdits  Porteurs  en  Billets  de  l'Etat,  ac- 
croifTe  au  fonds  capital  de  ladite  Compagnie 
au  profit  des  autres  Aâionuaires  ;  Et  en  cas 
de  conteftation  pour  raifon  defdits  Billets  , 
circonftances  &  dépendances  ,  Sa  Maicfté 
s'en  elt  refervé  la  connoiffance  ,  &  aicelle 
interdite  à  toutes  fes  autres  Cours  &  Juges. 
Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi,  SaMaje- 
ftc  y  étant ,  tenu  à  Paris  le  vingt-deuxième 
jour  de  Septembre  mil  fept  cens  dixhuît. 
Stg»é^  Fleuri  AU. 

A  R  R  E  S  T 

p9ur  la  prtfe  de  Pojfejfion  de  la  Ferme  Gène* 
raie  du  ÎCubac  f^^r  la  Cempa^nte  d'Occident  y 
fous  le  nom  de  JeanLadmtral.  Du  l"}.  Sep" 
temhre  1718.  Extrait  des  Regijires  dît 
CoKJeil  d'Etat. 

T  E  ROY  ayant,  par  Refultat  de  fon 
-■-'  Jonfeil  ou  16.  du  prefent  mois  ,  fait 
Bail  de  la  Ferme  Générale  de  la  Vente  ex- 
clufive  des  Tabacs  de  toute  nature  dans 
Tiitendué  du  Royaume  à  la  Compagnie 
d'Occident  fous  le  nom  de  Jean  Ladmiral, 
pour  neuf  années  confécutives  &  revoliies, 
qui  commenceront  au  premier  O6tobre  pro- 
chain ,  &  finiront  à  pareil  jour  de  l'année 
1727.  aux  prix,  claufes,  charges  &  condi- 
tions y  contenues  ;  Et  Sa  Majcfté  voulant 

pour- 
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pourvoir  2  ce  que  iudiieC'  mpagnie  prenne 
PolTtlfion  de  ladite  Ferme  auûii  jour  pre- 
mier Odobre    prochain  ,    Oiii  le  Rpport. 

Sa     iVÎA;E  te'    ETANT    EN    SON    CoNSElL   , 

deJ'avis'de  Muniicur  le  Duc  d'O.kans 
R  gent ,  a  ordvîpné  &  ordonne  que  le  Re« 
ivM'ài  ou  i6.  m  pref  nr  n.ois ,  ponant  Bail  de 
ladite  Ft-nv.c  Gcnernlroe  a  Vente  ex-^lufi- 
Ve  des  T'ibacs  de  touie  nati^re  dans  TEiea- 
duedî.i  Royaume,  à  ladite  Compagnie  d'Oc- 
cidtnt  Ions  le  nornde  Jean  LadmfraK, poi^f 
neuf  années  confec'  tives  &  relblues-^  à 
commencer  du  premier  06lobre  prochain  , 
fera  exécuté  ft^lon  fa  forme  &  teneur  ,  aux 
prix  ,  clmues  ,  charges  &  conditions  y 
pcjrtce-,  Ec  que  coiif  irmement  à  icelui  la- 
dite C>m^  gnie  jv)uira  de  ladite  Ferme  Gé- 
nérale tous  le  nom  de  Laimiral  ,  pendant 
lesiites  neuf  années,  fui\  ant  l'Ordonnance 
du  mois  de  Jnil  et  1681-  Déclarations  des 
iH.  Septembre  1703.  &  6.  Décembre  1707. 
Bail  de  Pierre  Domergue  ,  Reglemens  & 
A'^refts 'rendn  en  conleqvjence.  Permet  Sa 
ÏViajefté  à  ladite  Compagnie  d'0:cidenf,de 
régir  fous  le  nom  dudit  Ladmiral  ,  ou  de 
fui  fermer  les  droits  &  facultez  de  ladite 
Ferme,  ainii  que  bon  lui  fcmblera  ,  fans 
qu'elle  foit  tenue  défaire  publier  ni  afficher 
les  foufermes  qu'elle  jugera  à  propos  de 
faire  de  partie  de  ladite  Ferme  générale  , 
nonobftant  ladite  Ordonnance  du  mois  de 
Juillet  16S1.  à  laquelle  Sa  Majeflé  a  déro- 
gé pour  ce  regard.  Permet  pareillement  Sa 
Majefté  à  ladite  Compagnie  ,  fous  le  nom  ^ 
dudic  Ladmiral  ,  de  dépofTeder  ^ies  Rece-  | 
veurs  &  Eutrepofeurs  de  Tabac  en  tif^e  , 
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que  bon  lui  femblera,^:  de  commettre  fous 
ledit  nom  en  leur  lieu  &  place  après  une 
(impie  fommation,  fauf  aux  Titulaires  de- 
polîèdtz  à  fe  pourvoir  au  Confeil  pour  la 
liquidation  de  leur  Finance,  dont  le  Rem- 
bourlement  leur  fera  fait  enfuite  par  laiita 
Compagnie  ,  qui  en  fera  rembourfée  à  ia 
fin  de  Ton  Bail  p^.r  le  Fermier  qui  lui  fuc- 
cedera  ,  ainli  qu'elle  eft  tenue  de  faire  à 
l'égard  de  Guillaume  fi;s  ,  ci  devant  Adju- 
dicataire de  ladite  Ferme  Générale.  Faute 
de  quoi  ladite  Compagnie  jouira  fous  Fe 
nom  dudit  Ladmiral  dcsdits  Offices  par  el- 
le rembourfcz  ,  jufques  à  fon  aéluel  Rem- 
bourfement  ,  fans  qu'elle  foie  tenue  c'jn 
faire  expédier  aucunes  Lettres  de  Provijions, 
conformemient  àl'Arrell  duConfeii  du.  ii. 
Mars  1689.  Fait  Sa  Majtlté  detrenfes 
audit  Guillaume  fils  ,  fes  Soufermiers  ou 
Commis  ,  de  vendre  &  débiter  du  Tabac 
que  pour  Tufage  necelfaire  ,  jufqu'au  pre- 
mier Odobre  prochain  ,  auquel  jour  les 
plombs  &  les  cachets  dudit  Guillaume  tîls  , 
dont  les  Tabacs  lanten  corde  qu'en  poudre 
fe  trouveront  marquez  ,  demeureront  nuls 
&  de  nul  etfet,  &  les  peines  portées  par  les 
Déclarations  &  Arrells  encourues.  Et  ne 
feront  plus  après  ledit  jour  premier  d'Oc- 
tobre prochain  vendus  ni  débitez  aucuns 
Tabacs  ,  foit  en  corde  ou  en  poudre, qu'ils 
ne  foient  marquez  des  plombs  &  cachets  de 
ladite  Compagnie  ,  à  peine  de  contifcation 
desdits  Tabacs;  &  de  lix  mille  Livres  d'a- 
mende. 'A  l'effet  de  quoi  Sa  [Viajeîlc  per- 
met à  ladite  Compagniefous  le  nom  dudit 
Ladmiral ,  d'en  faire  faie  de  nouveaux  ,  à 
D  conii 
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condition  de  les  faire  regiftrer  &  d'en   met- 
tre l'Empreinteaux  Greffes  des  Jurildidions 
qui  connoilTcnt  de  ladiie  Ferme  en  premiè- 
re inftance.  El  ne  fera  payé  pour  tous  Droits, 
Fraixde  Dépôt  &  Enregiftrement  de  1  em- 
preinte desdits  plombs  &  cachets  ,   &  pour 
l'expédition  de  rAae,que   trente  fo  s,   ht 
pour  la  prédation  de   ferment  de  chaque 
Commis  &  expédition  de  l'Ade  pareils  tren- 
te  fols    Et  en  cas  de  refus  par  les  Othciers 
defdites  Jurifdiaions  ,    ladite    Compagnie 
pourra  leur    faire  faire   fous  le  nom  duait 
Ladmiral  une   fommation   qui  lui  tiendra 
lieu  d»enregiihement  de  l'empreinte  defdits 
plombs  &  Cachets.    Enjoint  Sa  Majefte 
aux  Srs.  Intendant  &  Commiliaires  départis 
dans  les  Provinces  &Generalitez du  Royau- 
me    &  aux   Joges  ordinaires  des  Fermes  , 
de  mettre  lalite  Compagnie  ,  fous  le  nom 
dudit  Ladmiral,  fes  Procureurs  &  Commis, 
en  PoiTelfion  de  ladite  Ferme  au  premier 
iour  d'Oaobre  prochain,  &  de  tenir  la  main 
à  l'exécution  du  préfent  Arrêt  ,   nonobftant 
oppcfitionsou  empêchemens  quelconques  , 
pour  lefcuels  ne  fera  diûeré ,  &  dont  li  aucuns 

interviennent,  Sa  Majefté  ^l^^^^^^^'\^'^,^ 
fon  Conftil  la connoiirance,&  a iceiîe interdi- 
te à  toutes  fes  Cours  &  autres  J^gf -/ait 
au  Conftil  d'ElVat  du  Roi  ,  tenu  a  Pans  le 
vingt- fepiicme  jour^de  Septembre  mil  fp 
cens  dix- hait.    %»^  ,  Kanchin. 
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EXTRAIT      DES    REGISTRES 

de  la  Cour  des  Aides. 

VEU  par  la  Cour  la  Requête  à  ellepre- 
femée  par  Jciii  Ladmiral ,  Adjudicatai- 
re général  de  la  Ferme  générale  de  la  vente 
excluiive  des  Tabacs  de  toute  nature  dans 
le  Royaume,  pour  &  au  profit  de  la  Com- 
pagnie d'Occideiît,  établie  par  Lettres  pa- 
tentes du  mois  d'Aouft  171 7.  à  ce  qu'il  plût 
à  la  Cour,  attendu  que  la  Compagnie  d'Oc- 
cident n'a  pas  pu  encore  faire  enregiftrer  â 
la  Chambre  des  Comptes  ni  en  la  Cour,  le 
Rvifuitat  duConfeil  du  lô. Septembre  1718. 
portant  Btil  de  la  Ferme  du  Tabac  fous  le 
nom  du  Suppliant  au  profit  de  ladite  Com- 
pagnie d'Occident  ,  ni  les  Lettres  patentes 
du  21.  du  même  mois  de  Septembre,  expé- 
diées far  ledit  Refultat;cn  attendant  l'enre- 
giftrement  de  la  Chambre  des  Comptes  & 
de  la  Cour  dudit  Refuîtat,  &  par  provîfion, 
permettre  au  Su^^pliant  d'entrer  en  joiillan- 
ce  de  ladite  Ferme  générale  du  Tabac  ,  à 
commencer  au  premier  d'06lobre  prochain; 
&  à  cet  effet  d'établir  des  Bureaux  convena- 
bles pour  l'exploitation  de  ladite  Ferme;  ce 
faifant  ordonner  qu'en  attendant  ledit  enre- 
giftrement  les  Commis  de  Guillaume  Fils 
aduellement  Fermier  du  Tabac  ,  &  qui 
font  en  exercice  employez  dans  ladite  Fer- 
me, continueront  l'exercice  &  les  fondions 
de  leurs  emplois  fous  le  nom  du  Suppliant, 
fans  qu'ils  foient  tenus  de  fe  faire  recevoir, 
ni  de  prefter  nouveau  ferment  par  devant 
^es  Juges  à  qui  la  connoiflance  de  ladite 
D  2  Fer- 
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Ferme  efl  attribuée  ;   que   les  commifllons 
qui  leur  ont  été  dclivrces  par  ledit  Fils  vau- 
dront comme    li    elles  avoient  été  données 
par  le  Suppliant,  &  de  mâne  que  fi   Icfdits 
Commis  employez  avoient  de  nouveau  pré- 
té  ferment.     Enjoint  aui  Officiers  des  Elec- 
tions du   reflbrt  de  la  Cour  ,    de  recevoir 
leurs  procez  verbaux,  rendre  leurs  Senten- 
ces fur  iceux  au  nom  du  Suppliant ,  à  peine 
de  tous  dépens,  dommages  &    intérêts  ;  & 
qu'à  cet  effet  l'Àrrct  qui  interviendra  fera  lu, 
publié  aux  Audiences  defdites  Eltdions,  6c 
affiché  à  leurs  Auditoires  ;   laditr  Rcquefte 
lignée    ChaulTon    Procureur  :  C')nclulions 
du  Procureur  General  du  Roi:  Oui  le  Rap- 
port de  Maillre  Claude Guillier  Confeilier  , 
&  tout  confideré:  LA  COUR  faifantdroic 
fur  la  préfente  R^quefie  ,   a  ordonné  &  or- 
donne, que  ledit  Jean  Ladmiral  ,  Adjudica- 
taire gênerai  de  la  Ferme  du  Tabac  ,   pour 
&  au  profit  de  la  Compagnie  d'Occident  , 
fera  tenu  de  faire  enregiftrer  fon  B.Ù1  dans 
le  premier  Décembre  de  la  prefcnie   année 
1718.  &  cependant  par  provision,  que  ledit 
Jean  Ladmiral  entrera  en  joiiïlfance  de  la- 
dite Ferme   du   Tabac  au  premier  Oélobrc 
1718.  lui  permet  d'établir  des  Bureaux  con- 
venab.es  pour  l'exp  oiiafion  de  ladite  Ferme, 
&  que  les  Ci^mmis  de   Guillaume   Fils    ac- 
tuellement Fermier  du  Tabac  ,  &  qui  font 
en  exercice,    continueront    leurs    fondions 
dans  leurs  emplois  fous  le  nom  dudit  Lad- 
miral ,    fans   être  tenus  de  prêter  nouveau 
ferment  jufqu'à  renregiOrement  dudit  Buil^ 
&  que  les    conreftations  qui  arriveront   fur 
l'exécution  dudit  Bail  ,   feront  portées   ea 
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première  infiance  par  devront  lesOfSciersdes 
Elections  &  Juges  des  Traites  qui  en  doi- 
vent connoître,  &  par  appel  en  ladite  Cour. 
Fait  à  Paris  en  la  Chambre  deiaditeCour 
des  Aides,  le  vingt- lix  Septembre  mil  fept 
cens  dishuit.    Collationnc.     bigné  , 

ROBERT, 
A  R  R  E  S  T. 

CûfJcernatit  les  Soldats ,  Ouvriers ,  ^c.  En- 
^^gez  ait  Service  de  la  Coriipagnie  d^Osci- 
àent  ,  ^  des  Habit  ans  qui  paj^ent  k  la 
Low/taKe  pour  s''y  établir.  Du  '^.Novem- 
hre  1718.  Extrait  des  Regiflres  du  Con- 
feil  d'Etat. 

T  E  ROI  s'étant  fait  reprefenter  en  (on 
-■--'Gonfeil,-  les  Lettres  Patentes  en  form.e 
d*Edit  du  mois  d'Aoult  1717.  portant  Eta- 
bliiîement  de  la  Compagnie  d'Occident  , 
Sa  Majeftc  a  été  informée, que, pour  garder 
&  peupler  la  Province  de  la  Louilîane  , 
Pays  de  la  conceffion  faite  à  ladite  Compa- 
gnie, Et  pour  le  défrichement  &  la  cultu- 
re des  Terres,  elle  y  fait  paiTerjournellement 
des  Soldats,  des  Engagés  &  des  habitans  qui 
enmennent  Avec  eux  des  ouvriers, &  d'autres 
gens  pour  y  être  employez  au  défrichement , 
&à  la  cuhure  des  Terres  &  \  d'ac très  travaux: 
Et  que  lefdits  Soldats  ôc  Engagez,  au  pré- 
judice des  conditions  &  engagemens  faits 
entr'eux  &  ladite  Compagnie, ne  fe  rendent 
point  fur  les  Ports  qui  leur  font  indi- 
quez, ou  qu'après  y  être  arrivez  ils  s'abfen- 
tent  pour  ne  fe  point  embarquer  fur  les 
Vailleaux  deflintz  à  \qs  transporter  en  ladi- 
B3  te 
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te  Province  de  la  Loui(îane  ,  ce  qui  caufe 
à  ladite  Compagnie  &  ausdits  Habitans  un 
préjudice  con(iderable,&  retarde  les  progrès 
de  rétabli/fement  de  ladite  Colonie.  A  quoi 
defirant  pourvoir  ,  Oui  le  Rapport.  S  A 
Majesté'  étant  en  son  Conseil, 
de  l'avis  de  Monlieur  le  Duc  D'Orléans  ^ 
â  ordonné  &  ordonne  ce  qui  luit. 

Article  Premier. 

Les  Soldats  ,  Ouvriers  &  tous  autres  qui 
fe  feront  engagez  avec  ladite  Compagnie  , 
foit  par  Ade  palfé  par  devant  Notaire,  ou 
fous  Signature  privée, pour  aller  fervirdans 
ladite  Pi-ovince  de  la  Louiliane  feront  te- 
nus de  fe  rendre  anx  termes  de  leurs  Eh- 
gagemens  dans  les  Ports  qui  leur  auront  t^ié 
indiquez  ,  &  de  s'embarquer  fur  les  Vâif- 
feaux  defiinez  à  leur  paifagï»  &  à  leur  tranf- 
port:  à  peine  d'être  arrêtez  &  conduits  en 
ladite  Province  de  la  Louiliane  ,  pour  y 
fervir  ladite  Compagnie,  &  y  travailler, fans 
aucuns  Gages  ni  autres  rétributions  ,  aux 
ouvrages  auxquels  les  Diredeurs  de  ladite 
Compagnie  dans  ladite  Province  jugeront 
à  propos  de  les  employer.  Et  ce  pendant 
le  double  du  temps  porté  par  leurs  enga- 
gemens. 

H. 

Les  Ouvriers,  Domertiques  &  tous  au- 
tres qui  fe  feront  engagez  par  Ade  par  de- 
vant Notaire  avec  les  Habitans  de  ladite 
Province  ,  ou  avec  ceux  qui  veulent  aller 
s'y  habituer ,  feront  aulfi  tenus  de  fe  rendre 
aux  termes  de  leurs  engagemens  dans  les 

Ports 
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Ports  qui  leur  auront  été  indiquer  ,  Et  de 
s'embarquer  fur  les  Vaiffeaux  deftinez  à  Jeur 
tranrpori,  à  peine  d'être  arrêtiez  &  conduits 
en  ladite  Province  de  la  Louiliane  ,  pour  y 
fervir  &  y  travailler  fans  aucun  gage  ni 
autres  rétributions  ,  aux  ouvrages  auiqucls 
jugeront  à  propos  de  les  erriploier  .  ceux 
avec  lefquels  ils  fe  feront  engagez.  Et  ce  pen- 
dant le  temps  porte  par  leurs  engage- 
mens. 

III. 
Et  en  cas  qu'il  furvienne  quelques  con- 
teftations  pour  l'Exécution  du  préfent  Ar- 
reft  ,  Sa  iVlajefté  en  a  attribué  &  attribue 
toute  connoiflance  &  Jurilc;6lion  aux  Srs. 
Intendans  &  Commifïaires  départis  dans  les 
Provinces  &  Generalitez  de  fon  Royaume, 
Et  en  cas  d'abfence  à  leurs  Subdtlegutz. 
Veut  que  les  ordonnance?', qui  feront  par 
eux  renoues  fur  &  à  l'occalion  du  prefent 
Arreft,  foient  exécutées  noiiobftant  oppo- 
fitions  i&  appellations  quelconques  ,  dont 
fi  aucunes  interviennent  ,  Sa  Majellé  s'eft 
refervce  la  connoilfance  ,  Et  a  icelie  inter- 
dite à  toutes  fes  Cours  &  autres  Juges. 
Enjoint  Sa  Majefté  aux  Gouverneurs  ôc  ' 
Lieutcnaiis  Généraux  fervant  dans  fei  Pro- 
vinces ,  Intendans  <5c  tous  autres  qu'il  ap- 
partiendra, d'y  tenir  la  main,  chacun  en 
droit  foi  ,  &  même  de  prêter  main  forte  , 
en  cas  de  bcfoin,  pour  l'exécution  du  pre- 
fent Arreft.  F  A  IT  au  Confeil  d'Etat  du 
Roi ,  Sa  MajeHé  y  étant  ,  tenu  à  Paris  le 
huitième  jour  de  Novembre  mil  fept  cens 
dix-huit. 

PH  EL  Y  PEAUX. 

D  4  AR- 
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A  R  R  E  S  T 

Qjii  ordonne  que  les  petits  Baîimens  étrangers 
^c.  Du  17.  Novembre  1718.  Extrait  des 
Regifires  du  Conseil  d'Etat. 

T  E  R  O I  ctant  informé  des  fraudes  con- 
■^liderabies  des  Tabacs  qui  fe  font  dans 
les  Provinces  de  Normandie  &  de  Bretagne, 
&  autres  Provinces  de  Ijpn  Royaume,  eau- 
fées  par  les  verfemcns  qu'y  font  les  petits 
Eatimens  de  Mer  étrangers ,  à  la  faveur  des 
■  conncîiïemens  qui  les  devinent  pour  les- 
Royaumes  d'Efpagne  ,  de  Portugal  ou  au- 
tres endroits,  auroit,dés  le  premier  jourda 
prefent  mois,  ordonné  que  lesdits  Batimens 
chargez  en  fraude  feroient  arreftez  à  une 
lieiie  de  la  Côte  :  Sa  Majefté  ne  pouvant 
douter  que  ces  chargemens frauduleux  favo- 
rifez  par  des  gens  affidez  &  prépofcz  à  cet 
eft^t  ne  ruinalïent  abfolument  le  produit  de 
Ja  Ferme  Générale  des  Tabacs  ,  (i  le  cours 
n'en  étoit  arrête.  Surquoi  Sa  Majefté  vou- 
lant pourvoir ,  Ouï  le  Rapport.  Sa  Ma- 
jesté' ETANT  EN  SON  CONSEIL  ,  de  l'avis 
de  Monlieur  le  Duc  d'Orléans  Régent  ,  a 
ordonne  &  ordonne,que  les  petits  Batimens 
étrangers,  &  autres  qui  fe  font  trouvez  de- 
puis ledit  jour  premier  Novembre  ,  ou  qui 
fe  trouveront  dans  les  Ports  ,  même  à  la 
Mer  fur  les  Côtes  à  une  ou  deux  lieues  au 
large  ,  feront  arrêtez  par  les  Pataches  & 
Commis  de  la  Compagnie  d'Occident,  Ad- 
judicataire de  la  Ferme  Générale  de  la  ven- 
te eïclunve  des  Tabacs  fous  le  nom  de  Jean 
Ladmiral.    Permet  Sa  Majeftc  à  ladite 

'    Corn" 
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Compagnie  d'Occident ,  de  faire  contrain- 
dre  par  force  les  Maiiires  desdiis  Bitiniens 
de  venir  à  Bord,  en  cas  de  refus  ou  de  re- 
fiftance.  Veut  Sa  Majefté  que  lefdits  petits 
Bâtimens  de  Mer,  qui  fe  trouveront  char- 
gez de  Tabacs  en  tout  ou  partie  ,  fcient 
confifqucz  ,  enfemble  leurs  chargemens  au 
profit  de  ladite  Compagnie,  Et  les  Maîtres 
defdits  Bâtimens  condamnez  à  mille  livres 
d'amende  auffi  au  profit  de  ladite  Compa- 
gnie. Pour  juger  lefquelles  contraventions 
commifes  &  a  commettre  ,  enfemble  les 
fraudes  &  confifcations,  Sa  Majclîé  a  com- 
mis &  comii.et  les  Srs.  Intendans  &  Com- 
miifaires  départis  dans  les  Provinces  &  Ge- 
neralitez-defon  Royaume,  lefquels pourront 
commettre  &  fubdeleguer  pour  rinftrudion 
tels  Officiers  ou  Graduez  ^ue  bon  leur  fem- 
bîera,  Sa  Majeflé  leur  attribuant  à  cette  fin 
toute  Cour,  Jurifd.ftion  &  connoifiTance  , 
Et  icelles  interdifant  à  toutes  fes  Cours  & 
autres  Juges.  A  mcme  Sa  Majcfté  évoqué 
en  tant  que  befoin  eft  ou  fera, toutes  failles, 
infiances^&  procédures  antérieures  au  pre- 
fent  Arrêt,  depuis  ledit  jour  premier  No- 
vembre ,  Et  icelles  a  renvoyées  par  devant 
lefdits  Srs.  Intendans.  Voulant  SaMajefté 
que  les  ordonnances  ^  autres  jugemens  qui 
feront  rendu^  pour  ce  que  dellus  par  lesdits 
Srs.  Intendans  ,  foient  exécutez  pur  provi- 
fion,  non  bftanttoutesoppofitions  &  autres 
cmpêchemens,fauftoutesfois  l'appel  au  Con- 
feil.  Permet  en  outre  Sa  Majeilé  ausdits 
Srs  Intendans  &  Commilfaires  départis,  de 
nommer  telles  perfonnes  que  bon  lui  fem- 
bltra  pour  leurs  Piocureurs  &  Greffiers  en 
D  5"  ladite 
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ladite  Cominiffion  ,  fuivain  Texigence  de 
cas;  Et  ordonne  que  le  preCent  Arreit  lera 
exécuté  ,  nonobllant  toutes  oppolitions  & 
tous  autres  empêchemens  quelconques ,  dont 
fi  aucuns  interviennent  ,  elle  s'eft  rélervce 
laconnoiiraace,  &a  icelle  interdite  à  tous 
autres  Juges.  Enjoignant  aufdits  Srs.  In- 
tendans  de  tenir  la  main  à  fon  entière  exé- 
cution ,  mcme  de  le  taire  afficher  dans  les 
Ports  &  Havres,  Et  par  tout  ailleurs  oùbe- 
foin  fera.  Fait  auConrcil  d'Etat  du  Roi, 
Sa  Majeflé  y  étant  ,  tenu  à  Pans  le  dix- 
leptiéme  jour   de  Novembre  mil  fept  cens 

dix-huit. 

Signé  Phely Veaux. 

A  R  R  E  S  T 

Concernant  les  Retrouves  des  Tabacs,  Du 
iS.  Novemire  1718.  Extrait  des  Kegiftres 
du  Confetl  a'Ejiat. 


L 


E  ROY  s'étant  fait  reprefenter  en  fon 
Conleil  d'Etat,  le  Refuhat  rendu  enice- 
lui  le  12.  Décembre  1714.  Par  lequel  Sa 
]Vîajeftc,en  renouvellant  la  Ferme  &  le 
Privi.ege  cxclutif  pour  la  vente  &  diftribu- 
tion  des  Tabacs  en  Corde  &  en  Poudre  dans 
tout  le  Royaume,  en  faveur  de  Guillaume 
filS:  pour  -Ci  lame  ce  lix  années  ,  à  rai- 
fon  de  deux  niillions  pour  les  deux  pre- 
mières année?  ,  &  dedeux  Millions  deux 
cens  mi.ie  livres  pour  les  quatre  fuivan- 
tes  ,  ordonne  que  les  Tabacs  qui  fe 
trouveroieni  à  la  fin  d'icelui  entre  les  mains 
des  debitans  ou  autres  vendans  les  Tabacs 
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appeliez  de  Retrouve  à  quelque  quantité 
qu'i|is  pafTent  monter  ,  feroknt  vendus  & 
dilifibuez  pour  le  compte  &  au  profit  dudit 
Guiliaume  fils  ,  en  payant  par  lui  à  celui 
qui  lui  luccederoit  la  fommede  trente  mil- 
le livres:  Mais  Sa  Majellé ayant  fait  exami- 
ner ledit  Refultat,  &  reconnu  que  non  feu- 
lement il  avoit  été  fait  fans  aucune  Publi- 
cation préalaDle  ,  quoique  cette  formalité 
foitexprelfëment  préfcritepar  l'Ordonnance 
du  mois  de  Juillet  lôSi.  mais  auifi  que  les 
intérêts  de  Sa  Majelié  en  avoient  fouftVrt 
un  pre'judice  conliderable  ,  ce  qui  l'auroit 
porté  a  ordonner  le  relîiiment  duait  Bail  , 
par  Arreft  rendu  en  fon  Conlèil  d'Erar  le 
lo.  Mai  lyiS.Enforte  qu'ayant  cic  procédé 
aux  El. chères,  ladite  Ferme  a  été  portée  à 
quatre  Millions  vingt  mille  Livres  par  Jean 
Ladmirai,  qui  en  elt  demeuré  Adjudicatai- 
re, fui  vaut  le  Refultat  du  t6.  Septembre 
dernier  :  Et  attendu  que  la  claufe  inlerée 
dans  ledit  Rt.fultat  par  rapport  aux  Taoacs 
de  lietrouve  eft  info, ire,  ifreguliere,  égale- 
ment contraire  à  la  Juttice  &  à  l'interelt  du 
Roi  ,  puisqu'elle  autnorileroit  des  achapts 
furabondans  &  frauduleux  qui  dctruiroient 
neceffairement  l'effet  de  la  Ferme ,  &  em- 
pécheroient  dans  la  fuiie  que  l'on  n'y  mît 
des  Enchères  ;  Ouï  le  Rapport.     Sa  Ma- 

JES  te'  ET  A  NT  EN  SON    UONSEIL,    de 

l'avis  de  M 'ulieur  le  Duc  d'Orléans  Ré- 
gent ,  a  déclaré  &  déclare  nul  e  la  claufe 
inlerce  dans  le  Refultat  du  12  Décembre 
1714.  par  laquelle  il  e(l  dit  que  Its  Tabacs 
de  KttruHve  feront  vendus  pour  le  compte 
•dudit  Guillaume  fils  ,  en  payant  par  lui  à 
D  6  celui 
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celui  qui  lui  fuccederoit  la  fomme  de  trente 
mille  livres  feulement.  Veut  &  entend 
Sa  Majeflc.,  qu'il  foit  fait  un  Inventaire  ex- 
act de  tous  lefdits  Tabacs  de  Retrouve  par 
les  Commis  dudit  Ladmiral,  dont  ks Rap- 
ports &  Procès  verbaux  feront  foi  en  Julli- 
ce  jufqu'à  rinfcription  de  faux,  Etqae  les- 
diîs  Tabacs  soient  vendus  &  debite2  pour  le 
compte  &  au  profit  dadit  Jean  Ladmiral ,  à 
compter  du  premier  Octobre  dernier  ,  en 
p?iyant  par  lui  audit  Guillaume  fils,  ouàfes 
Cautions  le  prix  coûtant  desdits  Tabacs  : 
Et  pour  afiurer  d'autant  plus  la  vérité  des- 
dits Inventaires  ,  Sa  Majefté  Ordonne 
que  ledit  Guillaume  fils  ,  fes  Cautions  & 
Souferm.iers  ,  leurs  Comm-'s  &  Prepofez  à 
la  venie  des  Tabacs ,  feront  tenus  derepre- 
fenter  aux  Commis  dudit  Ladmiral  tous 
les  Re^iilres  &  Papiers  en  bonne  forme 
concernant  ladite  Ferme  ,  fans  en  retenir 
ni  cacher  aucuns,  pour  étr^  par  eux  clos  , 
arrêtez  &  paraphez  ,  de  quoi  ils  drefferont 
des  Procès  verbaux  ,  lefquels  contiendront 
i'ctat  où  ils  les  auront  trouvez,  Et  furiceux 
rapportez  au  Confcil  ,  fera  par  Sa  Majefté 
ordonné  ce  qu'il  appartiendra.  Ordonne 
pareillem.enr  Sa  MîjeQé  que  ladite  claufe 
inférée  dans  le  Bail  fait  audit  Ladmiral  foit 
&  dtmeAire  nulle,  fans  qu'il  puilfe  s'en  fer- 
vir,  ni  la  mettre  à  exécutions  la  findefon- 
dit  Bail;  Fait  detfenfes  de  l'inlcrer  à  Ta- 
venir  dans  aucunes  Affiches,  Adjudications 
ni  Refultats,  foit  à  l'égard  de  la  Ferme  des 
Tabacs,  foit  pour  les  autres  Fernies  de  Sa 
Majeflé,  à  peine  de  nullité  ,  caiïation  des- 
dîts  Refultâts   &   fous   telles  autres  peines 

qui 
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quî  feront  jugées  convenables.  Fait  au 
Confeil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant, 
tenu  à  Paris  le  vingt  huitième  jour  de  No- 
vembre mil  fept  cens  dix  huit. 

Sigfie  PhELYPEAUX. 

T     O  UI  S  PAR  LA  G  RACE    DE    DiEU 

-■-'  Roi  j;e  France  etde  Navar- 
re :  Au  premier  notre  Haiîiier  ou  Sergent 
fur  ce  requis.  Nous  de  Tavis  de  notre  très 
cher  &  très  amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans 
Régent  ,  te  m:indons  &  commandons  par 
ces  prefentes  (ignées  de  notre  main  ,  de  fi" 
gnifier  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra  l'Arrêt 
dont  l'extrait  eft  ci  attache  fous  le  Gontre- 
fcel  de  notre  Confeil  d'Etat  ,  Nous  y  étant, 
à  la  Requête  de  Jean  Ladmiral  Fermier 
General  du  Tabac  ,  Et  de  faire  pour  l'en- 
tière exécution  dudit  Arreft  tous  autres 
A6les  de  Jaftice  requis  &  neceflTaires  ,  fans 
pour  ce  demander  autre  congé  ni  permi{^ 
fion  ;  Voulons  en  outre  que  foi  foit  ajou- 
tée aax  copies  collationnées  dudit  Arrêt  & 
des  prefentes  collationnées,  comme  à  l'O- 
riginal ;  Car  tel  est  notre  plai- 
sir. Donné  à  Paris  le  vingt  huitiémejour 
de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens 
dix-huit  ,  Et  de  notre  Règne  le  quatrième. 
^/^«/ LOUIS.  Par  le  Roi  le  Duc  d'Orléans 
Régent  prefent.  Et  plus  bas  ,  Ph^lipeaux, 


Et  fcellé. 
PoaR  le  Roi. 


CoUationné  à  V Original  par 
Nous  Ecuyer  -  Confeiller 
Secrétaire  du  Roi  ,  Mai' 
fon'CoHronne  de  France 
^  de  fes  Fiyjantes, 
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A  R  R  E  s  T 

Qui  explique  celui  du  17.  Novembre  1718. 
^c.  Ou  6.  Décembre  1718.  Extrait 
des  Kegîfires  du  Con\eî\  d'Etat, 

LE  ROI  s'étant  fait  repréfenter  en  fon 
Confeil,  TArrefi  rendu  en  icelui  le  17. 
Novembre  dernier  ,  par  lequel  Sa  Majefté 
a  ordonné  que  les  petits  Batimens  étrangers 
&  autres  qui  s'éioient  trouvez  depuis  le  pre- 
mier dudit  mois  de  Novembre  ,  &  qui  fe 
trouveroient  dans  les  Ports  du  Royaume  , 
melme  à  la  Mer  &  fur  les  Côtes  à  une  ou 
deux  lieues  au  large  ,  feroitnt  arrêtez  par 
les  Patache.s  &  Commis  de  la  Compagnie 
d'Occident  Adjudicataire  de  la  Fern.e  Gé- 
nérale de  la  vente  des  Tabacs,  fous  le  nom 
de  Jean  Ladmiral,  Et  que  ceux  qui  fe  trou- 
veroient chargez  de  FaDac,  en  tout  ou  par- 
tie, feroient  conlifquez,  &  les  Maîtres  d'i- 
ceux  condamnez  en  mille  livres  d'amende. 
Sa  Majefté  a  été  iniormée  qu'encore  que 
fon  intention  eut  été  de  comprendre  dans 
Texécution  dudit  Arrêt  les  Ifles  F^rançotfes 
fituées  en  Mer  ou  le  long  des  Côtes  ,  Et 
que  la  diftance  réglée  pour  les  unes  ,  le  fut 
pour  les  autres  également  &  fans  diitinélion, 
néanmoins  lefdits  Batimens  venoient  relâ- 
cher dans  lefdites  llles  Françoites  ,  &  y  dé- 
barquer les  Tabacs  dont  ils  étoient  chargez, 
fous  prétexte  que  ces  Ifles  fe  trouvoient 
hors  de  la  diftance  de  deux  litiies  des  Cô- 
tes du  Royaume, &  qu'eliesn'avoient  point 
été  djcuommées  dans  l'Arrêt  du  17.  Novem- 
bre 
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bre  dernier,  de  forte  que  les  verfemens  des 
Tabacs  continuant  de  le  faire  dans  les  Pro- 
vinces Maritimes  par  les  communicanons 
&  les  corrcfpondances ,  ledit  Arrefl:  dcnieu- 
reroit  fans  ettct  &  fans  exécution  ,  i\  Sa  Ma- 
jeftc  n'eipliquoit  de  nouveau. fes  intentions  à 
cet  égard;  A  quoi  voulant  pourvoir  ;  Ouï 
le  Rapport.  Sa  IVlAjESTt'  étant  en 
SON  Conseil,  de  l'avis  de  iVlonlîeur 
le  Duc  d'Orléans  Regcnt  ,  en  expliquant 
en  tant  que  befoin  Itdit  Arreft  du  17,  No- 
vembre dernier,  a  ordonné  &  ordonne  que 
les  Batimens  étrangers  &  autres  qui  fe  font 
trouvé  depuis  ledit  jour  premier  Novem- 
bre dernier  ,  ou  qui  fe  trouveront  non  feu- 
lement dans  les  Ports  du  Royaume,  ou  à 
la  iVler  fur  les  Côtes  à  une  ou  deux  lieues 
au  large  ,  mais  encore  dan>  les  Ports  des 
Iles  hrançoifes  qui  font  fur  les  Cô  es  du 
Royaume,  >u  à  la  Mer  à  une  ou  deus  lieues 
des  Côtes  défaites  Ifles  ,  feront  arrêtez  par 
les  i^ataches  &  Commis  de  la  Compagnie 
d'Occident  Adjudicataire  de  la  Ferme  Gé- 
nérale de  la  vente  exclufîve  des  Tabacs  , 
fous  le  nom  de  Jean  Ladmiral.  Permet 
Sa  Majeltc  à  la  Comp^.gnie  d'Occident  de 
faire  contraindre  par  force  les  Maîtres  defdits 
'  Batimens  de  venir  à  bord,  &  en  cas  de  refus 
ou  de  refiliance  ,  Veut  Sa  Majcité  que 
lefdits petits Bitimcns  de  mer  qui  fc  trouve- 
ront chargez  de  Tabacs  en  tout  ou  partie 
foient  confifquez  ,  enfemble  leurs  charge- 
mens ,  au  profit  de  ladite  Compagnie,  èc  les 
Maitres  defdits  Batimens  condamnezà  mil- 
le livres  d'amende  ,  aulll  au  profit  de  ladite 
Compagnie ,  Et  que  lesdues  contraventions, 

frau' 
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fraudes  &  confifcations  foitnt  jugées  en  la 
forme  j^réfcrite  par  TArreft  du  17.  Novem- 
bre viernier ,  par  les  Srs.  Intendans  &  Gom- 
mifiaires  départis,  aufquels  Sa  Majefté  en- 
joint de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  pre- 
fent  Arreft  ,  dont  elle  interdit  la  connoif- 
fance  à  tous  autres  Juges.  Fa  i  x  au  Con- 
feil  d'Etat  du  Roi  ,  Sa  Majelté  y  étant  , 
tenu  à  Paris  le  fix  cme  jour  de  Décembre 
mil  fept  cens  dix-huit. 

Signé  PheLIPEAUX. 

T  ouïs  par  la  GRACE  DE  DIEU, 
■*— '  Roi  de  France  et  de  Navarre: 
Darphin  de  Viennois  &  Dyois ,  Provence, 
Forcalquier  &  Terres  Aajacentes  ,  à  nos 
amez  &  féaux  Confeiîlers  en  nos  Conteils 
les  Srs.  Intendans  &  Commilïairesdépiriis, 
pour  l'exécution  de  nos  ordres  dans  les 
Provinces  &  Generalitez  de  notre  R«yaume, 
Salut.  Nous  vous  mandons  &  enjoignons 
par  ces  préfentes  fi^nées  de  Nous,  de  tenir 
la  main  à  l'exécution  de  l'Arrêt  ci-attaché 
fous  le  Contre  fcel  de  notre  Chancellerie, 
ceiourd'huidonnéen  notre Confeil  d'Etat  , 
Nous  y  étant,  pour  les  caufes  y  contenues. 
Commandons  au  premier  notre  Huiffierou 
Servent  fur  ce  requis,  de  fignifier  ledit  Ar- 
re(t  a  tous  qu'il  appartiendra  à  ce  que  per- 
fonne  n'en  ignore,  Et  de  faire  pour  fon  en- 
tière exécution  tous  Ades  &  exploits  necef* 
faires  fans  autre  pcrmilîion  ,  nonobQanc 
Clameur  de  Haro,  Charte  Normande  & 
Lettres  à  ce  contraires ,  Voulons  qu'aux  Co- 
pies ^u1it  Arrtll  &  des  préfentes  coliation- 
nées  par  Pun  de  nos  amez  &  féaux  Confeiî- 
lers 
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1ers- Secrétaires  ,  foi  foit  adjoutce  comme 
aux  Originaux.  Car  tel  est  notre 
PLAISIR.  Donné  a  Paris  le  fixiéme  jour 
de  Dcccmbre  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens 
dix  huit  ,  &  de  notre  Règne  le  quatrième. 
Si^fie  LOUIS.  Par  le  Roi,  Dauphin  Com- 
te de  Provence  ,  le  Duc  d'Orléans  Régent 
prefcnt.     Et  plus  bas  ^ 

Phelypeaux. 

Collationné    a     l"* Original 
par  Mous  Ecuyer  -  Coft' 
T»  -n  y    Jeilier  Secrétaire  du  Roi. 

Pour  le  Roi.  <   ^y^;^^.„  .  Co„^^„„^    d} 

France    ^    de  fes  Fi- 
-nances. 

A  R  R  E  S  T 

Qui  attribue  yurtfdiéiion  à  Mrs.  les  Inteudans 

dis  Frovinces  {^  Generalitez  du  Royaztme^ 
des  cinteftatuins  m/î'és  ^  à  mouzoir  ,  efg 
Exécution  de  l^/irre/l  du  Confeil  du  28. 
Novembre  1718.  concernant  les  Retrouves 
des  Tabacs.  Du  6.  Décembre  171  S.  Ex' 
trait  des  Regtflres  du  Conjeil  d'Etat. 

T  ERoi  s'ctant  fait  reprefenter  TArreft 
-*-' rendu  en  fon  Confeil  d'Etat  le  18.  No- 
vembre dernier  ,  par  lequel  Sa  Majefté  a 
annullé  la  claufe  inferce  dans  le  Reiultat 
du  12.  Décembre  1714.  portant  que  les  Ta- 
bacs de  Retrouve  feront  vendus  au  profit  de 
Guillaume  fils  ,  en  payant  par  lui  à  celui 
qui  lui  fuccederoit  la  foinme  de  trente  mil- 
le livres  feulement  ,  Et  ordonné  qu'il  fera 

fait 
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fait  des  Inventaires  exads  de  tous    les  Ta» 
bacs  de   Retrouve  par  les  Commis  de  Jean 
Ladmiraî  ,  pour    le  compte  duquel  lesdits 
Tabacs  feront  vendus,  Et  que  pour  affurer 
davantage   la  vérité  defdits  Inventaires,  le- 
dit Gui  laufTie  fils  ,  fes  Cautions  ,   Soufer- 
miers,  Commis  &  Prepoiez  feront  tenus  de 
reprefenter    aux    Commis    dudit  Ladmiraî 
tous  les  Papiers  &  Rcgiftrest^n  bonne  forme 
concernant  ladite  Ferme,  pour  être  par  eux 
clos,  arrêtez,  paraphez  &  dr^lîé  des  Procès 
verbaux  de  Téiat  d'iceux  ;  pour  rexéciuion 
duquel  Arreft  Sa  MajeQéadonné  fes  ordres 
aux  Srs.  intendans  &  CommifTaires  départis 
dans  les  Provinces.     Mais  comme   il  con- 
vient  ,    pour   empêcher  les     conteftaiions 
qui  pourroient  furvenir  fur  la  Jurifdidion 
desdits  Srs.  Commiflàires  ,  4de   rendre  fes 
intentions  publiques;  Oai  le  Rapport      Sa 
Majesté  étant  en  son  Conseil,  de  Ta- 
vis  de  Moniteur  le   Duc  d'Orléans  Régent 
a  ordonné  &  ordonne  ,  que  toutes  les  con- 
teftations   mues  &à  mouvoir  dans  les  Pro- 
vinces au  fujet  de  l'exécution  dudit  Arreft 
rendu  en  fon  Confeil  d'Etat  le  28.  Novem- 
bre dernier  ,  feront   portées  devant  les  Srs. 
Intendans    &    Commillaires    départis   dans 
lefdites  Provinces  &  Generalitez  du  Royau- 
me, aufquels  pour  cet  effet  elle  en  a  attri- 
bué toute  Cour  &    Jurisdidion  ,   Et  icelle 
interdite  à  tontes  fe>  autres  Cours  &  Juges, 
pour  être  lefdites  conteftations  inftruices  & 
jugées  par  lefdits  Srs.  Commillaires  en  pre- 
mière inftance  ,   fauf  l'Appel  au  ConfeiL 
Et  fera  le  piefent  Arrêt  eiécuté  ,    nonobs- 
tant oppofitions,  &  tous  autres  empéchemens 

quel- 
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quelconques  pour  kfquels  ne  fera  dîfféré,<5c 
dont  11  aucuns  interviennent  ,  Sa  Majefté 
s'en  referve  la  connoifTance ,  &  icelle  inter- 
dit à  tous  autres  Juges.  Fait  au  Confeil 
d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à 
Paris  le  lixicme  jour  de  Septembre  mil  fept 
cens  dix- huit,  ^igné^ 

Phelypeaux. 

T  ouïs  Parla  Grâce  de  Dieu 
-■-•Roi  de  France  et  de  Navar- 
re: Dauphin  de  Viennois,  Comte  deVa- 
lentinois  &  Dyois,  Provence,  Forcalquier 
&  terres  Adjacentes,  à  nos  amex  &  féaux 
les  Srs.  Intendans  &  CommifTaires  départis 
pour  Texécution  de  nos  ordres  dans  les  Pro- 
vinces &  Generalitez  de  noire  Royaume  , 
Salut.  Nous  vous  mandons  &  enjoignons 
par  ces  prclentes  lignées  de  notre  main, de 
procéder  à  Texccuii^m  de  l*Arreft  ci-attaché 
fous  le  Contre- fcel  de  notre  Chancellerie  , 
cejourd'hui  donné  en  notre  Confeil  d'Etat, 
Nous  y  étant,  pour  les  caufes  y  contenues, 
lequel  nous  voulons  être  exécuté  ,  nonobf- 
tant  oppolitions  &  tous  autres  empéchemens 
quelconques  pour  lesquels  nous  ne  voulons 
être  différé.  Commandons  au  premier  notre 
HuiiTier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  figni- 
fier  ledit  Arreft  à  tons  qu'il  appartiendra,  à 
ce  queperfonne  n'en  ignore.  Et  de  faire  pour 
fon  entière  exécution  tous  Ades  &  exploits 
neceiTaires ,  fans  autre  permiffion  ,  nonob- 
ftant  Clameur  de  Haro  ,  Chartre  Norman- 
de ,  &  Lettres  à  ce  contraires  ;  Voulons 
qu'aux  Copies  dudit  Arreft  &  des  Prefentes 
collationnées  par  l'ua  de  nos  ameî6c  féaux 

Con- 
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Confeillers  Secre[aircs  ,  foi  foit  adjouHce 
comme  aux  Ori^inauN.  Car  tel  est  nô- 
tre ^LAJSiii.  Donné  à  Paris  le  liïicme 
jour  de  iJcccmbre  ,  Tan  de  grâce  mil  fept 
cens  dix- huit, Et  de  liô.re  Règne  ie quatrième. 
Sfg»/  LOVIS.  Par  le  Roy,  Daupnin 
Comte  de  Provence,  leDuc  d'O  r  le  a  N  s 
Rrgcnt  prefent.  Et  plus  bas  ^  P  HE  Lï  PE- 
AU x.  Et  fceilé. 

CoUationKé  a  t original  par 

\     Kjus  Cor.f.'tller  Sécrétai- 
Pour   le    Rol^     reduKoi,  Alaifo^,€ou' 
ro'fine  de  France  ^  de  fes 
Finances. 

ARREST  du3i.  Décembre  1718. 

Et  Lettres  Patentes  données  à  Paris  le 
50.  Mars  1719. 

Pour  iaPrife  depojfejfion  ae  la  Terme  des  DomaU 
nés  d'OccîAent  ,  fous  le  nom  d*Ayniard 
l^d.mùtxi pour fix années  ^  qui  commenceront 
h  premier  Janvier  1719, 

Extrait  des  Regiftres  du  Confe'il  d'Etaf. 

T  E  R  or  ^ayant  adjui^é  en  fon  Confeil  le 
29.  Août  de  la  prcfcnte  année  1718.  à 
M.  Aymard  Lambert  la  Ferme  des  Droits 
de  fon  Domaine  d'Occident,  conjointement 
avec  les  autres  Fermes  Générales  de  Sa 
Majefté  pour  Cm  années  confecutives  ,  à 
commencer  la  jouiflance  pour  le  Domaine 
d'Occident  au  premier  jour  du  mois  de  Jan- 
vier 
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vîer  de  l'année  prochaîne  1719.    EtSaMa- 
jeftc   voulant  qu'en  amendant  l'Expédition 
du    Bail    dtfdites  Fnmcs,    ledit    Aymard 
Lambert  entre  en  poiKffion   &  jouilTance 
des  Droits  du  Domaine  d'Occident,  &  qu'il 
puiHe  pourvoir  aux  chofes  neceflaires  pour 
la  Régie  &  Perception  defdits  Droits  ,  tant 
dans  le  Royaume  que  dans  le  Ifles  &  Terres 
Fermes  de  l'Amérique  :  Conlilbns  ,    ceux 
qui  fe  perçoivent  aufdites  Ifles  &  Terres  Fer- 
mes ,    Savoir  ,   en  Canada  au  Dixième  des 
Orignaux  fortans  du  Pays  de  ^^anada  ,  de  la 
Nouvelle  France  &  auires  Pays  habitez  par 
les  François  dans  l'Amérique  Sej^tentriona- 
le,  en  ia  Traite  de  TadoulFac,  àrexclunon 
de  tous  autres ,   au  Droit  de  dix  pour  cent 
fur  les  Vins,  Eaux  dévie,   Liqueurs  &  Ta- 
bacs entrans  en  Canada,  à  l'excepiion  de  ce 
qui  fervira  à  l'Avitnaillement  des  VaifTeaus: 
Et  dans  les  Ifles  oc  Terres  Fermes  de  l'Amé- 
rique Méridionale  au  Droit  de  Capitation, 
celui  de  poids  d'un  pour  cent  fur  les  Mar- 
chandifes  entrant  dans  lefdites  Iflcs,    &  fur 
celles  qui  tn  fonenc  ,  au  Droit  d'Ancrage 
fur  les  Vaiifeaux  armez  de  Canons  qui  y 
moiiillent  ,    aux  cinquante  pas  de  Roy  de 
Terrain  relervc  fur  le  circuit  des  Ifles,  au 
Droit  de  Nc)m.ination  ,    Profits  &  Fmolu- 
mens  des  Greffes,  aux  Domaines  &  Droits 
Domaniaux  ordinaires  &  Cafueh  ,    Amen- 
des,  Confifcations  ,  Aubaines,  Bâtardifes, 
Déshérences,  Epaves,  Biens  vacants.  Nau- 
frages, Sauvements  ,  Efchouements  &  au- 
tres Droits  'Royaux  &  Domaniaux,  fuivant 
l'Edit  de  la  ConctlTion    qui    en   avoir  été 
faite  à  la  Compagnie  des  Indes  Occidenta- 
les 
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les  du  mois  de  IVlay  1664.  Ei  c  luy  de 
rciinion  au  Domaine  de  la  Couronrui  du 
mois  de  Décembre  1674.  Et  ^cnérale- 
menc  tous  les  Droits  qui  font  dûs  ou  ufi- 
tez  es  Iflcs  &  Terres  Fermes  de  l'Améri- 
que Septentrionale  &  Méridionale.,  fnivant 
les  Ordonnances  des  Sieurs  Le  Baas  &  Be- 
gon  des  12.  Février  1671.  11.  Juillet  16*34. 
autres  Reglemens  &  Arrefts  fur  ce  renaus-, 
Et  fuivant  le  Bail  fait  â  M.  Pierre  Domer- 
gue  en  Tannée  1687.  Pour  en  jouir  par  le- 
dit Lambert  ,  tout  ainfi  que  ieait  Domcr- 
gue  ,  Louis  Guigue  &  François  Trafîane 
precedens  Fermiers  dudit  Domaine  d'Occi- 
dent en  ont  jcui  ou  gû  joiiir.  Et  comme 
par  Arred  du  Confeil  du  6.  Septembre  der- 
nier, Sa  Majefté  a  fait  deffenfes  audit  Traf- 
fane ,  fes  Procureurs ,  Sousfermiers  &  Com- 
mis ,  d'abandonner  la  Régie  defdits  Droits 
de  ladite  Ferme  du  Domaine  d'Occident  , 
qu'après  que  ledit  Lambert ^^  fes  Procureurs, 
Commis  &  Prepofez  en  auront  pris  poffef- 
fîoD  ,  à  peine  de  payer  lefdits  Droits  pour 
le  temps  qu'ils  auront  abandonné  ladite Re-  , 
gîe,  à  raifon  du  plus  haut  quartier  des  an- 
nées précédentes  ,  à  que  ledit  Lambert  ne 
pourra  prendre  pofTefîion  des  Droits  de  la- 
dite Ferme,  &  en  commencer  la  Régie  dans 
lefdiies  Ifles  &  Terres  Fermes  de  l'Améri- 
que ,  qu'après  ledit  jour  premier  Janvier 
171 9.  Et  que  ledit  Traffane  ou  fes  Procu- 
reurs, Soustermiers  ou  Commis  devrontlui 
compter  du  produit  des  Droits  de  ladite  Fer- 
me, depuis  ledit  jour  premier  Janvier  i7i9' 
jufqu'aujour  qu'il  en  commencera  la  Régie 
6t  Perception  ,    Requeroit  qu'il  plût  2  Sa 

Ma- 
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Majefté  fur  ce  lui  pourvoir  ;  ouï  le  Rap- 
port. Sa  Majesté  étant  en  son 
Conseil,  de  Tavis  de  Monlieur  le  Duc 
d'Orléans  Regcnt,  a  ordonné  &  ordonne, 
qu'en  attendant  l'Expcdition  du  Bail  des 
Fermes  générales,  celle  du  Domaine  d'Oc- 
cident comprife  ,  adjugées  audit  Lambert 
le 29.  Aouil  de  la  prefcnte  année  lyiS.pour 
lix  années,  à  commencer  la  jouiffancepour 
les  Droits  du  Domaine  d'Occident  au  pre- 
mier Janvier  de  l'année  prochaine  1719.  le- 
dit Aymard  Lambert  entrera  en  po/TelTion 
&  joiJilTance  dudit  jour  premier  Janvier  pro- 
chain de  tous  les  Droits  dudit  Domaine 
d'Occident,  qui  fe  perçoivent  tant  dans  les 
Bureaux  de  France,  que  dans  les  Iflesôc  Ter- 
res Fermes  de  l'Amérique  Septentriona]e'& 
Méridionale:  ordonne  que  lefdits  Droits  lui 
feront  payez  ou  aies  Procureurs,  Commis 
&  Prepolez  aux  Bureaux  qui  font  ou  pour- 
ront être  par  luy  établis  ,  A  quoi  faire  les 
débiteurs  feront  contraints  par  les  voyes  or- 
dinaires, &  fuivant  lesEdits,  Déclarations, 
Ordonnances,  Reglemens,  Tarifs  &  Arrêts 
fur  ce  rendus  ,  qui  feront  exécutez  fuivant 
leur  forme  &  teneur,  &  conformément  aux 
Baux  de  Domergue,  Guigue  &  TiûfFane 
précédents  Fermiers.  Permet  Sa  Ma- 
jefté  audit  Lambert,  de  pourvoir  à  tout  ce 
qu'il  eflimera  necellaire  pour  la  paifibie  pof- 
felTion  ,  régie  &  perception  defdirs  Droits 
du  Domaine  d'Occident.  Fait  ba  Ma- 
jefté  très  cxprelfes  deffenfes  à  toutes  perfon- 
nes,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'el- 
les foient  ,  ae  troubler  ledit  Lanibert  ,  fes 
Procureurs,  Commisse  Prepofcz  dans  la- 
dite 
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dite  Régie  &  Perception  ,    à  peine  d'en  ré- 
pcndrt  en  leur  propre  &  privé  nom  ,    &  de 
tous  dépens  ,    dommages  &  intcréts.     Or- 
Donne    en  outre  Sa  Majefté  ,    que  ledit 
Traffane  ,    fes  Procureurs  ,   Sou^fermiers , 
Commis  &  autres  qui  auront  fait  la  Régie 
&  Perception  des  Droits  du  Domaine  d'Oc- 
cident dans  les  lilt^s  &   Terres   F'ermes  de 
l'Amérique  ,    depuis  ledit  jour  premier  Jan- 
vier 1719-  jufqu'au  jour  qiie  ledit  Lambert, 
fes  Procureurs  ,   Commis  &   Prepolez  au- 
ront commence  à  faire  ladite  Régie  &  Per- 
ception dans  lefdites  IfleS(!k  Terres  P^ermesf, 
feront  tenus  de  lui  rendre  compte  ou  à  fes 
Procureurs,  Commis  &  Prepofez,  du  pro- 
duit défaits  Droits  ,    &  lui  en  remettre  les 
fonds,  à  quoi  ils  feront  contraints  ainli  qu'il 
eft  nccouftuiné   pour  les  deniers  &   affaires 
de  SaMajeflé.     VtUT  Sa  Majcfté  que  tou- 
tes   les    conteflanOus    concernant    lefdics 
Droits    ,     circoiilîances    &    dépendances  , 
foient  inftruites  &  jugées  ;    Savoir,    Celles 
qui  pourront  furvenir  pour  raifon  des  Droits 
qui  fe  perçoivent  en  France  ,    par  les  J»:ges 
à  qui  la  connuilfance  en  appartient,  tant  en 
première  irjilance  que  par  appel;  Et  dans  les 
Jfles ,  par  les  Srs.  IntendLns  de  Jijfîice,  Po- 
lice, Finances  &  Marine,  ou  par  les  Com- 
irîilfaires  Ordonnateurs  faifant  les  fondions 
d'lntenda[is  dans  lefdiies  ifles  &  Terres»  Fer- 
mes ,  Et  que  les  Jugcmens  qui  feront  par 
eux  rendus  feront  exécutez  par  provilîon  , 
nonobilant  l'appel  qui  ne  pourra  erre  relevé 
qu'au  Confeil  de  Sa  Majcfté.     Faifant  def- 
fenfes  à  toutes  fes  Cours  ,    Confeils  Supé- 
rieurs &  autres  Juges  d'en  coniioître.    E  n- 

JOINT 
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JOINT  Sa  Majcflé  aux  Srs.  Intendans  & 
CommifTaires  départis  dans  les  Provinces  6c 
Généraliiez  ,  Et  aux  Juges  ordinaires  des 
Fermes  dans  le  Royaume  ,  Enfemble  aux 
Srs.  Gouverneurs  ,  Lîeutenans  Géne'raux, 
Intendans  &  Commi/l^aires  Ordonnateurs , 
Et  aux  Gouverneurs  particuliers  dans  lef- 
dites  Ifles  &  Terres  Fermes  de  l'Amérique, 
de  teair  la  main  ,  chacun  à  fon  égard  ,  à 
rExccuiion  du  prefent  Arrêt  ,  nonobllant 
toutes  0[>pofitions  ou  appellations  ,  dont  /i 
aucunes  interviennent  ,  Sa  Majeft.:  s'en  e(l 
refervc  la  connoilfance  &  à  Ion  Confeil,Et 
icelie  interdit  à  tontes  fes  Cours  &  autres 
Juges;  Et  pour  rExecutinu  du  prefent  Ar- 
rct  toutes  Lettres  nectfTaires  feront  Expé- 
diées. Fait  au  Confiil  d'Etat  du  Roy, 
Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Paris  le  trente- 
unième  jour  de  Décembre  mil  fept  cens  dix- 
huit.  SigKe  PhELY  PEAUX. 

LOUIS  PAR  LA  Grâce  de  Dieu 
Roi  de  France  et  de  Navar- 
re, Dauphin  de  Viennois  ,  Comte  de  V"a- 
lenlinois  &  Dyois,  Provence,  Forcalquier 
&  Terres  Adjacentes  ;  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront.  Salut  Nous  avons 
fait  adjuger  en  nôtre  Contèil  le  29.  Août 
de  Tannée  dernière  1718.  à  Me,  Aymard 
Lambert  la  Ferme  des  Droits  de  nôtre  Do- 
maine d'Occidtnt,  conjointement  avec  nos 
autres  Fermes  Générales  U  nies ,  pour  (ix  an- 
nées confecativeh,  à  commencer  la jouifïauce 
pour  ledit  Domaine  d'Occident  au  premier 
jour  du  mois  de  Janvier  de  la  prefentc  an- 
née 1719.  Et  comme  il  eaiieceiTaire  qu'en 
E  at- 
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attendant  respedition  du  Bail  defdites  Fer- 
mes ,  ledit  Aymard  Lambert  entre  en  pos- 
feiTion  &  jouilTance  de  nofdiis  Droits  du  Do- 
maine d'Occident  ,  &  qu'il  puifle  pourvoir 
aux  chofes  neceffaires  pour  la  régie  &  per- 
ception de  ces  Droits,  tant  dans  nôtre  Roi- 
aume  que  dans  les  llles  &  Terres  Fermes 
de  l'Amérique ,  lefquels  confîftent ,  ceux 
qui  fe  perçoivent  aufdites  Ifles  &  Terres  Fer- 
mes. Savoir  en  Canada  au  dixième  des  O- 
rignaux  fortans  dndit  Pays  de  Canada,  deia 
Nouvelle  France  &  autres  Pays  habitez  par 
les  François  dans  TAmerique  Seprentpiona- 
le  ,  en  la  Traitte  de  Tadouflac  ,  à  Texclu- 
fion  de  tous  autres  ,  au  Droit  de  dix  pour 
cent  fir  lei  Vins,  Eaux  de  Vie  ,  Liqueurs 
&  Tabacs  enirans  en  Canada,  à  l'exception 
de  ce  qui  fervira  à  ravïétaaillement  des 
Vaifleaux  ;  Et  dans  les  Ifles  &  Terres  Fer- 
mes de  l'Amérique  Méridionale  ,  au  Droit 
de  Capitation,  en  celuy  de  poids  d'un  pour 
cent  fur  les  Marchandifes  entrant  dans  lef- 
dires  liles,  &  fur  celles  qui  en  f(»rtent,  au 
droit  d'Ancrage  fur  les  VaifTeaux  armez  de 
Canons  qui  y  mouillent  ,  aux  cinquante 
pas  de  Roy  ce  terrain  refervé  fur  Iccircuit 
des  Ifles,  au  Droit  de  Nomination,  Profits 
&  Emolumens  des  Greffes ,  aux  Domaines 
&  Droits  domaniaux  ordinaires  &  cafuels^. 
Amendes  ,  Confifcations  ,  Aubaines,  Bâ- 
tardifes.  Déshérences  ,  Epaves  ,  Biens  va- 
cans ,  Naufrages ,  Sauvemens ,  Echr 'iicmens 
&  autres  Droits  Royaux  &  domaniaux,  fui- 
vant  rEdit  de  la  concelîion  qui  en  avoitété 
faire  à  la  Compngnie  des  Indes  Occidentales 
du  mois  de  May  1664   Et  celui  de  rétinioii 

au 
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au  Domaine  de  nôtre  Couronne  du  mais  de 
Décembre  1674.  &  généralement  en  tous 
les  Droits  qui  font  dûs  ou  ufitez  es  Ifies  (^ 
Terres  Fermes  de  l'Amérique  Septentriona- 
le &  Méridionale ,  fuivant  les  Ordonnan- 
ces des  Srs.Lebaasôc  Begon  des  12.  Février 
1671.  II. Juillet  1684.  autres  Regîemens  & 
Arrêts  fur  ce  rendus,  &  fuivant  le  Bail  lait 
à  Me.  Pierre  Domergue  en  l'année  1687, 
pour  en  jouir  par  ledit  Lambert ,  tout  ainfi 
que  ledit  Domergue  ,  Louïs  Guigue  ,  & 
François  Tnjffane  precedens  Fermiers  dudit 
Domaine  d'Occident  en  ont  joni  ou  dû 
jouir  ;  nous  avons  fait  deffenfes  par  Arrcc 
de  nôtre  Confcil  d'Etat  du  6.  Septembre 
1718.  audit  TrafFane,  fes  Procureurs  & 
Commis  ,  d'abandonner  la  régie  defdits 
Droits  de  la  Ferme  de  nôtre  Domaine  d'Oc- 
cident ,  qu'après  que  ledit  Lambert  ,  fes 
Procureurs,  Commis  &  prépofez  en  auront 
pris  pofTeirion  ,     à  peine  de  priyer  lefiiîs 

I  Droits  pour  le  temps  qu'ils  auront  abandon- 
né  ladite  régie,  à  raifon  du  plus  haut  quar- 
tier des  années  précédentes.  Et  attendu  que 
ledit  Lambert  ne  pourra  prendre  poiTelHon 
des  Droits  de  ladite  Ferme,  &en  commen- 

■  cet  la  Régie  dans  lefdites  lilesà  Terres  F'er- 
mcs  de  l'Amérique,  qu'après  ledit  jour  pre- 
mier Janvier  de  la  prefente  année  1719.  (Se 
que  ledit  TratFane  on  fes  Procureurs  ,Sous- 

I  fermiers  ou  Commis  devront  lui  compter 

I  du  produit  des  Droits  de   ladite  Ferme  de- 

'pui.  ledit  jour  premier  Janvier  1719.  juf. 

'  qu'au  jour  qu'il  en  commencera  la  Régie  & 
perception  ,   nous  avons  par  autre  Arrêt  de 

,  nôtre  Confeil  d'Etat  du  31.  Décembre  1718. 
E  i  Or- 
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Ordonné    qu'en   attendant    l'expédition  du 
Bail  des  Fermes   Générales,    celle  du  Do- 
maine d'Occident  comprife,  adjugées  audit 
Lambert  le  29.  Août  171^-  pour  lix  années, 
à  commencer  la  jonillance  pour  les  Droits 
dudit  Domaine  d'Occident  qui   fe  perçoi- 
vent, tant  dans  les  Bureaux  de  France  que 
dans  les  llles  &  Terres  Fermes  de  l'Ameri- 
que  Septentrionale  &  Méridionale,  quelef-    , 
dits  Droits  lui  feront  payez  ou  à  fes  Procu-    : 
reurs  ,  Commis  &  prépofez  ,   aux  Bureaux   '^ 
qui  font  ou  pourront  être  par  lui  établis  ,  ^ 
à  quoi  faire  les  débiteurs  feront  contramts 
par  les  voyes  ordinaires,  &  fuivant  les  E- 
dits,  Déclarations!,  Ordonnances,  Regle- 
mens  ,   Tarifs  &  Arrcts  fur  ce  rendus  qui 
feront   exécutez  fuivant  leur   forme  &  te- 
neur ,    &  conformément  aux  Baux  de  Do- 
mergue  ,    Guigue    &  TrafFane   prccedens 
Fermiers.     Et  par  le  même  Arrêt  nous  a- 
vons  permis  audit  Lambert  de  pourvo.r  a 
tout  ce  qu'il  eftimera  neceffaire  pour  la  pai- 
iiblepofieffion.  Régie  &  Perception  defdits 
Droits  du  Domaine  d'Occident ,  avec  det- 
fenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque  quali- 
té &  condition  qu'elles  foient  de  troubler 
ledit  Lambert,  fes  Procureurs,  Commis  ôc 
prépofez  dans  ladite  Régie  &  perception  ,  a 
peine  d'en  repondre  en  leurs  propres  &  pri- 
vez  noms  ,   &  ordonné  que  IcditTraftane, 
fes  Procureurs,  Sousfermiers,   C<)mmis  ôc 
autres  qui  auront  fait  la  Régie  &  Perception 
des  Droits  dudit  Domaine  d'OcadentI,  dans  « 
les  mes  &  Terres  Fermes  de  l'Amérique  ,  | 
depuis  ledit  jour  premier  Janvier  17^9  P^' 
qu'au  jour  que  ledit  Lambert ,  les  Procu- 
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reurs ,   Commis  &  Prepofez  ,  auront  com- 
mencé à  faire  ladite  Rtgie  &  Percepriondans 
lefdites  lflss&  Terres  Fermes,  feront  tenus 
de  lui  rendre  compte  ou  à  fcs  Procureurs  , 
Commis  &   Prepofez ,    du  produit  defdits 
Droits ,  &  lui  en  remettre  les  fonds ,  à  quoy 
faire  ils  feront  contraints  ainlî  qu'il  eit  ac- 
coutumé pour  nos  deniers  &  atfaires  ;     Or- 
donné que  toutes  les  conteftations  concer- 
nant lefdits  Droits,  circonftances  &  dépen- 
dances ,  feront  inliruites  &  jugées,   Savoir 
celles  qui  pourront  furvenir  pourraîfon  dc% 
Droits  qui  fe  perçoivent  en  France,  par  les 
Juges  à  qui  la  connoiiïance  en  appartient  , 
tant  en  première  inftance  que  par  appel  ;  Et 
dans  les  Ifles  ,    par  les  Intendans  de  Juftice, 
Police  ,   Finances  &   Marine  ,   ou   par  les 
CommifTaires    Ordonnateurs     faifant'    les 
fondions  d'Intendans  dans  lefdites  Ifles  & 
Terres   Fermes  ,   Et  que  les  Jugemens  qui 
feront  par  eux  rendus  feront  exécutez  par 
provilîon,  nonobtiant  Tappel  qui  ncpourra 
être  relevé  qu'en  nôtre  Confeil ,  avec  def- 
fenfes  à  toutes  nos  Cours  ,   Confeils  Supé- 
rieurs &  autres  Juges  d'en  connoitre,  En- 
joint aux  Srs.  Intendans  &  CommifTaires  dé- 
partis dans  les  Provinces  &  Gcnéralitez  ,  & 
aux  Juges  ordinaires  de  nos  Fermes  dans  le 
Royaume,  Enfemb'eaux  Srs. Gouverneurs, 
Lieutenans  Généraux  &  CommifTaires  Or- 
donnateurs ,    &  aux  Gouverneurs  particu- 
liers dans  lefdites  Ifles  &  Terres  Fermes  de 
l'Amérique,  détenir  la  main,  chacun  à fon 
égard  ,  à  l'Execution  dudit  Arrêt  ,  nonobs- 
tant toutes oppolitions ou  appellations, dont 
fi  aucunes  interviennent  ,    nous  nous   en 
E  3  fommts 
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Ibmmes  refervé  la  connoifiance  &  à  nôtre 
Cunftil  ,  Eticelle  interdite  à  toutes  nos 
Cours  &  autres  Juges:  pour  rEsecution  du- 
quel Arrêt  nous  avons  en  outre  ordonné 
que  toutes  Lettres  necelTaires  feront  expé- 
diées. À  ces  Caufes  ^  de  l'avis  de  nôtre  très 
cher  &  très  amé  oncle  leDiic  d^Orleans  pe- 
tit Fils  de  France  Régent  ,  de  nôtre  très 
cher  ai  très  amé  oncle  îe  Duc  de  Chartres 
premier  Prince  de  nôtre  Sang,  de  nôtre  très 
cher  &  très  amé  Coufin  le  Duc  de  Bour- 
bon ,  de  nôtre  très  cher  &  très  amé  Cou- 
iîn  le  Prince  de  Conty  Princes  de  nôtre 
Sang,  de  nôtre  très  cher  &  très  amé  oncle 
le  Comte  de  Touloufe  Prince  légitime  , 
Et  autres  Pairs  de  France  ,  Grands  &  nota- 
bles p.erfonnages  de  nôtre  Royaume  ;  Qui 
ont  vu  ledit  iirrét  de  nôtre  Conftil  d'Etat 
(lu  31.  Décembre  1718.  cyattaché  fous  le 
Contre- fceî  de  nôire  Chancellerie,  Et  de 
liôu-e  certaine  (cience  ,  pleine  puiffance  & 
authorité  Royale,  conformément  audit  Ar- 
fcf ,  nous  avons  par  ces  prefentes  lignées  de 
r.ôtre  main  ,  ordonne  à  ordonnons  qu'en 
attendant  Texpedition  du  Fiail  de  nos  Fer- 
mes Générales  ,  celle  du  Domaine  d'Occi- 
dent comprife  ,  adjugées  audit  Lambert  le 
29.  Août  dt  Tannée  dernière  1718.  pour 
iix  années  à  commencer  la  jonitfance  pour 
les  Droits  du  Domaine  d'Occident  au  pre- 
mier Janvier  de  l'année  prefente  1719.  ledit 
Àymard  Lambert  entrera  en  poileflion  & 
jouillance  duiit  jour  premier  Janvier  der- 
nier à'^  tous  les  Droits  dudit  Domaine  d'Oc- 
cident qui  fe  perçoivent,  tant  dans  les  Bu- 
reau! de  FTânce  que  dans  les  lues  &  Terres 

Fermes 
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Fermes   de   l'Amérique   Septentrionale    & 
Méridionale;  ordonnons  que  lefdits  Droits 
lui  feront  payez  ou  à  fes  Procureurs ,  Com- 
mis &  Prépofsz  ,   aux  Bureaux  qui  font  ou 
pourront  être  parJui^ctaWis,  à  quoi  Uire  les 
débiteurs  feront  contraints  parles  voyes  ordi- 
naires &  fuivant  les  Edits,  Déclarations ,  Or- 
donnances,Reglemens,Tarifs  &  Arrêtsfur  ce 
rendus  qui  feront  exécutez  fuivant  leur  forme 
&  teneur,  Et  conformément  aux  Baux  de  Do- 
niergue,  Guigue&Traffane  precedens  Fer- 
miers. Permettonsaudit  Lambert  de  pourvoir 
à  -.tout  ce  qu'il  eftimera  neceffaire  pour  la  pai- 
nbîepolTelIîon  ,  Régie  &  Perception  defdi:s 
Droits  du  Domaine  d'Occident.  Faifonstrés 
exprelfes  deftcnfts  à  toutes  perfonnes  de  quel- 
que qualité&condiîion  qu'elles  foient,de  trou- 
bler ledit  Lambert, fes  Procureurs^Commis  & 
Prepofcz  dans  ladite  Régie  &  perception  , 
à  peine  d'en  repondre  eu  leurs  propres  & 
privez  noms:  ordonnons  en  outre  que  ledit 
Traffhne  ,   fes  Procureurs  ,    Sousfermiers  , 
Commis  &  autres   qui  ont  fait  !a  Régie  6c 
Perception  des  Droits  du  Domaine  d'Oc- 
cident dans  les  Ifies&Terrci  Fermes  de  l'A- 
mérique depuis  ledit  jourpremfer]  an  V.  17 19. 
jufqu'aujour  que  ledit  Lambert ,    fes  Procu- 
reurs ,    Commis  &  Prepofcz  auront   com- 
mence à  faire    ladite   Régie  &  perception 
dans  lefdites  IHts  <!i  Terres  Fermes,  feront 
tenus  de  lui  rendre  compte  ou  à  fes  Procu- 
reurs, Commis  &  prcpofez,  duproduit def- 
dits  Droiis  &   lui  en  remettre  les  fonds  ,    à 
quoi  ils  feront  contraints  ainfi  qu'il  ell  ac- 
coutumé pour  nos  deniers  &  affaires;  vou- 
lons que  toutes  ks  conteftations  concernant 
E  4        •  lef- 
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lefuits Droits,  circonftances  &  dépendances 
foient  inftruites  &  jugées.  Savoir  ,  celles 
qui  pourront  furvenir  pour  raifon 'des  Droits 
qui  ie  perçoivent  en  France  ,  par  les  Juges 
à  qui  la  connoillance  en  apartient,  tant  en 
première  infiance  que  par  appel  ,  Et  dans 
les  Ifles,  par  les  Srs.  Intendans  de  Juftice, 
Police  ,  Finances  &  Marine  ,  ou  par  les 
Commilfaires  ordonnateurs  faifantles  fonc- 
tions d'intendans  dans  lefdites  Ifles  &  Ter- 
res Fermes  ;  Et  que  les  Jugemens  qui  fe- 
ront par  eux  rendus  feront  exécutez  par  pro- 
vifion  y  nonobftaiit  l'appel  qui  ne  pourra 
être  relevé  qu'en  nôrre  Confeil  ,  faifant 
deffenfcs  à  toutes  nos  Cours,  Confeils Su- 
périeurs &  auîresjoges  d*en  connoître. Enjoi- 
gnons aux  Srs.Intendans&  Commilfaires  de'- 
partisdans  les  Provinces  &Généraiite2,  Et 
aux  Juges  ordinaires  de  nos  Fermes  dans 
notre  Royaume  ,  tnfemble  aux  Srs.  Gou- 
verneurs, Lieuteiians  Généraux,  Intendans 
éc  CommilTaires  Ordonnateurs  ,  Et  aux 
Gouverneurs  particuliers  dans  lefdites  Ifles 
&  Terres  Fermes  de  l'Amérique  ,  de  tenir 
la  main  ,  chacun  à  fon  égard  ,  à  l'Execu- 
tion dudit  Arrêt ,  nonoblîant  toutes  oppoli- 
tions  ou  appellations  ,  dont  fi  aucunes  in- 
terviennent, nous  nous  en  fommes  refervé 
ia  connoiiTance  &  à  nôtre  Confeil  ,  Et 
kelîe  interdifons  à  toutes  nos  Cours  &  au- 
tres Juges.  Si  donyio'fiî  en  Mandement  à 
EOi  arocz  &  féaux  Confeil l ers  les  Gens  de 
nos  Comptes  à  Paris ,  Dijon  &  Rouen  , 
Cours  des  Aydes  de  Paris  &  Rouen  »  Par- 
lements de  Dijon  ,  Grenoble  ,  Touloufe  , 
Ais,  Bretagne,  Pau,  Metz,  Dole,  Cours 

des 
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des  Comptes ,   Aydes  &  Finances   de  Bor- 
deaux ,    Moniauban    &    Clermont  ferrand 
chacun  en  ce  qui  les  concerne  ;  aux  Trefo- 
riers  Généraux  de  France  ,  des  Bureaux  de 
nos  Finances  de  Paris,  Soilfons  ,   Amiens  , 
Châlons,  Orléans, Tours,  Bourges,  Mou- 
lins, Poitiers,  Lyon  ,  Rouen  ,  Caèn  ,  A- 
lençon ,   Dijon,,    Metz,  Grenoble,   Tou- 
loufe,  Montpellier,  Dauphiné,  Aix,  Bor- 
deaux, Riom,   Montauban  ,  Lille,  laRo« 
chelle  &  Auch  ;  aux  Maîtres  des  Ports,  leurs 
Lieutenans  &  autres  Joges  aufquels  la  con- 
noifTance  de  nos  Droits  eft  attribuée  dans 
notre  Royaume  de  France  ,    Et  à  nos  amez 
&  féaux  les  Lieutenans  Généraux  pour  nous, 
Jntendans  de  Juflice  ,   Police,   Finances  & 
Marine,    Commiflaires   Ordonnateurs  fai- 
fans  les  fonâ::o:js  d'Intendans  ,    Gouver- 
neurs, Lieutenants  Généraux  &  particuliers 
dans  nos  IflcS  &  Terres  Fermes  de  TAmeri- 
que  Septentrionale  &  Méridionale  ,   que  du 
contenu  en  ces  prefentes     iN   f-ifTent  joliir 
ledit  Lambert  &  les  Cautions,  ayant  caufe, 
fes  Procureurs  ,   Commis  ai  Sousfermiers, 
fans  aucun  empefchement  ,  nonobflant  op- 
pofitions  quelconques,    Arrêts,^  Letfes  , 
Privilèges  &  autres  chofes  à  ce  contraires, 
aufquels  &  aux  dérogatoires  nous  avons  dé- 
rogé &   dérogeons  par   cefdites   Prefentes. 
Mandons  auffi  à  tous  nos  Gouverneurs  de 
nos  Provinces  &  Villes  ,  Capitaines  de  nos 
Places  ,    leurs  Lieutenans  &  Commandans 
de  no'  Troupes,  Maires,  Echevins,  Capi- 
touls  &  Jurati  ,  Confuls  ,  Syndics,  Habi- 
tans  &  autres  nos  Sujets,  de  tenir  la  main  à 
l'Execution  des  prefente<i  ^   de  prêter  mnîn« 
E  s  forie 
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forte  &  affi fiance  ,  li  befoin  ell,  audit  Ad- 
judicataire, fes  Sousfermiers,  Froeureurs  , 
Commis  &  autres  employez  à  rAdminiftra- 
lion  de  nôtre  dite  Ferme  du  Domaine 
d'Occident,  à  peine  de  defobcïiTance  &  de 
repo-ndre  du  payement  de  nos  Droits  ,  &  de 
tous  dépens,  dommages  &  intérêts.  Vou- 
lons qu'aux  Copies  des  prefentes  deiiement 
coilaiionnées  par  l'un  ce  nos  amtz  &  féaux 
Confeillers  -  Secrétaires  foi  foit  ajoûftce 
comme  à  TOriginal.  Car  tel  ej}  notre  plat' 
f*r.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait 
mettre  noire  Scel  à  cesdites  prefentes. 
Donné  à  Paris  le  trentième  jour  de  iVlars, 
Tan  de  grâce  mil  fepi  cens  dix  neut,  Et  de 
rôire  kegne  le  quatricme.  Signé  LOU iS. 
Et  plus  bas  ,  par-  k  Roi  ,  Itr  Duc  c 'OR- 
LEANS Kegent  prefent.  S^gné  hHELY- 
p  t  A  :  X.  Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire 
jaune. 

DECLARATION 

DU    ROY, 

Concernait  les  condamnez  aux  Galères , 

Bannis ,  &  Vagabonds. 

honnie  à  Paris  le  8.  Janvier  ijiç, 

T  O  U 1 S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
-■— '  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront  ,  Salut.  L'é- 
tenciuë  de  nôtre  bonne  ville  de  Paris ,  &  I« 
noiribre  des  perfonnes  qui  y  abordent  de 
toutes  les  Fiovirices  de  iiô:re  Royaume  , 

obli- 
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obligeant  à  veiller  plus  particulièrement  fur 
tous  ceux  qui  pourroient  troubler  la  Tûreté 
ou  la  tranquillité  publique  :  les  Rois  nos 
prédeceiTeurs  ont  eu  dans  tous  les  temps 
une  attention  linguliere  à  en  éloigner  les 
Vagabonds  ,  qui  n'ont  d'autre  occupation 
que  celle  que  leur  libertinage  leur  procure, 
&  qui  ne  tirent  fouvent  leur  fobfiftance  que 
des  crimes  où  la  débauche  les  entraîne.  C'cft 
dans  cette  vue  que  le  tcu  Roi  nôtre  très  ho- 
noré Seigneur' &  Bifayeul  ,  marqua  pnr  la 
Déclaration  du  27.  Août  1701.  la  véritable 
qualité  des  Vagabonds  &  gens  fans  aveu  , 
qu'il  leur  enjoignit  de  nouveau  de  Ibrtir  de 
Paris  dans  un  certain  temps ,  qu'il  pionon- 
ça  des  peines  contre  ceux  qui  n'y  f'atisfe^ 
roient  pas,  &  qu'il  détermina  les  Juges  qui 
prendroient  connoiilance  des  contraven- 
tions. Il  crut  même  devoir  comprendre 
dans  la  difpolition  de  cette  Loi  ceux  qui 
ayant  été  bannis  de  quelques  unes  des  Viiles 
ou  Provinces  du  Royaume  ,  éioient  indig- 
nes de  venir  s'établir  dans  la  Ville  capitale, 
pendant  le  temps  qu'ils  étoient  exclus  de 
leur  propre  patrie,  &  dont  les  crimes  paflez 
donnoient  un  jufte  fujet  d*en  craindre  de 
nouveaux,  &  c'eft  par  ces  motifs  qu'il  leur 
fut  fait  défenfes  de  fe  retirer  dans  nôtre  bon- 
ne Ville,  Prevofté&  VicomiédeP.iris,  fous 
les  peines  portées  par  les  Déclarations  des 
31.  May  1682.  &  29.  Avril  lôby.  contre 
ceux  &  celles  qui  ne  gardent  pas  leur  ban. 
Mais  l'expérience  ayant  fait  connoître  que 
ceux  qui  font  accoutumez  au  crime,  ne  font 
pas  moins  à  craindre  après  le  temps  de  leur 
condamnation  ,  que  pendant  le  temps  mé- 
E  6  rne 
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me  porté  par  Icjuxement  qui  les  condam 
ne,  nous  avons  jugé  à  propos,  en  renoavel- 
lantdes  Loix  il  ntcelfaires  ,  pour  maintenir 
le  bon  ordre  dans  uôire  bonne  ville  de  Paris, 
de  faire  les  mêmes  défenfes  à  tou  ceux  qui 
auroient  été  condamnez  aux  galères,  ou  au 
banniffement,  même  après  le  temps  de  leur 
condamnation  expiré  ,  en  limitant  cepen- 
dant ces  défenfes  à  nôtre  bonne  ville  de  Pa- 
ris, Fauxbourgs  &  Banlitiie  d'icelle  ,  &  en 
n'y  comprenant  par  rapport  aux  bannis, que 
ceux  dont  la  conduite  nous  a  paru  trop 
fufptéle  ,  &  l'état  trop  peu  favorable  pour 
les  f(  uffir  dans  la  première  Ville  de  nôtre 
Royairre,  &fi  près  de  nôtre  perfonne  ;  & 
comme  d'ailleurs  nous  fommes  dans  la  ne- 
ceffté  d'envoyer  des  hommes  dans  nos  Co- 
lonies ,  pour  y  fervir  comme  engagez  ,  & 
travailler  à  la  culture  des  terres,  ou  aux  au- 
tres ouvrages,  fanslefquels  nôtre  Royaume 
ne  tfrcroit  aucun  fruit  du  commerce  de  ces 
paVs  fournis  à  noflre  domination ,  nous  avons 
crû  ne  poi  voir  rien  faire  de  plus  convena- 
ble au  bien  de  noftre  Etat  ,  que  d'établir 
contre  les  hommes  qui  contreviendroient 
tant  à  la  prefente  Déclaration  ,  qu'à  celles 
du  31.  May  1681.29.  Avril  16S7.&  27  Août 
1 701.  la  peine  d'are  tranfportez  dansnos  Co- 
lonies. A  ces  eaufes^  de  l'avis  de  notre  très  cher 
&  trés-amé  oncle  le  Duc  d'Orléans, Petit  Fils 
de  France  Régent ,  de  nos  très  chers  &  trés- 
amés  Coufins  le  Duc.de  Bourbon, &  lePrince 
deConty,  Princes  de  nôtre  Sang  ,  denôrre 
îrts-cher  &  îrés-amé  oncle  le  Comte  de 
To'iloufe  ,  Prince  légitimé,  &  autres  Pairs 
di  France ,  Grands  &  Notables  Ferfonnages 
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de  nôtre  Royaume,  &  de  aôtre  certaine  fci- 
ence  ,  pleine  puifTance  &  A  uorité  Royale  , 
nous  avons  par  ces  prcfentes  figaées  de  n6- 
tre  main,  dit,  ordonné  <5c déclaré,  difons , 
ordonnons  &  déclarons  ,  voulons  &  nous 
plaît  ,  que  les  Déclarations  des  31.  May 
1682.  29.  Avril  1687.  &  27.  Août  170L* 
foient  cxtcutées  félon  leur  forme  &  teneur. 
Permettons  néantmoins  à  toutes  nos  Gjurs 
&  Juges  ,  fuivant  l'exigence  des  cas ,  d'or- 
donner que  dans  les  cas  prefcriis  par  lefdi- 
tes  Déclarations  contre  ceux  qui  ncgarden,t 
pas  leur  ban  ,  &  contre  les  Vagabonds  & 
gens  fans  aveu,  les  hommes  feront  tranf- 
portez  dans  nos  Colonies  ^  pour  y  fervir 
comme  engagez,  &  travailler  à  la  culture 
des  terres,  ou  aux  autres  ouvrages  aufquels 
ils  feront  employez  ,  fans  que  ladite  peine 
puiiïe  être  rej^ardée  comme  une  mort  civi- 
le, ni  emporter  confifcation.  Voulons  en 
outre  que  tous  ceux  qui  ont  été  ou  feront 
ci-aprés  condamnes^  aux  galères  ou  au  ban- 
niflement,  par  quelques  Juges,  &  de  quel- 
ques lieux  que  ce  paille  ctre,  ne  p'jilfrnten 
aucun  temps  ny  en  aucun  cas,  même  après 
le  temps  de  leur,  condamnation  expiré  ,  fe 
retirer  dans  nôtre  bonne  ville  de  Paris, 
Faiixbourgs&  Bmlieuevl'icelle.  Ce  qui  n'au- 
ra lieu  cependant  par  rapport  aux  bannis  , 
dont  le  temps  de  la  condamnation  fcroit 
expiré,  que  pour  ceux  qui  auroient  étéauflî 
condamnez  au  Carcan  ou  à  d'autres  peines 
corporelles  ,  pour  ceux  qui  auroient  été 
condamnez  deux  fois  au  bannilTement  ,  ou 
qui  auroient  fuby  quelque  autre  condamna- 
tion, faute  d*avoir  gardé  jeur  ban  :  Enjoi- 
£  7  gnons 
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gnons  à  cet  effet  à  tous  ceux  &  celles  qui 
ont  été  cy- devant  condamnez  aux  peines 
cy-deiTus  énoncées  ,  de  fe  retirer  defdits 
lieux  dans  un  mois  du  jour  de  la  publica- 
tion des  prefentes ,  finon  &  à  faute  de  cefai- 
re  dans  ledit  temps,  &  iceluy  palTé,  ils  fe- 
ront condamnez,  enfemble  ceux  qui  con- 
treviendront à  l'avenir  à  la  prefente  Déclara- 
tion ;  favoir,  les  hommes,  à  être  envoyez 
dansnnsColonies.poury  fervir  comme  enga- 
gez, &ies  temmesà  être  renfermées  à  l'Hô- 
p'rai  'jénéral  de  nviht  bonne  ville  de  Paris, 
pendant  le  teriips  que  nos  Juges  eftimeront 
convenable.  \.  l'effet  dequoi  ,  leur  procez 
leur  fc  ra  fait  (!^  parfait  par  le  Lieutenant  Gé- 
néral de  Police,  ou  le  Lieutenanr  Criminel 
de  Robe- courte,  concurremment  &  par  pré- 
vention, &  le  jugement  par  eux  rendu  en 
dernier  relfort  avec  les  Offj  iers  du  Châte- 
let,  au  nombre  de  feptau  moins,  fans  que 
le  Lieutenant  Criminel  de  Robe  courte 
puilfe  connoître  de  ceux  contre  lefquels  le 
Lieutenant  Général  de  Police  aura  décrété 
avant  lui  ,  ou  le  même  jour.  Voulons 
qu'en  cas  de  conteftation  entre  lefdits  Offi- 
ciers pour  la  compétence  ,  elle  foit  réglée 
par  noltre  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  fans 
qu'ils  puiffent  fe  pourvoir  au  Grand  Confeil , 
ni  ailleurs:  Ne  porrroni  néanmoins  lef- 
dits Officiers  connoître  defdites  contraven- 
tions, fi  lesjugemens  de  condamnations  ont 
été  rendus  par  noflre  Cour  de  Parlement  de 
Paris  ,  foit  en  infirmant  ou  confirmant  les 
Sentences  des  premiers  Juges  ,  même  lorf- 
qùe  l'exécution  des  Sentences  auroit  été 
renvoyée  devant  leldiis  Juges  ,    dans  tous 
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lefquels  cas,  le  procez  fera  fait  aux  contre- 
venans  par  noflre  dite  Cour,  à  lefdits  Lieu- 
tenant Général  de  Police  ,  &  Lieutenant 
Criminel  de  Robe-courte  feront  tenus  délai 
en  délaiffer  la  connoilfance;  &  li  les  coupa- 
bles avoient  été  arrêtez  dans  les  prifons  da 
Châtelet,  ils  fcrom  tenus  de  les  faire  trans- 
férer dans  les  prifo  is  de  la  ConJerg  ne, 
pour  le  procez  leur  erre  fait  ^  parfait  à  la 
requefte  de  nollre  Prv)CurenrG<'ncra'  Vou- 
lons que  ceux  qui  auront  cie  eondainnez  à 
êire  envoyez  dans  nos  Ce  lonies  ,  coufor- 
mcrneni  aux  jref  ntes  foirn?  inceira  nmciit 
renfermez  dans  l'Hôpifal  j^éncral  de  noftre 
bonne  ville  de  Paris,  pour  y  être  nourris  ôc 
gardez  juT^u'àce  qu'ils  foient  conduits  dans 
nos  ports  ,  po'ir  y  être  embarquez  ôc  tranf- 
portez  dans  nos  Co'onies.  Voulons  en  ou- 
tre ,  que  ceux  qui  après  y  avoir  été  tranf- 
portez  en  vertu  defdites  condamnations  , 
feroient  depuis  rentrez  dans  noflre  Royau- 
me, foient  condamnez  au-carcan  &  aux  ga- 
lères à  perpétuité,  ou  à  temps ,  par  les  mê- 
mes Juges  ,  &  en  la  même  forme  prefcrite 
par  la  prefente  Déclaration,  lî  nos  Juges  ne 
jugent  plus  a  propos  d'ordonner  qu'ils  foient 
tranfportez  de  nouveau  dans  nos  Colonies. 
Si  àonnum  en  mandement  à  nos  amez  & 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  noftre 
Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  que  ces  pre- 
fentes  ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier  &  re- 
giftrer  ,  &  le  contenu  en  icelles  garder  & 
exécuter  félon  leur  forme  h  teneur  :  Car 
tel  eft  ncllre  plaîiir;  en  témoin dequoi nous 
avons  fait  mettre  noilre  Scel  à  cefdites  pre- 
fentes.    Donn^  \  Paris  le  huitième  jour  de 
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Janvier  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  dîi^ 
neuf  ,  &  de  notre  Règne  le  quatrième. 
Signé  LOUIS;  Et  plus  bas ,  Par  le  Roi  , 
le  Duc  d*Orleans  Rcgent  prefent  ,  Phe- 
LYPEAUX.  Et  fcellée  du  grand  Sceau  de 
cire  jaune. 

Regiftrées ,  ouï  ,  ce  requérant  le  Procu- 
reur General  du  Roi ,  pour  être  exécutées 
félon  leur  forme  &  teneur  ,  &  copies  col- 
jatiunnées  envoyées  aux  Bailliages  &  Se- 
nechaulTées  du  RLlîbrt  ,  pour  y  être  lues, 
publiées  &  régiftrées  ,  &  affichées  par  tout 
où  befoin  Icra.  Enjoint  aux  Subftituts 
du  Procureur  General  du  Roi  d'y  tenir 
la  main  ,  &  d'en  certifier  la  Cour  dans  un 
mois,  fuivant  l'Arielt  de  ce  jour.  A  Pa- 
ris en  Parlement,  le  vingt  Janvier  mil  fept 
cens  dix-neuf. 

Signé  Gilbert. 

DE  CLARATION 

DU       ROI. 

Concernant  les  Vagabonds  ^  Gens  fans  aveul 
Donné  à  Paris  le  il.  Mars  1719.  Regijîrée 
en  Parlement. 

LOUIS  (Sîc.  A  tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes  Lettres  verront  ,  Salut.  Les 
Rois  nos  predecelTeurs  ont  pourvu  par  plu- 
sieurs Ordonnances,  Edits  &  Déclarations 
aux  défordres  que  caufent  necelTairement 
la  faineamife  &  i'oifivetc  ,  en  prononçant 
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différentes  peines ,  &  même  celle  des  Ga- 
lères contre  les  Vagabons  &  Gens  fans  a- 
veu.  Mais  le  befoin  que  nous  avons  de  fai- 
re palier  des  Habitans  dans  nos  Colonies  , 
nous  a  fait  regarder  comme  un  grand  bien 
pour  notre  Erat,  de  permettre  à  nos  Juges, 
au  lieu  de  condamner  lefdits  Vagabonds 
aux  Galères  ,  d'ordonner  qu'ils  feroient 
tranfportez  dans  nos  Colonies ,  comme  en- 
gagez, pour  y  travailler  aux  ouvrages  auf- 
quels  ils  feroient  deftinez  ,  ainfi  qu'il  eft 
porté  par  notre  Déclaration  du  8.  Janvier 
dernier,  enregiftrée  en  notre  Cour  de  Par- 
lement de  Paris  le  20.  dudit  mois.  Nous 
avons  cependant  appris  que  quoique  ladite 
Déclaration  permette  en  gênerai  à  toutes 
les  Cours  &  Juges  d'ordonner  que  les  Va- 
gabonds &  Gens  fans  aveu  feroient  tranf- 
portez dans  les  Colonies,  pluiîeurs  de  nos 
Cours  &  autres  Juges  ont  douté  que  la  dif- 
pofition  de  cette  Déclaration  put  être  éten- 
due au  deU  de  notre  bonne  Ville  de  Paris 
6c  Banlieue  d'icelle  :  parce  que  fon  objet 
principal  paroit  avoir  été  d'écarter  de  ladite 
Ville  êc  Banlieue  les  Vagabonds  &  ceux  qui 
avoient  été  ou  feroient  dans  la  fuite  con- 
damnez aux  Galères  ou  au  BannifTem-ent. 
Et  comme  notre  intention  a  toujours  été, 
en  prononçant  les  peines  portées  par  ladite 
Déclaration, de  permettre  à  nos  Juges  dans 
toute  l'étendue  de  notre  Royaume  ,  d'or- 
donner que  tous  ceux, qui  étant  convaincus 
d'être  Vagabonds  ,  auroient  pu  &  dû  être 
condamnez  aux  Galères  ,  fuivantla  rigueur 
de?  Ordonnances  des  Rois  nos  Prédecelfeurs, 
feroient  tranfportez    dans  lios  Colonies  , 

Nous 
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Nous  avons  crû  qu'il  étoit  néceliaire  d'ex- 
pliquer fur  ce  nos  intentions  d'une  manière 
il  précife  qu'il  ne  put  refter  aucun  doute  fur 
une  matière  qui  in^ereire  également  la  fure- 
té de  notre  Etat  &  ie  bien  de  nos  Coionies. 
A  CES  Causes  ,  de  l'avis  r'e  notre  cher 
&  très  amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans  petit 
Fi!s  â^.  France  Régent  ,  de  notre  très- cher 
&  très'amé  Oncle  le  Duc  de  Chartres  pre- 
mier Prince  de  notre  Sang  ,  de  notre  très- 
cher  octrésaméCoufin  le  Duc  de  Bourbon, 
de  notre  très  cher  &  très  arr,é  Goniin  le  Prince 
deConti,  Prince  de  notre  Sang,  de  notre  très 
cher  &  très  amc  Oncle  le  Comte  deTouloufe 
Prince  légitime, &  autres  Pairs  de  France  , 
grands  &  notables  Perfonnages  de  notre 
Royaume.  Et  de  notre  certaine  fcience  plei- 
ne puiffance  Se  autorité  P^oyale,  Nous  avons 
par  ces  préfentes  fiances  de  notre  main  dit , 
déclaré  &  ordonné,  difons  ,  déclarons  & 
ordonnons,  Voulons &"  nous  plait,  que  les 
Ordonnances  ,  Edi.'s  &  déclarations  au  fu- 
jet  des  V^agabonds  &  Gens  fans  aveu  foient 
exécutées  félon  leur  forme  &  teneur.  Et 
cependcint  voulons  que  nos  Cours  &  autres 
J'jges  de  notre  Royaume  ,  Psys,  Terres  êi 
Seigneuries  de  notre  obéïlTjânce  ,  dans  les 
cas  où  lefjites  Ordonnances  ,  Ediis  &  Dé- 
clarati(.ns  prononcent  la  peine  des  Galères 
corire  iefdits  Vagabonds  ,  puiffcnt  ordon- 
ner que  les  hommes  feront  tranfporteid^ns 
nos  C:olonies,  pour  y  travailler  com.me en- 
gagez ,  Ibit  pour  nn  tenips  ,  foit  pour  tou- 
jours,  conformément  à  notre  Déclaration 
du  8  Janvier  dernier,  fans  que  ladite  peine 
puifle  éire  regardée  comme  une  mort  civi- 
le r 
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le^nî  emporter  confifcatlon  :  Voulons  que 
ceux  qui  auront  été  traniportez  dans  uos 
Colonies  en  vertu  des  jugemens  de  con- 
damnation ,  ne  puilTent  rentrer  dans  notre 
Royaume  pendant  le  temps  préfcrit  par  les 
jugemens,  fous  peine  d'être  mis  au  carcan, 
&  condamne!  en  outre  aux  Galtres  à  per- 
pétuité, fi  nos  Juges  n'ciliment  plus  à  pro- 
pos d'ordonner  qu'ils  foient  tranfportez  de 
nouveau  dans  nos  Colonies  ,  pour  y  rcfter 
à  perpétuité  comme  Engagez  ,  auquel  cas 
leurs  biens  feront  &  denseureront  confif- 
quez.  Si  DONNONS  EN  Mandement 
à  nos  amez  &  féaux  Confeillers  les  Gens 
tenans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris  , 
que  ces  Prefentes  ils  ayent  à  faire  lire,  pu- 
blier &  regidrer  ,  &  le  contenu  en  icelles 
garder,  obferver  &  exécuter  félon  leur  for- 
me &  teneur:  Car  tel  est  notre  plai- 
sir. En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait 
mettre  notre  Scel  à  cefdîtes  Prefentes. 
DoHNE*à  Paris  le  douzième  jour  de  Mars» 
l'an  de  grâce  mil  fept  cens  dix- neuf,  Et  de 
notre  Règne  lequatriém.e.  Signé 'LOUIS. 
Et  plus  bas ,  par  le  Roi ,  le  Duc  d'Orléans 
Régent  présent.  Phelypeaux.  Et 
fceiiée  du  grand  Sceau  de  cirejaune. 

Régidrées,  Ouï,  &  ce  recuitrant  le  Pro- 
cureur General  du  Roi  ,'pour  erre  exécutées 
félon  leur  fornic  &  teneur  ,  Et  Copi'es  col- 
lationnées  envoyées  aux  Bailliages  &  Sene- 
chauffées  du  rc finit  pour  y  être  lues  ,  pu- 
bliées &  regiflrtcs  ;  Enjoint  aux  Subftituts 
du  Procureur  General  du  Roi  d'y  tenir  la 
main  ,  &  (\'*t^^  o  rtifier  la  Cour  dans  un  mois, 
fuivant  l'Arrcll  de  ce  jour.  A  Paris  en  Par- 
lement 
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lement  le  vingt  quatrième  jour  de  Mars  mil 
fcpt  cens  dis- neuf.  Signe 

Gilbert. 

E    D    I     T 
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partant  Réunion  des  Comp:Jgntes  des  Indes 
Orientales  ^  de  la  Chine, à  la  Compagnie 
d'Occident.  Donne' à  Paris  au  mois  de  Mai 
1719. 

T  ouïs  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de 
■*— '  France  &  de  Navarre  :  A  tous  prcfens 
&  à  venir ,  Salut.  Depuis  notre  avènement 
à  la  Couronne,  nous  avons  été  occupez  à 
chercher  les  moyens  de  reparer  les  Epuifc- 
mens  que  de  longues  Guerres  avoient  eau- 
fées  à  l'Etat,  Et  â  procurer  à  nos  Sujets  la 
félicité  &  l'abondance  qu'ils  méritent.  Nous 
voyons  avec  fatisfadion  que  la  circulation 
de  l'Argent  eft  très  vive  ,  &  que  le  Com- 
merce fe  rétablit,  mais  notre  objet  ne  peut 
être  rempli  que  par  de  plus  grands  avanta- 
ges. Le  crédit  que  la  Compagnie  d'Occi- 
denr  s'eft  acquis,  quoique  nouvellement  for- 
mée, Nous  a  déterminez  d'examiner  la  fî- 
tuation  des  ancienes  Compagnies  ,  Et 
nous  avons  vu  avec  douleur  que  mal- 
gré les  bienfaits  qu'elles  ont  reçu  de  la  li- 
béralité du  feu  Roi  notre  très  honoré  Sei- 
gneur &  Bifayeul  ,  Elles  n'ont  pu  fe  foû- 
tenir.    La  Compagnie  des  Indes  Orientales 

établie 
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établie  par  édit  da  mois  d'Août  1664  au 
lieu  d'employer  à  l'agrandilfeindat  du  Com- 
merce le  privilège  exclufif  qui  lui  avoîi  été 
accordé  pendant  cinquante  années  ,  Et  les 
fecours  rcïterez  d'Argent  &  ae  VaiiiL-aux 
que  le  feu  Roi  lui  avoic  donnez, apré^  avoir 
contradé  des  dettes  dans  le  Royaume  &  aux 
Indes,  a  totalement  abandonne  fa  Navîga-j 
gation,  &  s'eft  détermme'e  à  céder  fon  Pri- 
vilège à  des  particuliers  moyennant  dix  pour 
cent  du  produit  des  ventes  en  France  ,  & 
cinq  pour  cent  des  prifcs  ,  Et  la  retenue 
des  cinquante  livres  par  tonneau  des  Mar- 
chandilés  de  Sortie  ,  &  des  foixante  quin- 
ze livres  de  celles  d'Entrée  qui  lui  avoient 
été  accordez  par  forme  de  gratifica  ion. 
Nous  favons  que  ce  n'eft  point  à  la  na- 
ture de  ce  Commerce  ,  que  le  manque  de 
fucccs  doit  êire  attribué  ,  mais  à  la  maa- 
vaife  Régie  ,  Et  que  cette  Compagnie, à 
Tescmple  de  celles  des  Etats  voiiîns  ^auroît 
pu  rendre  ce  Commerce  utile  à  fes  A6lion- 
naircs  &  au  Royaume.  L'entreprife  avoit 
été  formée  avec  un  fonds  qui  n*étoit  pas 
fuflSfant  ,  les  Direéleurs  ont  confommc 
une  partie  de  ces  fonds  par  des  repartitions 
prématurées,  &  des  droits  de  prefencedans 
un  temps  où  il  n'y  avoit  aucuns  profits.  Et 
pour  fuppléer  à  ces  fonds  l'on  avoit  fait  des 
Emprunts  fur  la  Place  à  des  intérêts  excef- 
fifs ,  jufqu'à  dix  pour  cent  :  Ec  l'on  avoit 
pris  en  d'autres  tems  de  l'Argent  à  la  grollè 
aventure  ,  à  raifon  de  cinq  pour  cent  par 
mois.  En  forte  que  le  bénéfice  du  Com- 
merce fe  trouvoit  epuifé  &  au  delà,  par  les 
charges  que  Ton  y  avoit  mifcs.    Cependant 

malgr^ 
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malgré  cette  mauvaife  adminiftratîon  ,  le 
feu  Roi  continuant  toujours  la  proteélion 
qu'il  avoit  accordée  à  cette  Compagnie,  Et 
dans  la  vue  de  la' mettre  en  état  de  payer  fes 
dettes,  lui  a  accorde  par  fa  Déclaration  du 
29.  Septembre  1714.  la  continuation  de 
fon  Privilège  pendant  dix  années  ,  à  com- 
mencer du  premier  Avril  1715".  Mais  au 
lieu  de  remplir  un  objet  aulfi  légitime  ,  les 
Ind'cns  nous  ont  porté  aes  plaintes  réitérées, 
que  la  Compagnie  ne  leur  payoii  ni  Inté- 
rêts ni  Capitaux,  Et  que  depu's  plus  de  feî- 
2e  ans,  Elle  n'avoir  envoyé  auicins  VaiiTeaux 
à  Suratte.  Ainfi  ce  Commerce  devenu  lan- 
guillant  depuis  piulieurs  années,  fe  petdroit 
entièrement  s'il  n'y  ctoit  pourvu  ,  parce 
que  les  particuliers  qui  ont  acquis  le  privi- 
lège de  la  Compagnie,  étant  chargez  de  lai 
payer  un  droit  de  dix  pour  cent  ,  ne  peu- 
vent faireunCommercedcconcurrenceavcc 
l*Erranger,  Et  que  d'ailleurs  dans  la  crain- 
te d'être  arrêtez  pour  les  dettes  de  la  Com- 
pagnie ,  ils  n'ofent  envoyer  leurs  VailTeaux 
à  Suratte,  Vi!!c  principale  du  Mogol,  d*oû 
fe  tirent  les  Cottons  en  laine  filei ,  Et  pref- 
^ue  toutes  les  Drogueries  èz  Epiceries  des 
Indes  &  de  l'Arabie  ;  En  for'c  que  nos  Su- 
jets font  obligez  de  tirer  de  TEtranger  la 
plus  grande  partie  des  Marchandifes  des  In- 
des «4ui  It  confomment  dans  le  Royaume  , 
&  de  celles  propres  pour  le  Commerce  de 
la- Côte  de  Guinée  à  du  Sertegal  ,  qu'ils 
payent  su  triple  de  la  valeur.  Et  feverroient 
fruftrez  pour  toujours  de  l'avantage  d'avoir 
dans  If  îloys^cine  CCS  fcniçs  de  MarcFandi- 
fes.    Nous  âvon^  aafîi  cié  informel  qiie  la 

Com- 
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Compagnie  particulière  de  l'a  Chine, établie 
par  Arrêt  de  notre  Confeil  du  28.  Novem- 
bre 1712.  &  par  les  Lettres  Patentes  expé- 
diées en  confequence  le  19.  Février  1713. 
&  qui  faifoit  ci  devant  partie  de  la  Concef- 
iion  de  ladite  Compagnie  des  Indes ,  n*a  fait 
aucun  ufage  du  Privilège  exclufif  qui  lui  a 
été  attribué,  Et  que  ce  Commerce  cft  en-» 
core  dans  un  plus  grand  dérangement,  s'il 
eft  poffiblc,  que  celui  des  Indes.  Ce  feroit 
manquer  à  ce  que  nous  devons  à  nousmê- 
mes  &  à  nos  Sujets ,  de  laîffer  fublïïkr  plus 
long-tems  un  pareil  defordre  dans  un  des 
plus  confiderablcs  Commerces  de  notre 
Royaume.  Et  nous  avons  crû  qu'il  étoit 
convenable  an  bien  de  notre  Eiat,  de  réta- 
blir &  d'augmenter  le  Comm.erce  des  Fran- 
çois aux  Indes  ,  &  de  confcrver  l'honneur 
de  la  Nation  ,  en  payant  à  ces  Peuples  les 
dettes  contradées  par  !a  Compagnie.  Pour 
parvenir  à  l'exécution  de  cedeffein  ,  Nous 
avons  refoîu  de  fupprimer  les  Privilège»?  ac- 
cordez aux  Compagnies  des  Indes  &  de  la 
Chine,  Et  de  les  réunir  à  celle  d'Occident. 
L'Etabliflementde  cette  Compagnie  formée 
depuis  quelque  tems ,  laprotedionquenc>us 
lui  accordons,  fa  bonne- adminiftration,  le 
crédit  qu'elle  s'ell  acquife,  les  fonds  confi- 
derables  qu'elle  aura  par  la  jonction  de  ces 
ditferentes  Compagnies  ;  Tous  ces  avanta- 
ges nous  font  juger  que  nous  ne  pouvons 
remeitrf*  en  de  meilleures  mains  le  Com- 
merce des  Indes  &  de  la  Chine.  D'ailleurs 
par  ce  moien  &  par  la  jnndion  qui  a  été 
faite  à  la  Compagnie  d'Occident  de  celle 
du  Sénégal  ,  nous  réunillons  dans  une  feu- 
le 
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le  Compagnie  un  Commerce  qui  s'ctend  aux 
quatre  parties  du  monde.  Cttte  Compai^nie 
trouvera  dans    elle  même  t(  ut  ce  qui  fera 
n^fefTaire    pour  faire   ces    diffcrens  Com- 
met ces;  E  le  appf)rtera    dan*^  notre  Roiau- 
me  les  choks  HtCflTaires,  i  tiles&  commo- 
des; Elle  envcyera  les  fnperfl  es   à  iViran- 
ger;  eiie  entretiendra  la  Navigation, &  for- 
mera de>  Offic'ers  ,  des  Pilotes  &  des  Ma- 
tel(i?s,  &  toute  fa  Régie   fe  faifant  dans  le 
mémcefprit,  il  en  naîtra  l'union  &  Tœco- 
nomie  dont  dépend  le  fuccès  de  toutes  les 
enireprifes  de  Commerce.     A  ces  Causes 
&  antres  à  ce  no^js  mouvans  ,  de  l'avis  de 
notre  très-cher  &  très   amé   Oncle  le  Duc 
d'Orléans  petit  Fils  de  France  Régent  ,  de 
notre  très  cher  &  très  amé  Oncle  le  Duc  de 
Chartres  premier  Prince  de  notre  Sang,  de 
notre  très  cher  &  très  amé  Coufin  le  Duc 
de  Bourbon  Prince  de  notre  Sang,  de  no- 
tre très  cher&  très   amé  Coufin   le  Prince 
de  Conti  ,   Prince  de  notre  Sang,  de  no- 
tre très  cher  &  très  amé  Oncle  le  Comte  de 
Touloufe  Prince  légitimé  ,  &  autres  Pairs 
de  France  ,  grands  &  notables  Perfonna- 
ges  de  notre  Royaume,  Et  de  notre  cer- 
taine fcience,pleine  puiilance  &  Autorité  Ro- 
yale.Nous  avons  par  le  prefentédit  perpétuel 
&  irrévocable,  dit,  ftatué  &  ordonné  ,  di- 
fons,ftatuons  &  ordonnons,  Voulons  &  nous 
plaît. 

Article    Premier. 
Qae  le>  Privilèges  accordez  à  la  Compa- 
gnie des  Indes  Orientales, par Edit  du  mois 
d'Aouft  1664.  confirmez  &  augmentez  par 
la  Déclaration  du  mois  de  Février  161 5*.  Et 

par 
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par  plufieurs  Arrelts  &  autres  Dcclaration^-, 
&  prorogez  par  celie  du  29.  Septembre  1714. 
Et  ceux  accordez  à  la  Compagnie  pariicu- 
liere  de  la  Chine  par  Arreft  de  notre  Coa- 
feil  du  i8.  Noveirjbre  171 2.  Et  les  Lettres 
patentes  expédiées  en  ccnTéquence  le  19. 
Février  1713.  demeurent  éteints,  révoquez 
&  fupprimez  ,  ainii  que  nous  les  éteignons, 
révoquons  &  fupprimons. 
II. 

Avons  accordé  &  accordons  à  la  Compa- 
gnie d'Occident  ,  le  Privilège  de  négocier 
feule,  à  l'exclulion  de  tous  nos  autres  Su- 
jets ,  depuis  le  Cap  de  Bonne  Efperance, 
jufqu  esdans  toutes  les  Mers  des  Indes  Orien- 
tales ,  Jiles  de  MadagaCcar,  Bourbon  & 
France,  Code  de  Sofala  en  Afrique,  Mer 
rouge ,  Perfe ,  Mogol ,  Siam  ,  la  Chine  & 
le  Japon,  mêfmç  depuis  le  Détroit  de  Ma- 
gellan &  le  Miire  dans  toutes  les  Mers  d\i 
Sud  ,  pour  le  temps  qui  refte  à  empirer  de 
celui  accordé  à  ladite  Gouipagnie  d'Occi- 
dent par  l'xVrticle  II.  de  nos  Lettres  paten- 
tes du  mois  d'Aouft  1717.^ 
III. 

Faifons  defFenfcs  à  tous  nos  autres  Su- 
jets, de  faire  aucun  Commerce  danskfdits 
Lieux  pendant  la  durée  du  Privilège  attribué 
à  la  Compagnie  d'Occident  ,  à  peine  de 
confifcation  à  fon  profit  ,  des  VailFeaux  , 
Armes  ,  Munitions  &  Marchandifes. 
IV. 

Nous  donnons  &  concédons  à  la  Com- 
pagnie d'Occident  en   toute  propriété  ,  les 
Terres,  Ifles,  Forts,  Habitations,   Maga- 
sins, Meubles,  Immeubles,  Droits,  Ren- 
F  tes , 
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tes  ,  Vaiffeaux  ,  Barques  ,   Munitions  de 
guerre  &  de  bouche  ,  Nègres  ,   Beftiaux  , 
Marchandifes.     Et   généralement    tout   ce 
que  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  ôc 
celle  de  la  Chine  ont   pu  acquérir  ou  con- 
quérir; ou  qui  leur  a  été  concédé»  tant  ea 
France  qu'aux  Indes  &  à  la  Chine,  fuivant 
reftimaiion  oui  en  fera  faite  fur  les  Livres, 
Regiftres,  Lettres,  Papiers,  Fadares,  Ti- 
tres &  enfeigneraens  qu'elles  feront  tenues 
de  rcprefenter  à  cet  effet  ,  huitaine  après 
renregiftrement  du  prefent  Edit  :    Pour  en 
jouir  par  ladit«  nouvelle  Compagnie,^  com- 
me de  chofe  à  elle  appartenante,amliqu  en 
ont  JOUI  ou   dû   jouïr  les  Compagnies  des 
Indes  &  de  la  Chine  .-à  la  charge  feulement 
de  payer ,  tant  aux  François  qu'aux  Indiens, 
toutes  les  dettes  légitimes  delà  Compagnie 
des  Indes  &  de  la  Chine,  à  moins  qu'aprcs 
Peftimation  defdits  effets ,   &  la  liquidation 
des  dettes,  il  n'y  eut  de  l'excédent  danslef- 
dits  Effets,  auquel  cas  la  Compagnie  d  Oc- 
cident fera  tenue  auffi  de  payer  ledit  excé- 
dent, de  manière  qu'elles  n'en  puiflentetre 
recherchées  ni  inquiétées.  Duquel  payement 
ladite  Compagnie  fera  tenue  de  rapporter 
les  preuves  &  Titres  juftificatifs  ,   Et  lans 
que  ladite  Compagnie  d'Occident   fojt  te- 
nue de  payer  aucune  autre  chofe  a  celle  des 
Indes  &  de  la  Chine. 
V. 
Les  Cinquante  Livres  par  chaque  Toii- 
ncau  de  Marchandifes  de  France  ,  &^oi- 
xante  quinze  livres  auffi  pour  chaque  lon- 
neau  de  Marchandifes  des  Indes,  que  nous 
faifons  payer  à  la  Compagnie  par  form^dc 
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Gratification  ,  enfemble  les  dix  pour  cent 
fur  le  produit  des  ventes  des  Marchandifes 
venues  ou  à  venir  far  les  VaifTeaux  des  Par- 
ticuliers à  qui  elle  a  cédé  fon  Privilège  . 
appartiendront  à  la  Compagnie  d'Occi- 
dent. 

VI. 

Et  pour  mettre  la  Compagnie  d'Occident 
en  état  de  fatisfaire  les  Créanciers  de  celle 
d'Oriefit,  tant  en  France  qu'aax  Indes,  Et 
de  porter  à  l'avenir  fon  Commerce  à  toute 
l'étendue  qu'il  doit  avoir,  ce  qui  ne  fe  peut 
exéeuter  que  par  un  fonds  conîiderable  ; 
Nous  lui  avons  permis  &  permettons  de  fai- 
re pour  vingt  cinq  Millions  de  nouvelles 
Adions  qui  ne  pourront  ctre  acquifes qu'en 
argent  comptant ,  Et  en  payant  au  CailTier 
de  ladite  Compagaie  d'Occident  cinq  cens 
cinquante  livres  pour  chaque  Aâ^on  ,  lef- 
quelles  feront  de  même  nature  que  les  cent 
Millions  de  ladite  Compagnie  d'Occident 
qui  font  dans  le  public,  &  dont  les  Numé- 
ros fuivront  Immédiatement  celui  des  der- 
niers Numéros  des  Aélions  qui  compofcnt 
les  cent  premiers  millions.  Et  en  confide- 
ralîon  des  dix  pour  cent  que  les  acquéreurs 
payeront  au-deffus  du  pair  >  Nous  voulons 
qu'elles  jouïlTent  des  mêmes  avantages  que 
les  autres  Adions. 

.VII. 

Lefdites  Adions  feront  fignces  par  le 
CailTier  de  la  Compagnie  ,  vifées  de  l'un 
des  Direfteurs  &  fcellées  de  fon  Sceau  ,  Et 
pour  en  faciliter  l'acquifition,  il  fera  ouvert 
un  Livre  dans  lequel  ,  tant  nos  Sujets  quô 
les  étrangers  pourront  foufcrire,  en  payant 
F  2  com- 
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comptant  les  dix  pour  cent  d'excédent,  Et 
le  Capital  de  TAdion  en  vingt  mois  ,  par 
po' lions  égales  de  cinq  pour  cent  par  mois. 
Sauf  à  ceux  qui  voudront  payer  comptant  , 
de  remettre  leurs  fonds  à  la  Cailïe  de  la 
Compagnie  fans  prétendre  aucun  efcompte 
pour  le  prompt  payement. 
VIII. 

Le  Caifller  de  ladite  Compagnie  ne  déli- 
vrera aucune  A6l:on  qu'au  fur  &  à  mefnre 
des  payemens  effedifs  du  Capital  qui  lui  fe- 
ront faits  ;  Et  faute  par  lefdits  Aâionnai- 
res  de  remplir  leurs  foum.iffions  dans  les 
termes  portez  par  le  prefent  Edit  ,  ils  per- 
dront les  dix  pour  cent  excedens  du  Capital 
qu'ils  auront  payez. 

IX. 

Permettons  à  ladite  Compagnie  de  faire 
venir  dts  Pays  de  fa  Concelfion  ,  toutes 
fortes  d'Etoffes  de  Soye  pure  &  de  Soie  & 
Cotton  mêlées  d'or  &  d'argent,  Et  d'écor- 
ces  d'arbres  ,  &  des  toiles  de  Cot^.on  tein- 
tes, peintes  &  rayées  de  couleurs.  Voulons 
que  lefdites  Marchandifes  prohibées  dans  le 
Royaume  ne  puiffent  être  vendues  que  fous 
la  condition  cxprefTe  de  la  fortfe  pour  l'é- 
tranger,  Et  qu'à  cet  efft:t  elles  foientmifes 
en  entrepôt  dans  ks  Magafins  de  notre 
Ferme  Générale,  fous  deuy  clefs,  dont  les 
Fermiers  Généraux  ou  leurs  Comimis  en 
auront  une  ,  &  les  Direâeurs  de  la  Com- 
pagnie ou  leurs  Prepofez  l'autre  ;  Et  en. 
prenant  les  autres  précautions  ntceffaires 
pour  empêcher  que  lefdites  Marchandifes 
ne  fc^ient  vendues  pour  la  confommation 
du  Royaume. 
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X. 

Pourra  ladite  Compagnie  faire  auiTi  venir 
des  Païi  de  fa  Conceffion ,  toutes  fortes  de 
Toiles  de  Cotton  blanches,  Soyes  criies, 
Caffc  ,  Drogueries,  Epiceries,  Métaux  & 
autres,  Excepté  celles  prohibées  par  le  pré- 
cèdent Article,  En  payant  les  Droits  qui 
fe  payent  adaellement  par  la  Compagnie 
des  Inde? ,  fuivant  &  conformément  aux 
Edits  ,  Déclarations  des  R(jis  nos  Prede- 
cdfeurs,  Arrêts  &  Reglemens. 
XL 

S'il  eft  refté  aux  Indes  quelques  Marchan- 
difes  ou  Effets  appartenons  à  des  pariicnliers, 
dont  les  Vaiiitanx  y  auront  été  en  vertu  des 
permifTions,  Traitez  ou  Celfions  de  Privi- 
lège de  ladite  Compagnie  des  Indes,  la  va- 
leur leur  en  fera  rembouriéepar  ladite  Gom- 
pj^uie  d'Occident. 
^"  XII. 

Voulons  que  la  Compagnie  d'Occident 
foit  doresnavant  nommée  &  qualifiée  Cow- 
fsgnie  des  Indes  ^  &  qu'elle  porte  les  mêmes 
Armes. dont  la  Compagnie  d'Occident  s'elt 
fervie  jufuu'à  prefent. 

XIIÎ. 

Maintenons  &  confirmons  ladite  Com- 
pagnie dans  tous  les  Droits  &  Privilèges  à 
elleaccordezpar  Edit  du  mois  d'Août  1664. 
Déclaration  du  mois  de  Février  1685-.  & 
autres  Déclarations  &  Reglemens  rendus  eti 
faveur  de  fon  Commerce,  fans  aucune  ex- 
ception, comme  s'ils  étoient  tous  rappeliez 
par  ces  prefentes,  tout  ainfi  que  la  Compa- 
gnie des  indes  en  jouit  :  excepté  ceux  qui 
ont  été  révoquez  ou  modifiez,  &  fans  pre- 
F  3  judice 
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JLidice  des  Droits  de  l'Amiral  de  France, 
dont  i!  a  joui  ou  dû  joiiir,  conformément 
à  la  Déclaration  du  3.  Septembre  1712.  & 
Reglemens  faits  en  confeqaence. 

Si  donnons  en  Mandement  à  nos  araez 
&  féaux  Confeiliers  les  Gens  tenans  notre 
Cour  de  Parlement,  Chambre  des  Comp- 
tes &  Cour  des  Aides  à  Paris ,  que  ces  pre- 
fentes  ils  ayent  à  faire  lire,  publier  &  regi- 
ilrer,  &  le  contenu  en  icelles,  garder,  ob- 
ferver  &  exécuter  fe!on  leur  forme  &  te- 
neur, nonobflant  tous  Edits&  Déclarations 
à  ce  contrafres:  Voulons  qu'aux  Copies  d'i- 
celies  coUationnées  par  l'un  de  nos  amez& 
féaux  Confeiliers  Secrétaires  toi  foit  ajoÛK^^e 
comme  à  TOriginal.  Car  tel  eft  notre  piai- 
fir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fia- 
ble à  toujours,  Nous  y  avons  fait  mettre 
notre  Sce!.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Mai, 
Tan  de  grâce  mil  fept  cens  dix- neuf,  &  de 
notre  Règne  le  quatrième.  Signé  LOUIS. 
Et pluibas.  Par  le  Roi,  le  Duc  d'ORLS ans 
Régent  prefent.  Phelyeaux,/^//^,  de  Voyer 
d'ARGENsON,  Veû  au  Confeil ,  Villeroi. 
Et  fcejlé  du  grand  Sceau  de  cire  verte. 

LETTRES  PATENTES. 

T  ouïs  &c.  A  nos  ame2  &  féaux  Con- 
•*-'  feillers  les  Gens  tenant  notre  Cour  de 
Parlement  à  Paris  ,  Salut.  Par  Arreft  en 
forme  de  Règlement  de  nous  rendu  en 
notre  Confeil  le  21.  Août  dernier  pour  les 
caules  y  contenues ,  nous  avons  ordonné 
ce  que  nous  entendions  être  à  faire  &  ob* 
lerver  par  notredite  Cour  fur  Texecutionde 

nos 
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nos  Edîts  &  Déclarations,  Arrêts  de  notre 
Gonfeil  &  Lettres  Patentes  fur  îceus,  en- 
lemble  fur  le  tems  &  la  forme  des  Remon- 
llrances  que  de  noire  gr^ce  fpeciale  nous 
lui  avons  permis  de  nous  adrel-ïèr  avant  leur 
Enregiftrement,  &  par  icelui  pourvu  àplii- 
fieurs  abus  préjudiciables  à  notre  autorité. 
Et  voulant  que  ledit  Arreft  foit  exécuté  de 
point  en  point  félon  fa  forme  &  teneur ,  fans , 
qu*en  aucune  manière  &  fur  quelque  pré- 
texte que  ce  foii  il  y  foit  contrevenu,  nous 
avons  fait  expédier  nos  Lettres  fur  ce  ne- 
cefTaires.  A  ces  Caufes  &  autres  à  ce  nous 
nnouvaus ,  de  l'avis  de  notre  très  cher  & 
très  amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans  Petit-fils 
de  France  Régent  ,  de  notre  très-cher  & 
très  amé  Coulin  le  Duc  de  Bourbon  ,  de 
rîoîre  très  cher  &  très  amé  Coufin  le  Prin- 
ce de  Conti  ,  Princes  de  notre  Sang  ,  de 
notre  très-cher  &  très-amé  Oncle  le  Duc 
du  Maine,  de  notre  très-cher  &  très  amé 
Oncle  le  Comte  de  Touloufe  Princes  legi- 
gitimez,  &  autres  Pairs ,  grands  &  notables 
Perfonages  de  notre  Royaume  qui  ont  veû 
ledit  Arreft  ci-attaché  fous  le  Contrefcelde 
notre  Chancellerie,  6c  de  notre  grâce  fpe- 
ciale, pleine  puiiïance  &  autorité  Royale, 
nous  avons  dit,  iiatuc,  &  ordonné,  &  par 
ces  prefentes  (ignées  de  notre  main,  difons, 
(latuons  &  ordonnons  ,  voulons  &  nous 
pJaît  ce  qui  fuit. 

Article  Premier 

Que  le  Parlement  de  Paris  puifTe  conti- 
nuer de  nous  faire  des  Remonltrances  fur 
F  4  nos 
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nos  Ordonnances,  Edits,  Déclarations  & 
Lettres  Patentes  qui  lui  feront   adrellez  , 
pourvu  que   ce  foit  dans  la  huitaine,  ainfi 
qu'il  eft  porté  par  la  Déclaration  du  rnois 
de  Septembre  171 5'.  &  dans  la  forme  pref- 
crite  par  l'article  111.  du  Titre  I.  de  l'Or- 
donnance de  1667.     Lui  défendons  défaire 
aucunes  remonftrances  ,   délibérations,  ni 
reprefentations  fur   nos  Ordonnances,  E- 
cîirs,  Déclarations  &  Lettres  Patentes  qui  ne 
im  surent  pas  été  adreflcz. 
II. 
Que  faute  par  ledit  Parlement  de  Paris  de 
faire  fes  Remontrances  dans  la  huitaine  du 
jour  que  Icfdits  Edits,  Déclarations  &  Let- 
tres Patentes,  lui  auront  éré  prefentei,  ils 
foient  reputez  &  tenus  pour  EnregiQrez  ;. 
Et  en  confequence  qu'il  en  fera  envoyé  une 
expédition  en  forme  aux  Baillages  &  Sene- 
chauilces  du  rcilort  du  Parlement  de  Paris , 
pour  y  être  exécutez  félon  leur  forme  &  te- 
neur, 6c  le  contenu  en  iceux  être  obfervc 
fous  telles  peines  qu'il  appartiendra.   Et  en 
cas  de  contravention,  tant  par  ledit  Parle- 
ment de|Paris,  que  par  leldits   Baillifs  & 
Sénéchaux  dans  leurs  Arrêts,  Sentences  & 
Jcgemenj,  qu'ils  feront  par  nous  caliez  & 
annuliez  fuivant  la  forme  piefcritepar  l'Or^ 
donnànce.  III. 

Que  lorfque  le  Parlement  aura  délibéré 
de  faire  des  Rem.onfirances ,  dans  la  forme 
&  dans  le  temps  ci-delTus  marqués  ,  les 
Gens  du  Roi  fe  retireront  vers  nous  pour 
nous  en  informer,  &  nous  leur  ferons  fa- 
voir  (i.nous  deiirons  les  recevoir  de  vive 
?4jix  ou  par  efciit. 

IV.  Au.J 
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IV. 

Au  premier  cas  ,  nous  indiquerons  au 
Parlement  le  jour  auquel  nous  trouverons 
bon  d'ccoQter  fes  Remontrances,  Et  au  fé- 
cond cas,  faute  par  le  Parlement  de  remet- 
tre fes  Remontrances  par  écrit  à  l'un  de  nos 
Secrétaires  d'Etat  &  de  nos  Commande- 
mens ,  huit  jours  après  que  nous  leur  en 
aurons  donné  l'ordre,  les  Edits ,  Déclara- 
tions &  Lettres  Patentes  feront  cenfez  En- 
regidrei,  ainfi  qu'il  eft  porté  par  l'Article 
il  des  prefentes. 

V. 
Après  que  Nous  aurons  écouté  ou  reçu 
les  Remontrances  ,    s'il  Nous  plaît  d'or- 
donner que  les  Edits,  Déclarations  &  Let- 
tres Patentes  foient  enregîtrées,  le  Parle- 
ment fera  tenu  d'y  fatisfaire fans  délai:  (inon 
l'Enregîtrement  fera  cenfé  en  avoir  été  fait, 
éc  il  en  fera  envoyé  des  Expéditions  fuivant 
qu'il  eft  expliqué  au  fécond  article  ci  défias; 
fauf  au  Parlement  après  l'Enregîtrement  de 
faire  de. nouvelles  remonftrances,  aufquel- 
les  Nous  aurons  tel  égard  qu'il  apartiendra. 
V  I. 
Défendons  très  expreflement  audit  Par- 
lement d'interpréter  les  Edits,  Déclarations 
&  Lettres  Patentes  qui  lui  auront  étéadref- 
fez  de  nôtre  ordre.    Et  en  cas  que  quelques 
Articles  lui  paroilTent  fujets    à  interpréta- 
tion, le  Parlemenr  de  Paris  pourra  confor- 
mément à  l'Article  IH.  du  Titre  premier 
de  l'Ordonnance  de  1667.     Nous  rcprefen- 
ter  ce  qu'il  eftimera  convenable  à   l'utilité 
publique,    fans   que    l'exécution  en  puiife 
être  furlife,  ni  qu'aucun  de  nos  Ediiî,  Or^ 
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donnances,  Déclarations,  Lettres  Patentes 
ou  Pveglemens  puiirent  être  interprétez  ou 
modifiez  par  ledit  Parlement  de  Paris ,  fous 
aucun  prétexte. 

VII. 
N'entendons  que  le  Parlement  de  Paris 
puifTe  inviter  les  autres  Cours  à  une  Aflb- 
ciâtion  ,  Union  ,  Confédération,  Conful- 
tation  ni  Affemblée  par  Députez  ou  autre- 
ment, pour  quelque  caufe  ou  occanon  que 
cefoit,  fans  HOtre  exprefle  permiffion  par 
écrit  ,  à  peine  de  defobéiffance  ,  &  fous 
telle  autre  peine  qu'il  appartiendra,  fuivant 
l'exii^ence  des  cas. 

viir. 

Lui  défendons  pareillement  de  faire  au- 
cune AiTemblce  ou  Délibération  touchant 
î'acminiftration  de  nos  Finances  ,  ni  de 
prendre  connoiiTance  d'aucune  affaires  qui 
concernent  le  Gouvernement  de  l'Etat,  (î 
nous  n'avons  agréable  de  lui  en  demander 
fon  avis  par  un  ordre  exprès. 
IX. 
Déclarons  nuls  &  de  nul  effet  tous  Pro- 
cès verbaux  ,  Arrêts,  Délibérations,  Ar- 
rêtez, &  autres  Aâes  que  ledit  Parlement 
de  Paris  pourroit  avoir  faits  par  le  palfé.ou 
pourroit  faire  à  l'avenir  au  fujet  des  Edits, 
D;;claraiions  &  Lettres  Patentes  qui  ne  lui 
ont  pas  été  adreffez,  foit  par  rapport  aux  af- 
faires du  Gouvernement  de  l'Etat,  fur  lef- 
queiles  nous  ne  lui  aurons  pas  demandé 
Ion  avis. 

X. 
Ce  faifant  avons  d'abondant  cafTé  &  an- 
nulle  l'Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  20. 

Juia 
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Juîn  dernier,  dont  nous  avons  ordonne  ta 
ca/îation  par  celui  rendu  en  notre  Confeil 
le  même  jour. 

Comme  aufli  avons  caiïe  &  annullé^caf- 
fons  &  annulions  tous  Arrêts,  Aéles  de  pu- 
blication d'affiches,  de  notification  ôc  autres 
qui  pourroient  avoir  cté  faits,  foit  contre 
l'Edit  du  mois  de  Mai  dernier  Enregîtré  en 
la  Cour  des  Monnoyes,  où  Tadrellëen  avoit 
été  faite:  foit  au  préjudice  dudit  Arrêt  du 
Confeil  &  de  celui  du  lendemain,  ou  des 
Lettres  Patentes  expédiées  fur  icelui ,  & 
adrelîées  au  Parlement  qui  ne  les  a  pas  en- 
core enregiftrées. 

Avons  pareillement  cafTé  &annullé  T Ar- 
rêt du  Parlement  de  Paris  du  12.  de  ce 
mois ,  comme  attentatoire  à  l'Autorité  Roya- 
le, &  toutes  les  Deliberaiions  ou  procédu- 
res qui  ont  précédé  &  fuivi  ledit  Arrêt ,  ou  qui 
pourroient  être  faites  à  l'avenir  fur  ce  qu'il 
contient,  &  fur  toutes  autres  matières  fem- 
blables.  Défendant  au  Parlem.ent  de  traiter 
de  telles  affaires  que  lors  que  nous  voudrons 
lui  faire  l'honneur  de  l'en  confulter. 

Voulons  que  lefdits  Arrêts  ,  Arrêtez, 
Délibérations  ,  Procès  verbaux  &  autres 
Ades  faits  en  confequence  ,  foi-^nt  rayez 
&  biffez  dans  les  Regîires  du  Parlement,  & 
par  tout  ailleurs  où  befoin  fera  ,  Et  qu'en 
lîiar^e  d'iceux  mention  foit  faite  dudit  Ar- 
rêt &  de  ces  Prefentesqui  feront  leûés,  pu- 
bliées &  affichées  tant  dans  notre  bonne 
Ville  de  Paris ,  que  dans  les  Villes  &  prin- 
cipaux lieux  du  relfort.  A  l'effet  de  quoi 
Copies  dueinent  coUationnces  en  feront  en- 
voyées direàement  aux  Bailliages  ,  Sené- 
F  6  chauf- 
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chauiTées  &  par  tout  où  befoinfera,  pour  y 
être  Enregîtrces  à  la  diligence  de  nos  Pro- 
cureurs, qui  feront  tenus  de  nous  en  certi- 
fier au  mois ,  à  peine  d'interdiclicn. 

Si  vous  Mandons  que  les  Prefentes  vous 
ayez  à  faire  lire,  publier  &  enre^îtrer.  & 
le  contenu  en  icelles  garder  &  obferver  de 
point  en  point  fclon  leur  forme  &  teneur. 
Sans  que  pour  quelque  caufe  ou  prétexte  que 
ce  foit  il  y  foit  contrevenu.  Enjoignons  à. 
notre  Procureur  Général  de  nous  avertie 
des  contraventions,  fi  aucunes  y ctoient fai- 
tes, même  d'en  informer,  &  à  nos  Bail  lifs^ 
Sénéchaux,  Sièges  Prefidiaux  &  à  tous  au- 
tres nos  Juges  de  votre  relTort  ,  que  ces 
Prefentes  ils  ayent  à  faire  pareillement  lire , 
pLb'ier  &  enregîtrer,  &  en  certifier  dans  le 
mois,  à  peine  d'interdi6tion  :  Car  tel 
EST  notre  plaisir.  Donnc  à  Paris 
le  vingt  fixiéme  jour  d'Août,  Tan  de  grâce 
mil  fept  cens  dix- huit.  Et  de  notre  Règne. 
Je  troifiéme.  Signé  Louis.  Et  plus  bas, . 
Par  le  Roi  le  Duc  d'Orléans  Régent 
prefent.    Phely  peaux. 

Le  Roi  feant  en  fon  Lit  de  Juftice,. 
de  l'avis  du  Duc  d'Orléans  Régent  ,  a 
Ordonné  &  ordonne  que  les  prefentes 
Lettres  Patentes  feront  enregitrées  au 
Greffe  de  fon  Parlement,  &  que  fur  le 
lepli  d'icelles,  il  fpit  mis,  que  lecture  en 
a.  été  faîte,  &  ledit  Enregitrement  ordon- 
ne, ce  requérant  fon  Procureur  Général^. 
Pour  être  le  contenu  en  icelles  exécuté 
félon  leur  forme  &  teneur,  &  Copies  col- 
îâiiûimées  envoyées  aux  Bâillages  &  Se» 
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néchauffées  du  refToit  pour  y  ê.re  pareil- 
lement lues,  publiées  &  regîtrées.  Enjoint 
aux  fubftituts  de  fon  Procureur  Général 
de  l'en  certifier  au  mois.  Fait  en  Parle- 
ment le  Roi  tenant  fon  Lit  de  Juftice  dans 
le  Château  des  Tuilleries ,  le  vingt-fixiémc 
jour  d'Août  mil  fept  cens  dix-huit.  Signé». 
Gilbert. 

A  R  R  E  S  T. 

Concernant  la  Réùmon  des  Indes  Orient 
taies  ^  de  la  Chine  ^  àlaCompagnied''Oc' 
cident.  Dh  17.  Juin  171 9.  Extrait  des- 
Regitres  du  Conseil  d'Etat, 

T  E  R  O I  s'ëtant  fait  reprefeater  en  fon 
-*—  Confeil  fon  Edit  du  mois  de  Mai  der- 
nier, envoyé  au  Parlement  de  Paris  le  23. 
dudit  mois,  &  par  confequent  réputé  &  te- 
nu pour  enregirtré,  fuivant  les  Lettres  Pa- 
tentes de  Sa   Majefté  du  26.  Août  1718. 
Regiftrées  audit  Parlement  le  même  jour, 
le  Roi  y  feant  en  fon  Lit  de  Juftice;  par 
lequel  Edit  Sa  Majeftc    auroit   réiini  à  la 
Compagnie  d'Occident  le  Privilège  Exclu- 
iîf  de  faire  feule  à  l'avenir  le  Commerce  des 
Indes  Orientales,  ainfi  qu'il  eft  plus  ample- 
ment porté  par  ledit  Edit;  oui  le  rapport  & 
tout  confideré.   Sa  Majesté'  étant 
EN  SON  Conseil,  de  l'avis  de  Monfieur 
le  Duc  d'Orléans  Régent  ,    a  ordonné  & 
ordonne  que  fon  Edit  du  mois  de  Mai  der- 
nier, porté  au   Parlement  de   Paiis  le  23. 
dudit  mois  de  Mai,  &  par  confequent  re- 
pjuté  &  tenu  pour  enregiftrc   ,     au  terme 
F  7  de 


134         Recueil  d'Arrests 

de  l'Article  IL  des  Lettres  Patentes  regiT- 
trées  audit  Parlement,  le  Roi  y  féant  en 
fon  Lit  de  Juftice,  le  i6.  du  mois  d'Août 
1718.  .fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur, 
&  attaché  fous  le  Contre-fcel  du  prefent 
Arreft,  ainfi  qu\ine  Expédition  des  Lettres 
Patentes  dudit  jour  26.  Août,  pour  le  tout 
être  envoyé  aux  Bailliages  &  SenéchaufTces 
du  refTort  dudit  Parlement  de  Paris,  afin 
qu'il  y  foitregiftré  conjointement;  &  le  con- 
tenu obfervé  fous  les  peines  y  portées;(>n:/(9«- 
»^  auûî  que  le  prefent  Arreft  fera  executc,non- 
obftant  toutes  oppofitions  &  tous  autres  em- 
pêchemens  quelconques,  pour  lefquels  ne 
fera  différé,  &  dont  fi  aucuns  interviennent, 
Sa  Majefté  s'en  referve  ôc  à  fon  Gonfeil  la 
connoiiïance,  &  l'interdit  à  tous  autres  Ju- 
ges. Fait  au  Gonfeil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Ma- 
jellé  y  étant,  tenu  à  Paris  le  dix-feptiéme 
jour  de  Juin  mil  fept  cens  dix-neuf.  %»/, 
Phelyfeaux. 

LOUIS  &c.  A  nos  amei  &  féaux 
Confeillers  en  nos  Confeils,  les  Srs. 
Intendans  &  CommilTaires  départis  pour 
Texecution  de  nos  ordres  dans  les  Provin- 
ces &  Generalitez  du  refTort  de  notre  Gour 
de  Parlement  de  Paris ,  chacun  en  droit  foi, 
Salut.  De  l'avis  de  notre  très-cher  &  très- 
amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans  Rcgent,  nous 
vous  mandons  &  enjoignons  par  ces  Pre- 
fentes  lignées  de  nous,  de  tenir  la  main  à 
l'Execution  de  TArreft  ci-attaché  fous  le 
contre- fcel  de  notre  Ghancellerie,  cejour- 
d'hui  donné  en  notre  Gonfeil  d'Etat,  nons 
y  étant,  concernant  la  réiinion  des  Gom- 

pagnies 
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pflgnies  des  Indes  &  de  la  Chine,  à  la  Com- 
pagnie d*Occidcnt.  Commandons  au  pre- 
mier notre  Huilîier  ou  Sergent  fur  ce  re- 
quis, de  fignifier  ledit  Arrelî  à  tous  qu'il 
appartiendra  à  ce  que  perlonne  n*en  igno- 
re, &  de  faire  pour  fon  entière  exécution 
tous  Ades  &  Exploits  neccffaires  fans  autre 
permilfion.  Voulons  qu'aux  Copies  dudit 
Arre(i&  des  Prefentes  collationnéesparrun 
de  nos  amez;&  féaux  Confeillers-Secretaires 
foi  foit  ajoutée  comme  aux  Originaux;  Car 
tei  ejî  notre  plai/ir.  Donné  à  Paris  le  dix» 
feptie'me  jour  de  Juin  ,  l'an  de  grâce  mil 
fept  cens  dix-neuf.  Et  de  notre  Règne  le 
quatrième.  Signé  L  O  U  1  S.  Et  plus  bas^ 
Par  le  Roi  le  Duc  d'Oi^leans  Régent  pre- 
fcnt.    PHELyp£AUx.    Et  fcellé. 

fCollationné  a  T  Original 
j  par  nous  Conseiller  Se» 
Pour  le  Roi.  ^  cr  et  aire  du  Roi ,  Mal» 
I  for,  fi ouronne  de  France 
L  C55^  de  fesFinÂmes, 

E    D    I    T 

Par  lequel  S,  M.  fait  fournir  if.  Milliotjs  de 
■  fa  Banque  à  la  Compagnie  d'Occident  ^c, 

LE  ROI  ayant  par  fes  Lettres' Paten- 
tes du  mois  d'Août  171 7.  établi  une 
Compagnie  de  Commerce,  fous  le  nom  de 
Compagnie  ^'Occident  ,  &  par  fon  Edit  da 
mois  de  Mai  dernier,  aiant  réiJni  à  la  mê- 
me Compagnie  le  Commerce  des  Indes  0- 
rientales^  de  la  Chine  &  autres;  vSa  Majefté 
voit  avec  fatisf^dion,  que  cette  Compagnie 

preni 
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prend  les  plus  julles  mefures  pour  afTarer  lé 
fuccès  de  Ton  EtabUlfement  ;  qu'elle  fait 
pafTer  à  H  Lomfianne ^  Pais  de  fa  Concef- 
li on  ,  nombre  d'Habitans;  que  plufieurs  Par- 
ticuliers prennent  des  Habitations  dans  la- 
dite Colonie,  qu'ils  y  envoyent  des  Labou- 
reurs &  Artifans  pour  cultiver  les  Terres, 
y  femer  des  Blez,  planter  des  Tabacs,  éle- 
ver des  Vers  à  foye,  &  faire  tout  ce  quiell 
propre  pour  mettre  ce  Pais  en  valeur.  Sa 
Majefté  étant  de  plus  informée  ,  que  la 
Compagnie  des  Indes  fait  une  dépenfe  con- 
fiderable,  pour  tranfporter  lefdits  Habitans, 
&  fournir  la  Colonie  de  Farines  &  autres 
provifions,  en  attendant  que  les  Terres  en 
produifent  abondamment;  que  cette  Com- 
pagnie y  envoyé  des  Marchandifes  de  tou- 
-tes  efpeces  pour  rendre  la  vie  commode  & 
agréable, ^  &  que  pour  prévenir  les  abus 
trop  ordinaires  dans  les  Colonies  ,  elle  a 
eu  foin  d^en  régler  le  prix  fur  un  pié  très- 
modique  ,  fuivant  un  Tarif  général  qui  a 
été  envoyé  fur  les  Lieux  ,  pour  être  affi- 
ché dans  fes  Magafins  ;  que  pour  favori- 
fer  davantage  les  Habiians  ,  elle  a  ordon- 
né ,  que  les  Piaflres  feront  à  l'avenir^  re- 
çues dans  fes  Comptoirs  ,  fur  le  pié  de 
cinq  livres,  &  les  matières  d'Argent  à  pro- 
portion :  Ces  difpofiiions  ont  paru  fi  juf- 
tes,  que  Sa  Majeftc  a  réfolu  d'en  favori- 
fer  l'exécution  :  Etconnoiïïant  que  la  négo- 
ciation qui  fe  fait  entre  les  hommes  en  troc  de 
Marchandifes,  ne  fufïitpas  pour  porter  le 
Commerce  à 'toute  Ton  étendue,  &  qu'il  eft 
néceiïaire  dans  les  commencemens  de  ces 
fortes  d'EtablflTeraens ,   de  leur  accorder- 

toute. 
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toute  prote6tioii  &  faveur;  Sa  Majefté  sVft 
déteriTiînée,  de  fournir  à  ladite  C/>mpagnîe 
une  fomme  en  Biiieis  de  faBinqne,  pour 
mettre  les  Habitans  de  la  Lijuijianne  en 
état  de  négociv?r  entre  eus  ,  h  de  rappor- 
ter en  France  fans  frais  ni  rifques  ,  les 
fruits  de  leurs  travaux  ,  de  leur  indullrie 
&  de  leur  épargne.  Ec  Sa  Majc-fté  vou- 
Isîit  indemnifer  ladite  Compagnie  des  In- 
des ^  tant  du  prix  qu'elle  donne  aux  Piaflres 
à  la  L'juifianm^  qoe  des  dépenfes  qu'elle 
fait  pour  l'EtablifTement  h  le  foutien  de  la 
Colonie,  elle  a  jugé  à  propos  de  faire  rece- 
voir aux  Hôtels  de  fes  Moniioyes  pour  tou- 
te leur  valeur  les  Piaflres  &  Matières  d'Ar- 
gent, que  ladite  Connpagnie  fera  venir  de  la 
Loutfianne.  A  l'etfet  de  quoi,  Sa  Majefîé 
étant  en  [on  Confei!  ^  de  l'avis  de  Monfieur 
le  D':c  d'Orltans,  Régent,  a  ordonné  & 
ordonne. 

ARTICLE  PREMIER 

■  Qu'il  fera  fourni  par  le  Tréforier  de  la 
Banque  à  la  Compagnie  des  Indes  ^  la  fom- 
me de  Vingt- cinq  Millions  de  livres  en  Bil- 
lets d^  Banque,  fur  le  Recc pille  du  Caiflier 
de  ladite  Compagnie,  pour  être  envoyez  à 
la  Loutfianne, 

II. 
Veut  Sa  Majefté,  pour  quelefdits  Billets 
puifTent  être  reconnus  ,que  les  Numéros  en 
foient  retenus  par  le  Tréforier  de  la  Ban- 
que, &  que  l'Empreinte  du  Cachet  de  la- 
dite Compagnie  des  Indes  y  foit  appoféeau 
Lieu  &  place  du  Cachet  de  la  Banque. 

lil.  Or- 
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Ordonne  Sa  Majellc  que  lefdits  Billets,  à 
leur  retour  en  France,  feront  payez  par  les 
Receveurs  de  Tes  Deniers,  de  même  que  les 
autres  Bi.lets  de  fa  Banque  ,  &c  enfuiie  ac- 
quittez par  le  Caiffier  de  la  Compagnie  des 
Indss^  h  par  lai  rapportez  au  Tréforier  de 
la  Banque,  qui  lui  en  fournira  au  fur  &  à 
mefure  la  valeur  en  nouveaux  Billets, pour 
être  envoyez  à  la  Lowfianm, 
IV. 

Les  Propriétaires  defdits  Billets  doivent 
prendre  la  précaution  de  les  endoffer,  ad- 
moyen  de  quoi  ils  ne  pourront  être  payez 
qu'à  celui,  à  l'ordre  de  qui  ils  feront  endos- 
fez.  Et  en  cas  qu'ils  faifent  perdus  par  nau- 
frage, vol,  ou  autrement,  les  Propriétaires 
en  pourront  faire  leur  déclaration  au  Gais- 
fier  de  la  Compagnie  des  Uda  ,  qui  fera 
obligé  d'enregîtrer  les  Numéros defjiîs  Bil- 
lets ,  fuppofez  perdus ,  &  d'en, payer  la  va- 
leur à  celui  qui  aura  fait  la  déclaration  , 
après  l'expiration  du  terme  de  cinq  années , 
ordonné  par  l'Article  XV^l.  de  la  Déclara- 
tion de  Sa  Maiefté  du  4.  Décembre  171 8. 
V. 

Pour  indemnifer  ladite  Compagnie  des 
Inàeî  des  dcpenfes  qu'elle  fait  pour  TEta- 
bliffement  de  la  L'mîfianne ,  &du  prix  qu'el- 
le y  donne  aux  Piallres  ;  Veut  Sa  Majefté 
que  la  valeur  des  Piaftres  de  ladite  Colonie 
lui  foit  payée  dans  les  Hôtels  de  fes  Mon- 
noyes ,  comptant  fur  le  pic  de  foiiante  li- 
vres le  Marc,  &  en  cas  de  variation  dans  le 
prix  des  Monnoyes  du  Royaume,  la  valeur 
des  Piallres  fera  payée  poids  pour  poids  en 

efpeces, 
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Efpece?,  qui  fe fabriqueront  ou  fe  reforme- 
ront alors,  même  fans  diminution  des  frais 
de  la  fabrication,  dont  Sa  Maj-ftc  fe  char- 
ge. Et  à  l'égard  des  Matières  d'Argent  , 
elles  feront  reçûë'<&  payées  aux  mêmes  con- 
dicions  à  proportion  de  leur  Titre,  le  tout 
néanmoins  à  la  charge  par  la  Compagnie 
des  Indes  ,  de  fournir  aux  Diredeurs  des 
Monnoyes  des  Certificats  des  Diredeurs  de 
la  Lou'îjiannt^  vifez  de  trois  des  Direéleurs 
Généraux  de  laditeCompagnie,  portant  que 
les  Piadres  ou  Matières  d'Argent  ,  ont  été 
embarquées  à  la  Luuijïanne ^  &  qu'elles  ap- 
partiennent à  ladite  Compagnie.  Fait  aa 
Confei!  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant, 
tenu  à  Paris  le  16.  Juillet.  1719. 

Signé,  Flf.uriau. 

A  R  R  E  S  T 

Concernant  les  Aâions  de  laCo'^'^pagTiîe  d^Oc- 
c'ident  Endojfees  par  les  Srs.  de  Saurot  ^  de 
la  Jonckere  T'rejhriers  Généraux  ,  csf^-  On 
30.  Mai  1719.  Extrait  des  Regijîres  du 
Confei  l  d'Etat. 

T  E  ROY  ayant  Ordonné  le  29.  Decem- 
■^  brc  1717.  aux  Srs.  de  Sauroi  &  delà 
JonchcreTreforiers  Généraux  de  l'Extraor- 
dinaire des  Guerres,  d'endofler  pour  Sept 
Millions  cent  mille  livres  d'A6t!ons  de  la 
Compagnie  d'Occident  appartenant  aux 
Marchands  de  Paris  ,  à  qui  elles  avoient 
été  données  en  payement  des  fournitures 
faites  aux  Troupes  de  fa  Majeflé;  aux  ter- 
mes defquels  EndoUemens  lefdits  Srs.  de 

Sauroi 
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Sanroî  &  d^  la  Junchere  dévoient  les  ac- 
quitter par  prirties  égaies  dans  le  cours  de 
fept  Gniîées,  ce  qui  a  été  exccutc  pour  cel- 
les échues.  Sa  Mijefié  étant  informée  que 
les  Adions  de  la  Compagnie  d'Occident 
ont  pris  un  «el  crédit  dans  le  Public,  qu'el- 
les l'ont  aétaellemenr  à  vingt  pour  cent 
au-dtfTus  du  pair  de  l'argent  ;  Et  attendu 
que  (i ,  par  un  Evénement  contraire  elles 
ctoient  demeurées  dans  un  cours  audes- 
fous  de  l'argent  ,  les  Marchands  Porteurs 
defdites  Actions  endoifécs  auroient  juge- 
ment prétendu  qu'elles  leur  fuffoîjt  payées 
en  entier  ;  La  nicme  règle  d'équité  &  de 
juftice  met  les  Treforiers  en  droit  de  re- 
tirer pour  Sa  Majcllé  lefcites  Adions  cn- 
dofTées,  en  rembourlant  comptant  les  fom- 
mes  quf  ne  dévoient  être  payées  que  dans 
le  redant  défaites  fept  années,  fv^lais  Sa 
IV'Iaicdé  aimant  mieux  ufcr  de  grâce  que 
de  jufîice  ,  Et  d'ailleurs  étant  informée 
que  partie  des  A6lions  endoirées  ont  clé 
négociées  &  acquifes  de  bonne  foi  par  dif- 
ferens  particuliers  ,  qui  les  ont  regardées 
comme  étant  de  même  nature  que  les  au- 
tres Adions  de  la  Compagnie  d'Occident; 
Sa  Majeilé  par  une  grâce  particulière  veut 
bien  que  les  Porteurs  des  AélionsEndolTces 
jouifient  du  bénéfice  qui  s'y  trouve.  A  l'ef- 
fet de  quoi,  Oui  le  Rapport.  Sa  Maje- 
sté' ETANT  EN  SON  C O  N  S E  1  L ,  de  l'a- 

vis  de  Monfîeur  le  Duc  d'Orléans  Régent, 
Voulant  traiter  favorablement  lefdits  Mar- 
chands OU  autres  Porteurs  deldites  Actions 
endofîces  ,  a  ordonné  &  ordonne  que  les 
Srs.  de  Sauroi  &  de  la  Jonchere  Treforiers 

Gène- 
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Généraux  de  l'eiîtraordinaire  des  Guerres 
deineureront  quitte»  &  dé-jhargez  des  En- 
dullcmens  qu'i;s  ont  mis  aux  Adions  de  la 
Cc^mpagnie  d'Occident  aonnces  en  payeiîient 
aux  iViai chauds  de  Paris.  Veut  Sa  Majellé 
que  lefdits  Endorftmens  foient  regardez 
comme  non  avenus  :  Ordonne  que  le^  Bil- 
lets d'A6l:ons,  endoiïei  par  lefdits  Srs.  de 
Sauroy  èc  de  la  Jonchere  ,  auront  à  l'a- 
venir même  cours ,  même  vaiCur ,  &  mê- 
mes privilèges  que  les  autres  Adlions  de 
la  Compagnie  d'Ocridcnt  ,  Et  que  qi:and 
les  Billets  d'Adions  de  ladite  Compagnie 
feront  reneuvellez  ,  ceux  des  A6lions  en- 
doflees  le  foient  en  même  temps  ,  fans 
aucune  différence  ni  didindion.  Veut  Sa 
Majv:lté  que  le  prcfent  Arreft  foît  publié 
&  affiché  dans  les  lieux  ordinaires  &  ac- 
coutumés ,  à  ce  que  perfonne  n'en  igno- 
re ,  &  exécuté  nonobliant  toutes  opposi- 
tions &  tous  autres  empeTchemens  quel- 
conques ,  dont  fi  aucuns  interviennent  , 
Elle  s'eîl  refervée  la  connoiffance,  &  icel- 
le  interdite  à  toutes  fes  Cours  &  autres 
juges.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi, 
Sa  Majefté  y  étant  ,  Alonlieur  leDacd'OR- 
LEAssRegent  prefent,  tenuà  Paris  le  trentiè- 
me jour  de  May  mil  fept  cens  dix-neuf. 

S'igité  Le  Blanc. 


AR. 
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A    R    R    E    S    T 

dncernant  ks  Nouvelles  /léirons  de  la  Com^ 
^agnie  des  ludes. 

Du  20.  Juin  1719. 

Extrait  des  Regijîres  du  Confeîl  et  Etat. 

T   E  Roi  s'étant  fait  reprefenter  en  fon  Con- 

^^ÇtW  fonEuit  du  mois  de  Mai  dernier  ,  par 
lequel  Sa  Majefté  a  réiini  à  la  Compagnie 
d'Occident  le  Privilège  exclulifxie  faire  feu- 
le à  l'avenir  le  Commerce  des  Indes  Orien- 
tales; Et  afin  de  mettre  laditeCompagnîe 
en  état  d'eftendre  &  de  foûienir  fon  Com- 
merce avec  fuccés  ,  Et  aulTi  de  payer  les 
Dettes  légitimes  de  Tancienne  Compagnie 
des  Indes  Orientales,  tant  en  France  qu'aux 
Indes  ;  Sa  Majeflé  a  ordonne  que  ladite 
Compagnie  d'Occident,  à  prefent  nommée 
Cûr/ipagnie  des  Indes  ,  feroit  pour  Vingt- 
cinq  Millions  de  nouvelles  Adlions, de  mê- 
me nature  que  les  Cent  Millions  qui  ont 
été  faites  en  vertu  de  l'Edit  du  mois  d'Août 
1717.  Et  que  le  premier  Numéro  des  nou- 
velles A6tions  fuivroit  immédiatement  le 
dernier  des  pr'^mieres.  Lefquels  vingt-cinq 
Millions  d'Adions  ne  pourroient  être  ac- 
quifes  qu'en  payant  par  ceux  qui  voudroient 
les  acquérir  ,  Cinq  cens  cinquante  livres 
pour  chaque  A6l'on  de  Cinq  cens  livres  ; 
Savoir,  dix  pour  cent  en  foufcrivant ,  Et 
le  principal  de  l'Adion  en  vingt  payemens 
égaux  de  cinq  pour  cent  par  mois;    Et  que 

faute 
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faute  par  ceux  qui  aarcient  foufcrît,  défai- 
re le  payement  daas  ledii  teinpi»  ,  les  dix 
pour  cent  refteroient  au  profit  de  la  Compag* 
nie.  Mais  lorfque  Sa  ivJsjefté  a  ordonné 
que  les  Adions  poarroieoré're  acquifes  fur 
le  pied  de  dix  pour  Cfui  d'eicedent ,  eiles 
n'e'toient  encore  dans  le  public  ciu'au  pair  : 
Et  Sa  Majefté  étant  informée  qu'avant  mê- 
me la  Publication  de  i*Edit ,  les  anciennes 
Adions  ont  pris  une  telle  faveur  qu'elles 
font  montées  jufqu'âCent  tccnie  pour  cent, 
Enforte  que  remprcfTement  pour  acquérir 
les  nouvelles  efi  tel,  qu'il  s'eft  déjà  prefen- 
té  pour  plus  de  Cinquante  Millions  de 
Soufcrivans;  Sa  Majefté  voulant  ôter  tout 
prétexte  &  tout  moyen  de  les  acquérir  par 
préférence  ,  a  jugé  convenable  d'établir  une 
règle  générale  qui  ne  foitfufccptible  d'aucune 
faveur  ;  Sur  quoi  ,  ouï  le  Rapport.  Sa 
Majefté  éta-^t  en  [on  Cotjfeil ,  de  l'avis  de 
Moniieur  le  Duc  d'Orléans  ,  a  ordonné  6c 
ordonne. 

ARTICLE  PREMIER. 

Que  les  Vingt' cinq'Millîonsd'A6i:îons  de 
la  Compagnie  des  Indes  ,  ordonnées  par 
rAriicIe  VI.  de  l'Edit  du  mois  de  May  der- 
nier ,  feront  faites  ;  Savoir  ,  Quinze  Mil- 
lions en  Trois  mille  Billets  de  dix  Adions 
chacun,  numérotez  depuis  le  No.  18001. 
jufques  &  compris  le  No.  21000.  Et  Dir 
Millions  en  Vingt  mille  Billets  d'une  Ac- 
tion chacun  ,  numérotez  depuis  le  No. 
200CI. jufques  &  compris  le  No.  40C00. 

II. 
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Lesdites  Adîons  feront  acqnifesparSouf- 
crîptions  ,  comme  il  eft  ordonnépar  l'Ar- 
ticle Vll.dudit  Edit.  En  payant  dix  pour  cent 
comptant  ,  Et  le  principal  ae  l'Àélion  en 
vingt  Payemens  égaux  de  cinq  pour  cent 
par  mois. 

I  I  I. 

Veut  Sa  Majefté  qu'outre  le  Payement 
des  dix  pour  cent  du  montant  du  Total  des 
Soufcriptions  ,  l'on  ne  foit  reçu  à  foufcrire 
qu'en  reprcfentant  pour  quatre  fois  autant 
d'anciennes  ^dions,  que  montera  la  fom- 
me  pour  laquelle  chaque  Adionnaire  voudra 
foufcrire  pour  en  avoir  de  nouvelles  ;  En- 
forte  que  pour  foufcrire  pour  Cin-)  mille  li- 
vres, il  faudra  reprcfenier pour  vingt  mil- 
le livres  d'anciennes  Adions. 
I  V. 

Le  Livre  des  Soufcriptions  fera  ouvert 
pendant  vingt  jours,  à  commencer  du  26.  du 
prêtent  mois  ,  aprcs  lequel  temps  il  fera 
fermé  ;  Et  en  cas  que  les  anciens  Cent  mil- 
lions d'Adions  ne  foient  pas  reprefeniez 
pour  acquérir  les  Vingt  cinq  miliions  de 
nouvelles  Adions  ,  ce  qui  manquera  après 
ledit  delay  de  vingr  jours  fera  acquis  des  fonds 
delà  Compagnie,  qui  pourra enfuite vendre 
les  Adions  »^uand  les  Diredeurs  le  jugeront 
convenable  pour  i'interét  de  la  Compagnie. 
Fait  au  Confcil  d*Etat  du  Roi,  Sa  Majefté 
y  étant,  tenu  à  Paris  le  vingtième  jour  de 
Juin  mil  fept  cens  dix- neuf. 

Signé  PhdyferiUx. 

AR- 
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A    R    R    E    s    T 

Qui  Cède  à  h  Coy^p-ignle  d:?s  Inies  le    BA 
né' fi  ce  fur  les  i\h»/ioyes^  Pendant  Neuf 
;  années, 

Da  25-.  Juillet  1719.     . 

"Extrait  des  Regijîres  du  Confeil  d^Efat 

T  E  ROI  s'étant  faît  reprefenter  en  foti 
-^-^  Confeil, Ton Kdit  du  mois  deMai  171B. 
Q-ji  Orionne  la  fabrication  de  noaveîies 
Eipeces  d'Or  6c  d'z\rgent  ;  Et  Sa  Vlajeité 
étant  infirmée,  qu'outre  les  bons  eîfeis  qae 
cttte  fabrication  a  produits  ,  Il  y  en  a  en- 
core de  confiderabks  à  attendre  de  l'atten- 
tion linguliire  qui  feroit  donnée  dans  fa 
contînaan'on.  Parmi  les  différentes  propo- 
fitions  qui  lui  ont  été  faites  fur  ce  fajct  , 
Elle  n'en  a  point  trouvé  qui  foient  plus  a- 
vantageufes  que  celles  des  Direâeurs  de  la 
Compagnie  des  Indes,  qui  offrent  de  payer 
à  Sa  Majefté  la  fomme  ae  Cinquante  Mil- 
lions en  argent,  En  quinze payemenségvax 
&  confecutifs  de  mois  en  mois ,  à  commen- 
cer le  premier  payement  au  premiiT  Octo- 
bre procfiain  ,  Et  le  dernier  au  premier 
Décembre  1720.  à  condic'on  cjue  la'i-e 
Compagnie  joiiira  pendant  neuf  années  ,  à 
commencer  du  prcmi-r  Aoûr  proch.i  1 .  da 
bénéfice  fur  les  anciennes  ETpec-^s  à  Ma- 
tières d'Or  &  d'A-gent  ,  qui  feront  îppor- 
tcci  aux  Hôtels  le^  Monnoyes  pour  y  erre 
fabriquées  en  nouvcUes  Efpeces  ;  Sa  ' '- 
G  jeftc 
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jerté  s'eft   d'autant  plus  aiCément  portée  à 
accepter  la  Propofition  de  ladite  Compagnie, 
qu'elle  fera  plus  en  état  qu'aucuns  particu- 
liers de  faire  venir  des  Efpeces  &  Matières 
des  PaysEftrangers ,  Et  qu'elle  en  tirera  par 
confequent  un  plus  grand  avantage  que  Sa 
Majefté  ne  pourroit  faire  il  Elle  faifoit  con- 
tinuer ia  fabrication  pour  fon  compte;  Ou- 
tre que  le  Bénéfice  qui  en    reviendra    ftra 
partagé  entre  un  grand  nombre  des  Sujets 
de  Sa  Majefté  qui  font  intereflez  en  ladite 
Compagnie,  Et  qu'un  fecours  fi  prompt  & 
fi  certain  mettra  Sa  Majefté  en  état  de  payer 
les  Penfions  arriérées  ,   ainfi  que  les  autres 
charges,  Et  de  regagner  le  courant  dans  tou- 
te Tannée  1720.    Sarquoi  ,  Oui  le  Rap- 
port.    Sa  Majejié  étant  en  fon  Confetl      àt 
l'avis  de  Moufieur  le  Duc  d'Orléans  Re- 
eent     \  a  Ordonné  &  ordonne  ce  qui  fuit« 
ARTICLE   PPvEMIER. 
Sa  Majefté  a  accepté  &  accepte  les  offres 
faites  par  la  Compagnie  des  Indes  ,   de  la 
fomme  de  Cinquante  Millions  Payables  en 
Qainzemois  confecutîfs,  a  commencer  du 
premier  Odobre  prochain,  à  raifon  de  trois 
Millions  trois  cens  trente-trois  mille  trois 
cens  trente-trois  livres  fix  fols  huit  deniers 
par  mois.     .  A  l'effet  de  quoi  les  Direâeurs 
de  la  Compagnie  des  Indes  feront  foumif- 
iion  au  Greffe  du  Confeil  en  la  manière  or- 
dinaire.    Veut  Sa  Majefté  que  ladite  fom- 
me foit  portée  à  fon  Trefor  Royal  darft  les 
termes  cy-deifus,  Et  que  les  Quittancesqui 
en  feront  données  par  le  Garde  dudit  Tre- 
for Royal  en  Exercice  ,   fervent  à  la  Com- 
pagnie de  valables  décharges,  fans  que  ladi- 
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!e Compagnie  foit  tenue  d'en  Compter  à  la 
Dhambre  dei  Comptes. 

I  I- 

Sera  tenue  ladite  Compagnie  ,  outre  le 
Payement  de  ladite  fomme  de  Cinquante 
Vlillions,  de  fupporter  les  frais  de  Fabrica- 
ion  ,  de  Remife  ,  &  de  Régie  tels  que  le 
■loi  les  paye  aâuellement. 
I  I  I. 

Sous  lefquelles  conditions 'Sa  Majefté  a 
iccordé  &  accorde  à  ladite  Compagnie  des 
ndes  les  Profits  &  Bénéfices  que  produira 
a  Fabrication  qui  fera  faite  en  nouvelles 
îfpeces  d'Or  &  d'Argent  dans  fes  Hôtels 
les  Monnoyeç,  tant  des  anciennes  Efpeces 
le  France  &  des  Efpeces  des  Pays  Ellran- 
^ers  ,  que  des  Matières  qui  y  feront  per- 
des ,  à  quelques  fommes  qu'elles  puifTent 
nonter  ,  fur  le  pied  &  de  la  manière  réglée 
>ar  rEdit  du  mois  de  Mai  1718.  Et  cepen- 
lani  le  cours  de  neuf  années,  à  commencer 
lu  premier  Août  prochain. 
1  V. 

Sa  Majefté  déclare  que  pendant  lefdîtes 
leuf  années  Elle  ne  fera  aucune  augmen- 
ation  dans  le  prix  des  Efpeces  ,  ni  aucun 
ff  )ibliirement  dans  le  Titre  de  fes  Mon- 
loyes  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiflfè 
:tre  ;  Et  qu'en  cas  de  diminution  ,  Elle 
liminuera  les  Matières  &  les  anciennes  Ef- 
leces  dans  la  même  proportion.  Fait  au 
Zonfeil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant, 
enu  à  Paris  le  vingt- cinquième  jour  de 
fuillet  mil  fept  cens  dix  -  neuf    Sl^?ie 

Phelipeaux. 
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A  R  R  E  S  T 

Qui  permet  a  la  Compagnie  des  Indes  de 

faire  Vtngt-cinq  Militons  de  mu- 

v  elle  s  Ad  ton  s. 

Du  27.  Juillet  1719. 

Exsrait  des  Regiftres  du,  Coftfeil  i  Etat, 

VEû  la  Requête  prefentce  auRoî  en  foj 
Confeil  par  les  Diredlturs  de  la  Con 
pagnie  des  Indes  ,  Contenant  que  pour  ac- 
quitter les  cinquante  millions  portez  pat 
leur  fouir iflion  ,  faîte  en  confideration  di 
Bénéfice  que  Sa  Majefîé  leur  a  cédé  poui 
le  terme  de  Neuf  anijces  fur  la  Fabrica- 
tion des  anciennes  Efpeces&  Matières  d'Oi 
&  d'A'gent,  Ils  defiicroient  augmenter  lei 
Adîons  de  ladite  Comp:.gnie  jufqu'à  con- 
currence de  vingt-cinq  millions,  lefquelle; 
feroient  acqu^fes  fur  le  pied  de  deux  cen: 
pour  cent  ;  Que  par  ce  moyen  les  pro 
duits  du  Bénéfice  fur  les  Monnoyes  fe 
roient  employez  dans  les  ditterens  Corn- 
merces  dont  la  Compagnie eft  chargée,  en 
forte  que  par  cet  accroilTement  journalie 
de  fonds  ,  les  Direét.urs  donneront  ai 
Commerce  de  Uidiie  Compagnie  une  affe: 
grihde  Ffiend'jë  pour  repartir  dans  la  fiiir 
des  profils  très  coniiderables;  Que  m^êm 
ils  vont  faire  payer  dans  le  courant  des  ii 
derniers  moisdecerte  année,  latroifiéme^ 
quatrième  rtrpir'iuini  des  Allions  ,&^  corn 
. lïiencer  du  pieaiier Janvier  prochain , chaqu 

repai 
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repartition  fur  le  pied  de  (ix  pour  cent,  ce 
^ui  revient  à  douze  pour  cent  par  année  : 
A  qnoi  Sa  Majcfié  ayant  e'gard,  &  ces  dif- 
pofirions  c'tant  jaltcb  &  uvantageufesaubieii 
général  du  Commerce  du  Royaume  ,  &  à 
celuy  de  ladite  Compagnie  ,  On  le  Rap- 
port. Sa  Majijié  étant  en  Jon  Confetl  ,  de 
l'avis  de  Monfieur  le  Duc  d'OrUans  Ré- 
gent ,  a  Ordonné  &  ordonne  ce  qui  fuit. 

ARTICLE  PREMIER. 

Sa  Maieftc  a  permis  &  permet  à  la  Com- 
pagnie des  Inues  de  faire  de  nouvelles  Ac- 
tions jaf^ues  à  concurrence  de  la  Somme 
de  Vingt-cinq  millions  ,  Lefquelles  feront 
de  même  nature  ,  &  jouiront  des  mêmes 
avantages  que  celles  qui  compofentles  cent 
[Vingt- cinq  millions  d'anciennes  Adions. 

I 

Lefdits  Vingt- cinq  millions  de  nouvelles 

lAdlions  feront  faites  ;  Savoir ,  vingt  mil- 
lions en  Quatre  mille  Billets  de  dix  Actions 
!chacun  ,  Numérotez  depuis  le  Numéro 
iVingt  un  mille  un,  jufques  &  compris  le 
iNumero  Vingt- cinq  mille;  Et  cinq  mil- 
lions en  dix  mille  Billets  d'une  z\£lion  cha- 
jcun  ,  Numérotez  depuis  le  Numéro  qua- 
rante mille  un  ,  jufques  &  compris  leNa* 
mero  cinquante  mille. 

III. 
Lefdites  Avions  feront  acquifes  par  les 
Adionnaires  fur  le  pied  de  mille  livres 
chaque  Aâion,  payable  en  vingt Payemens 
égaux  ,  dont  le  Premier  comptant,  Et  les 
autres  dans  le  courant  de  chacun  des  mois 
G  3  f^i-. 
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fuivans  ;    Et  faute  de  faire  les  PayemensJ 
dans  lefdîts  mois  indiquez,    les  Certificats! 
du  Caiffier  de  ladite  Compagnie,  qui  auront 
€té  délivrez  pour  les  .nouvelles  Adions  or- 
données par  le  prefent  Arrêt  ,  deviendront 
nuls  &  de  nul  effet. 

I  V. 

Veut  Sa  Majefté  que  l'on  ne  foît  reçu  à 
prendre  des  Certificats  pour  les  nouvelles  Ac- 
tions, qu'en  rapportant  pour  cinq  fois  au- 
tant d'anciennes  Adions  ou  Certificats  ,  que 
montera  lafomme  pour  laquelle  il  fera  déli- 
vre de  nouveaux  Certificats.  Enforte  que 
pour  avoir  un  Certificat , d'une  nouvelle  Ac-] 
tion  de  cinq  mille  livres,  il  faudraïeprefen- 
îer  pour  vingtcinq  mille  livres  d'anciennes, 
Actions  ou  de  Certificats. 
V. 

LesA£lionnaires  de  ladite  Compagnie  des 
Indes  feront  tenus  de  feprefentcr  dans  tout  îeï 
mois  d'Août  prochain ,  pour  prendre  des 
Certificats  du  Caiffier  de  ladite  Compagnie 
pour  les  nouvelles  A61:ions.  Et  en  cas  que 
toutes  les  anciennes  A<5lions&  Certificats  ne 
foient  pas  reprefentez  pour  acquérir  les  vingt 
cinq  millions  de  nouvelles  Adions,  ce  qui 
manquera  ,  après  ledit  temps ,  fera  acquis 
des  fonds  de  la  Compagnie,  qui  pourra  en- 
fuite  vendre  les  Adions  quand  lesDiredeurs 
lejugeront  convenable  pour  rinterêt  de  ladite 
Compagnie. 

V  I. 

Veut  Sa  Majefté  que  ceux  qui  ont  pris  des.- 
Certificats  en  confequencedel'Editdu  moisi 
de  May  &de  l'Arrêt  du  29.  Juin  derniers ,  nef 
foieut  point  alfujettis  au  jour  prefix  de  Is,^ 

datte 
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datte  defdits  Certificats  ;  Leur  pertnet  d'en 
faire  leur  premier  Payement  dans  le  courant 
du  mois  d'Aouft  prochain  ,  Et  les  autres 
dans  le  courant  des  mois  fuivans  ,  de  la 
même  manière  qu*il  eft  ordonné  par  l  Arti- 
cle III.  du  prefent  Arreft.  Fait  au  Con- 
feil  d'Erat  du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant, _  te- 
nu à  Paris  le  vingt-feptie'me  jour  dejunlet 

mil  fept  cens  dix- neuf. 

Signe  ?iiEhY?EhVX. 

A  R  R  E  S  T 

Portant  que  les  Sûufcripttons  faites  pur  les 
Aâiom  de  la  Compagnie  des  Indes,  jeront 
coupées  en  autant  de  parties  de  cinq  cens 
livres  chacune,  que  Us  Porteurs  louiront. 
Du  12.  Aoufl\-]i().  Extrait  des  Regifires 
du  Confeil  d'Eftat. 

SUr  ce  quia  été  reprefenté  au  Roi  , 
étant  en  Ton  Confeil  ,  par  les  Dircanurs 
de  la  Compagnie  des  Indes,  que  par  TArti- 
cle  premier  de  TArreft  de  fon  Crnfeil  du 
2C.  Juin  dernier  :  il  a  été  ordonné  que  des 
vingt-cinq  Millions  de  nouvelles  Adions 
portées  en  icelui  ,  il  en  fera  fait  quune 
Millions  en troismille Billets  de  dix  Adions 
chacun;  Et  par  l'Article  fécond  de  l'Arrêt 
du  27.  Juillet  dernier  ,  11  eft  dit  que  des 
vingt-cinq  Millions  d'autres  nouvelles  Ac- 
tions, il  en  fera  fait  pour  vin^t  Millions  en 
quatre  mille  Billet?  de  dis  Adions  chacun. 
Mais  qu'il  feroit  plus  commode  pour  lepu- 
blic  que  chaque  Adion  fut  faite  par  un  Bil- 
let particulier  ,  Et  même  que  les  Soufcnp- 
^  G  4  tion* 
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tîonsqui  ont  été  délivrées  pulTent  être  cou- 
pées à  la  volorré  des  Porteurs,  parcequela 
negocian'on  en  fera  plus  facile;  à  quoi  étant 
neccfisire  de  pourvoir  ;  Ouï  le  Rapport  , 
Sa  Majesté'  étant  en  son  Con- 
seil ,  de  l'avis  de  Monlienr  le  Duc 
d'Orléans  Kegent,  a  ordonne  &  ordonne. 

Article  Premier. 

Que  les  Soufcrîptîons  qui  ont  été  faites 
en  ve'-ru  des  Arrefts  de  fon  Confeil  des  20. 
Juin  &  27.  Juillet  derniers,  feront  coupées 
en  autant  de  parties  de  cinq  cens  livres  cha- 
cune, que  les  Porteurs  voudront. 
11. 

Les  cinquante  Millions  de  nouvelles  Ac- 
tions ordonnées  par  les  Arrefts  du  Confeil 
des  20.  Juin  &  27.  Juillet  derniers  ,  feront 
faites  en  cent  mille  Billets  d'une  Aélion 
chacun,  nUâTitrotez  depuis  le  Numéro  vint 
mille  un  ,  jufques  &  compris  le  Nuinera 
cent  vingt  mille, 
ii  III. 

Lefdites  nouvelles  Avions  feront  dclî- 
vrces  aux  Porteurs  des  Certificats  de  Sou- 
fcriptions,  au  fur  &  à  mefure  qu'ils  fepré- 
ftnteront,fans  avoir  égard  au  Numéro  por- 
té dans  les  Certificats.  F  ait  au  Confeil 
d'Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant  ,  tenu  à 
Paris  Je  diDuziéme  jour  d*Aouft  mil  fept  cens 
dix  nQuL 

Signé  Fleuri  AU. 
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A  R  R  E  S  T 

Fùur  le  Payement  des  Penfions.  Duig.Aoûf 
171g.  Extrait  des  Regi/îres  du  Confeil 
d'Etat. 

C  U  R  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roi,  étant 
*^en  fon  Confeil,  par  les  Diredeurs  de  la 
Compagnie  des  Indes,  Que  leur  Compagnie 
fe^trouve  en  état  d'avancer  aux  Penfionnai- 
res  de  Sa  Majtité,tant  les  arrérages  de  leurs 
Penfions,  que  Tannée  courante,  Et  de  pro- 
curer par  ce  moyen  à  ceux  qui  ne  jugeront 
pas  3  propos  d'attendre  que  les  fonds  des 
Penfions  fuient  faits  ,  les  fecours  dont  ils 
peuvent  avoir  befoin:  Mais  qu'en  donnant 
à  la  Compagnie  la  permilTion  de  faire  ces 
avances  ,  il  leroit  jufle  de  lui  accorder  une 
retenue  de  trois  pour  cent  poor  l'indemni- 
fer  de  la  perte  des  profits  qu'elle  auroit  pu 
faire  dans  un  autre  Emploi;  Que  cette  re- 
tenue très  modique  en  elle-même  dépendra 
d'ailleurs  entièrement  de  la  volonté  des  Pen- 
fionnaires  ,qui  feront  maitres  ou  de  recevoir 
dés  à  prefent  leur  Payement  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  moyennant  ladite  retenue  , 
ou  d'attendre  que  les  fonds  de  leurs  Penfions 
ayent  été  faits  au  Tréfor  Royal,  &  quemê- 
Mie  par  ce  moyen  les  avances  que  la 
Compagnie  fera ,  ne  feront  portées  en  com- 
pte à  SaiMajefié  fur  les  cinquante  Millions, 
du  Payement  defquelles  elle  s'eft  foumife 
en  exécution  de  l'Arreft  du  25".  Juillet  der- 
nier, qu'après  l'année  expirée  du  jour  de  la 
date  du  Payement  €ffe61:if  des  Penfions  ;  Ec 
G  s  ces 
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ces  offres  ayant  paru  raifonnabies  à  Sa  Ma- 
jefté,  Elle  a  jugé  à  propos  de  faire  connoi- 
tre  fur  cela  fes  intentions;  Ouï  le  Rapport, 

Sa    MaJE  te*    ETANT   EN    SON    CONSEIL   , 

de  Tavis    de   Monfieur  le  Duc  d'Orléans 
Rcgent  ,  a  permis  &  permet  à  la  Compa- 
gnie des   Indes  d'avancer  le  payement  des 
Penlîons,  tant   pour   les  arrérages  échus  , 
que  pour  Tannée  courante,  à  ceusdesPen- 
iionnaires  de  Sa  Majtfté    qui  les  voudront 
recevoir,  Et  de   retenir  trois  pour  cent  da 
payement  qui  leur  fera  fait.   A  l'effet  de  quoi 
lefdits  Penlionnaires  remettront  en  la  ma- 
nière ordinaire  les  Pièces  necelTaires   avec 
leur  Quittance  au  Garde  defon  TreforRoi- 
al  en  exercice  ,   fur  lefquelles  ,   après  que 
les  dédudions  accoutumées  auront  été  fai- 
tes, il  leur  fera  expédié  des  Refcriptions  du 
montant    effcdif   à  de  l'appoint  de  leurs 
Penfions,  payables  comptant  au  Porteur  fur 
le  Sr.    Deshayes  Cailïîer  de  ladite  Compa- 
gnie des  Indes,  à  valoir  fur  cinquante  Mil- 
lions portez  par  l'Arreft  du  Confeil  du  if. 
Juillet  dernier.     Veut  Sa  Màjefté  queles- 
ditcb  Refcriptions  acquittées  par  ledit  Def- 
hayes  &  rapportées   à  fon  Trefor  Royal  , 
foient  reçues  pour  comptant  dans  les  Paye- 
mens  que  ladite  Compagnie  doit  faire  dans 
les  trois   derniers  mois  de    Tannée  i/io. 
Et  qu'il  en  foît  donné  Quittance  par  le  Gar- 
de de  fon  Trefor  Royai  en  Exercice,  à  la 
décharge  de  ladite  Compagnie    fur   lefdits 
cinquante  Millions.    Fait  au  Confeil  d'E- 
tat du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à  Pa- 
ris le  dix  neufviéme  jour  d'Aouft  mil  fept 
cens  dix-neuf.  %«/  Phelipea^uï 
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A  R  R  E  S  T. 

Qui  ordonne  que  les  Etats  des  Penfions  échues 
depuis  le  premier  Sptembre  IJl^.  jufques 
^  compris  la  préferae  année ,  qui  n'ont  pas 
encore  été  arrêtez. ,  le  feront  incejjamment  ; 
Que  les  Fenfionnaires  juftifierunt  de  leur 
sxiftance  ;  Kt  que  les  Veuves  k^  Héritiers 
de  ceux  qui  font  décédez  ,  rapporteront  des 
Extraits  mortuaires  dûèment  legali,ez.  Du. 
zz.  Aoujî  i']i<^.  Extrait  des  Kegijîr es  du 
C^njeil  d'Etat. 

T:  E  ROI  s'étant  fait  reprefenter  en  fon 
-^Confeil,  Sa  Majefté  y  étant,  fon  Arrêt 
du"  19.  de  ce  mois,  par  let^uel  Sa  Majefté  a 
permis  &  permet  à  la  Compagnie  des  Indes 
d'avancer  des  Penlions,  tant  pour  les  arré- 
rages e'chûs,  que  pour  Tannée  courante,  à 
ceux  des  Penlionnaires  de  Sa  Majefté  qui 
voudront  les  recevoir  ,  Et  de  retenir  trois 
pour  cent  du  payement  qui  leur  fera  fait  ; 
à  l'effet  de  quoi  lefuiîs  Penfionnaires  remet- 
tront en  la  manière  ordinaire  les  Pièces  ne» 
cellaires  avec  leurs  Quittances  au  Garde  du 
Trefor  Royal  en  Exercice  ,  fur  lefquelles 
après  que  les  déduéHons  accouturrées  au- 
ront été  faites ,  il  leur  fera  expédié  des  Re- 
fcriptions  du  montant  effc6i:if,&  de  l'appoint 
de  leurs  Penlions  ,  payables  comptant  au 
Porteur  fur  le  Sr.  Deshayes  CailTier  de  la 
Compagnie  des  Indes.  Et  comme  pour  ac- 
célérer l'Exécution  de  cet  Arreft,  il  eftne- 
celTaire  que  tous  les  Etats  des  Penfions  é- 
chûës  depuis  la  mort  du  feu  Roi  ,  iufques 
Q  6  & 
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&  cornprLs  la  pré  fente  année,  Ibient  arrêtez 
&  r«;mis  au  Garde  duTrefor  Royal  en  exer- 
cice; Comme  auffi  que  les  Penlionnairesoa 
leurs  Veuves  k  Héritiers  rapportent  les  Pie-' 
ces  necellaires  pour  conftater  leur  exiftance 
ou  le  jour  du  d^cei^  Et  éviter  les  furprifes 
qui  pourroient  arriver,  foit  contre  les  inté- 
rêts de  Sa  IVÎajedé  ,  foît  au  préjudice   des 
Penllonnaires.   A  quoi  Sa  Majellé  voulant 
pourvoir,  Ouï  le  Rapport.  Sa  Majesté' 
ETANT  ensonConseil,  de  Tavis  de 
Monfifcur  le  Duc  d'Orléans,  Régent,  a  or- 
donné &  ordonne,  que  les  Arrelts  des  19. 
Juin    171 7.  &    19.  du  prefent  mois  seront 
«xccutez  ielon  leur  forme  &  teneur;  Cefai- 
fant,que  ceux  des  Etats  desPenfions  échues 
depuis  le  premier  Septembre  17 1  s-  jufques 
&  compris  la  prcfente  année,  qui  n'ont  pas 
encore  été  arrêtez  ni  fignez  le  feront  incef- 
famment ,  Et   enfuite  remis  au  Garde   du 
Trefor  Royal  en  Exercice  ;   Qje  les  Penfi- 
onnaîres  qui  ne  fe  prefenterorit  pas  en  per- 
fonne  pour  en  avoir  les  Certificats  ordon- 
nez par  l'Arrêt  du    19.  Juin  171 7.   feront 
tenus  de  jurtifier   de  leur  exiftance  par  des 
at(eftations  du  Curé   de  la  ParoiiTe  où  ils 
font  leur  domicile,  duëment  legalifez^Que 
les  Veuves  &   Héritiers  des   Penfionnaires 
décédez  depuis  le  premier  Septembre  1715". 
rapporteront  leurs  Extraits  mortuaires  auflî 
duëment  legalifez,  pour  être  payez  des   ar- 
rérages échus  au  jour  du  decez  defdits  Pen- 
fionnaires; au  moyen  de  quoi  les  Certificats 
ordonnez  par  l'Arreft  du  ic^.  Juin  17 17.  fe- 
ront délivrez  aufdits  Penfionnaires,  Veuves 
&  Héritiers  ,  Et  par  eux  remis  avec  leur 

Quit- 
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Quittance  au  Garde  du  Trefor  Royal  en 
txercice  ,  conformément  à  TArrêt  du  19. 
du  prefent  mois.  Fa  i  T  au  Confcil  d'Etat 
<  du  Roi  ,  Sa  Majefté  y  étant  ,  tenu  à  Paris 
le  vingt  deuxième  jour  d'Aouft  mil  fept 
cens  dix- neuf. 

Signé  PhELYPEAUX. 

A  R  R  E  S  T 

Far  lequel  le  Bail  des  cinq  grojfes  Fermes  eft 
cédé  à  la  Compagnie  d'Occident. 

C  U  R  ce  qui  a  été  repréfenté  au  Roî  , 
^  étant  en  fon  Confeil ,  par  les  Diredeurs 
de  la  Compagnie  des  Indes ,  au  nom  de  la- 
dite Compagnie  ;  Que  s'il  plait  au  Roi  de 
calfer  &  annuller  le  Bail  des  Fermes  Géné- 
rales, fait  à  Aymard  Lambert  pour  lix  an- 
nées, commencées  au  i.  Odobre  1718.  , 
&  dont  la  première  année  écherra  au  i.  Oc- 
tobre prochain,  &  de  fubroger ladite  Com- 
pagnie des  Indes  au  lieu  &  place  dudit  Lam- 
bert, fous  )e  nom  de  telle  perfonne  qu'elle 
jugera  à  propos  )dont  elle  demeurera  cau- 
tion) pour  les  5-.  années  reftantesduditBail, 
&  lui  accorder  en  outre  4  autres  années  fui- 
vantes  ,  ce  qui  fera  au  Bail  de  9  années  , 
qui  commencera  audit  jour  i.  Oâobre pro- 
chain ,  &  finira  à  pareil  jour  i  .06lobre  1 728., 
avec  faculté  à  ladite  Compagnie  d'entrete- 
nir ou  refilier  les  fous  Banx  faits  par  ledit 
Lambert ,  ainli  qu'elle  avifera  bon  être;  ils 
augmenteront  le  prix  du  Bail  dudit  Lambert 
de  trois  Millions  cinq  cens  mille  livres  par 
chacune  defdites  9  années  ,  enforte  qu'aa 
G  7  lieu 
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lieu  que  ledit  Bail  n'étoit  que  de  quarante- 
huit  Millions  cinq  cens  mille  livres,  ladit-j 
Compagnie  en  payera  annullemenrcinquante 
deux  Millions  ,  &  en  outre  exécutera  les* 
autres  charges, claufes  &  conditions  portées 
par  le  Bail  fait  audit  Lambert  ;  Que  pour 
mieux  marquer  à  Sa  Majefîé  le  dclir  que  la 
Compagnie  des  Indes  a  de  contribuer  de  fon 
crédit  au  foulagement  de  l'Etat,  eJle  offre 
de  prêter  au  Roi  douze  cens  Millions  de 
livres  ,  à  trois  pour  cent  par  an  ,  pour 
fervir  au  rembourfement  des  Rentes 
perpétuelles  &  autres  charges  affignées  fur 
les  Aides  &  Gabelles,  fur  les  Tailles  ,  fur 
les  Recettes  Générales, fur  leControUedes 
Adles  des  Notaires,  fur  celui  des  Exploits 
&  fur  les  Portes  ,  enfemble  fur  le  Rem« 
bourfeiiient  des  Adions  fur  les  Fermes  , 
des  Billets  de  l'Etat,  des  Billets  de  laCailFe 
comniune  ,  &  «ne  la  Finance  des  Charges 
fupprimées  ou  à  fupprimer  ,  qui  n'ont  & 
n'auront  point  d'afîîgnat  particulier  ;  Que 
pour  parvenir  au  Prêt  defdits  douze  cens 
Millions,  que  ladite  Compagnie  des  Indes 
offre  de  faire  à  S.  M.,  il  plaira  au  Roid'au- 
torifer  ladite  Compagnie  à  emprunter  douze 
cens  Millions  de  livres  ,  pour  lefquels  elle 
fournira  fur  elle  des  Aélions  rentières  au 
Porteur  ,  ou  des  Contrads  de  Ccnftitutîon 
de  Rente  ,  à  trois  pour  cent  d'intérêt  par 
an,  qui  feront  payez  à  commencer  au  pre- 
mier Janvier  prochain  par  le  Caifficr  de  la 
Compagnie  par  avance,  fuivant  l'ordre  des 
Numéros  des  Adions  &  la  date  des  Con- 
trats. Qu'à  mefure  que  ladite  Compagnie 
aura  fourni  à  S.  M.  kfdits  douze  cens  Mil- 
lions 
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lions,  fur  le  rapport  qui  fera  fait  auTrcfor 
Royal  par  foa  Gailîier  ,    des   Affignations 
qui  auront  été  tirées  fur  elle  par  le  Garde 
-  du  Trefor  Royal,  il  fera  pafTé  au  profit  de 
la  Compagnie  ,  par  les  CommifTaires   qui 
feront  nommez   à  cet  effet  par  S.  M.    ua 
ou  plufieurs  Contrats  de  Rente  perpétuelle 
à  trois  pour  cent  par  an ,  pour  le  montant 
&  jufques  à  concurrence  defdits  douze  cens 
Millions  de  livres,  lefquelles  Rentes  feront 
&  continueront  d'être  aflignées  fur  les  Fer- 
mes Générales  ,  qui  commenceront  à  cou- 
rir du  I.  Janvier  1720.;  Que  la  Compagnie 
retiendra  à  cet  effet, par  fesmain^ annuelle- 
ment, la  fomme  de  trente-(îx   Millions  de 
livres,  pour  le  payement  defdites  Rentes  , 
pendant  le  cours  des  9  années  de  fon  Bail  , 
après  respiration  duquel  les  Fermiers   des 
Fermes  Générales  en  feront  chargez,  au  cas 
que  la  Compagnie  ne  foit  pas  Adjudicataire 
des  Baux  fuivans,  &  payeront  à  ladite  Com- 
pagnie des  Indes  lefdits  trente- lix  Millions 
de  livres  par  chacun  an  de  mois  en  mois,  à 
raifon  de  trois  Millions  par  mois   ;     Qu'il 
plaife  à  S.  M.  d'accorder   à  ladite  Compa- 
gnie la  continuation  pour  cinquante  années 
de  tous  les  Privilèges  qui  lui  ont  été  accor- 
dez, &  de  ceux  des  Compagnies  qui  lui  ont 
été  réunies  ;  Surqvioi  Ouï  le  Rapport.  Sa. 
Majesté'  étant  en  son  conseil  ,    de 
l'avis  de  Monlieur  le   Duc  d'Orléans  Ré- 
gent ,  a  accepté  &  accepte  les  offres  de  la- 
dite Compagnie  des  Indes, de  payer  à  S.  M. 
trois  Millions  cinq  cens  mille  livres  d'aug- 
mentation par  chacun  an  ,    fur  le  prix  du 
Bail  fait  audic  Aymard  Lambert  des  Fermes 

Ge- 
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Générales  de  S*  M.  dont  le  prix  annuel  cft 
de  quarante-huit  Millions  cinq  cens  mille 
livres,  &  de  prêter  en  outre  à  S.  M.dou2e 
cens  Millions  de  livres  pour  Tacquittement 
des  dettes  de  l'Etat.  En  confideration  def- 
quelles  offres  S.  M.,  a  ordonné  &  or- 
donne. 

ARTICLE  PREMIER. 

Qne  le  Bail  des  Fermes  Générales  de  S. 
M.  fait  à  Aymard  Lambert  ,  moyennant 
quarante- huit  Millions  cinq  cens  mille  livres 
par  chacun  an,  foit  &  demeure  refilié&an- 
nullc  pour  les  5*  années  qui  en  referont  à 
expirer,  à  compter  du  i.  Odobre  prochain 
pour  les  Gabelles  ,  cinq  groircs  Fermes, 
AiJes  ,  Papier  &  Parchemin  timbrez  des 
Provinces  &  Gênera. iteï,  où  les  aides  n'ont 
point  cours  ;  &  au  premier  Janvier  aufîi 
prochain  pour  les  Domaines  de  France  , 
Conirolle  des  A6tes ,  Gretîes  ,  AmortilTe- 
mens,  Franc-Fiefs  ,  &  nouveaux  Acquêts 
&  Domaine  d'Occident ,  Ôc  de  tous  les  au- 
tres Droits  qui  font  compris  dans  le  Bail 
dudit  Lambert. 

II. 

Sa  Majeflé  a  fubrogé  &  fubroge  hCon:i- 
pagnîe  des  Indes  au  lieu  &  place  dudit  Aî- 
mard  Lambert  ,  pour  entrer  en  jouïlTance 
defdites  Fermes  Générales  audit  jour  i.  Oc- 
tobre prochain  pour  les  Gabelles,  cinq  gref- 
fes Fermes  ,  Aides  ,  Papier  &  Parchemin 
timbrez  des  Provinces  &  Generalite2,oùIes 
Aides  n'ont  point  cours  ;  &  au  £.  Janvier 
lyio.  pour  les  Domaines  de  France,  Con- 

trol- 
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trolle  des  A 6t. s,  Grtff'.s,  Amortî/Temens, 
Fr;;n-s  Fictb  &  nouvta'.ix  Acquêts,  Domai- 
ne u'Occidcnt  ,  &  Droits  y  joints  ;  Pour 
en  joiiir  par  ia^iite  Compagnie  des  Indes 
penciaai  9  années  confrcurives,  nioyciiuant 
la  fomme  ce  cinquante  demMillionb  par  cha- 
cun an,  doiit  kra  pa/Té  B-V  a  ladite  Com- 
pagnie,fous  le  nom  de  tcllt-perronne  qu'el- 
le voadra  ch^jîfir  ,  (dont  ladite  Compagnie 
demeurera  caution,}  &  à  condition  par  elle 
d'exécuter  toutes  les  autres  claufes  ,  char- 
ges &  conditions  portées  par  le  Bail  dudit 
Lambeit. 

IIÏ. 

Pourra  ladite  Compagnie  des  Indes  ,  fi 
bon  lui  femble  ,  entretenir  ou  refilier  en 
tout  ou  partie  les  Sous- Baux  faits  par  ledit 
Lambert. 

IV. 

Et  pour  faciliter  à  ladite  Compngnîe  des 
Indes  le  Prêt  qu'elle  a  offert  à  S.  M.  de 
douze  cens  Millions  de  livres  ,  pour  être 
employez  au  Rembourfement  des  Rentes 
perpétuelles,  &  autres  charges  affgnées  fur 
les  Aides  &  Gabelles,  fur  les  Tailles  ,  fur 
les  Recettes  générales,  fur  le  Controlledes 
A6tes,  fur  celui  des  Exploits,  fur  les  Poftes; 
enfemble  des  cent  Millions  d'Adions  fur 
les  Fermes,  des  Billets  de  l'Etat  ,  des  Bil- 
lets de  la  Gaiiïe  commune  &  de  la  Finance 
des  Charges  fupprimées  ou  à  fupprimer, 
qui  n'ont  &  n'auront  point  d'afingnat  parti- 
culier :  A  permis  &  permet  S.  M.  à  ladite 
Compagnie  des  Indes ,  d'emprunter  douze 
cens  Millions  de  livres  ,  pour  valeur  def- 
queiles  elle  donnera  fur  elle  des  Adions 

ren- 
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rentières  au  Porteur ,  ou  des  Gontra£ts  de 
Canftitution  à  trois  pour  cent  par  chacun 
an ,  payables  de  fix  mois  en  fix  mois ,  &  fai- 
vant  Tordre  des  Numéros  des  A£tions  ,  ou 
Ja  date  des  Gontradls. 
V. 

Et  pour  donner  à  ladite  Compagnie  uns 
fureté  pleine  &  entière,  &  lui  fournir  une 
valeur  defdits  douze  cens  Millions  délivres, 
qu'elle  s'oblige  de 'fournir  pour  l'acquitte- 
ment des  Dettes  de  l'Etat ,  il  fera  pafîé  au 
profit  de  ladite Compagnie^par  les  Commif- 
îaires  qui  feront  à  cet  effet  nommez  par  S, 
M.,  des  Contrats  pour  trente- fix  Millions 
de  livres  de  rente  à  trois  pour  cent  par  an, 
qui  feront  &  continueront  d'être  afllgnez 
fur  ces  Fermes  générales ,  dont  la  jouïHan- 
ce  commencera  au  i. Janvier  ly^oLerqueb 
trentc-fix  Millions  de  rente  ,  S.  M.  entend 
que  ladite  Compagnie  retienne  par  fes  mains 
annuellement  fur  le  produit  des  Fermes  gê- 
nerai es,  pendant  le  cours  de  fon  Bail  ,  a- 
prés  l'expiration  duquel  ,  au  cas  que  ladite 
Cempagnie  ne  fut  pas  Adjudicataire  dcsBaux 
fuivans  ,  les  Fermiers  des  Fermes  générales 
qui  lui  fuccederonten  feront  chargez, obte- 
nus de  payer  en  dédudion  du  prix  de  leur 
Ferme  à  ladite  Compagnie  des  Indes,  lef- 
dits  trente- (îx  Millions  de  livres  par  chacun 
an  de  mois  en  mois,  à  raifon  de  trois  Mil- 
lions par  mois. 

VI. 

Sa  Majefté  fe  referve  de  pourvoir  à  la 
fureté  des  Magazins  d'Entrepôt  où  lesMar- 
chandifes,dont  Tcntrée  eft  défendue  dans  le 
Royaume ,  doivent  être  mifes  pour  palïer  à 
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l'étranger  ;  à  l'effet  dequoî  elle  nommera 
des  CommifTaîrcs  pour  la  garde  d'une  des 
clefs  defdîts  Magasins  d'Entrepôt ,  dont  l'au- 
tre reftera  entre  les  mains  des  Diredeursde 
ladite  Compagnie  des  Indes. 

VII. 

Et  en  confideraîion  des  fecours  prcfens 
que  S.  M.  reçoit  de  ladite  Compagnie  des 
Indes,  &  pour  affurer  de  plus  en  plus  l'E- 
tat de  fes  Adionnaîres  &  Créanciers  :  Sa 
Majefté  lui  accorde  pour  cinquante  années 
tous  lesJPrivileges  accordez  parles  différen- 
tes Conceifions  rciinis  à  hdite  Compagnie, 
lefquelles  cinquante  années  finiront  au  i. 
Janvier  1770,,  à  condition  de  payer  en  en- 
tier les  Dettes  de  l'ancienne  Compagnie  , 
tant  en  France  qu'aux  Indes,  &  fans  aucu- 
nes remifes  fur  les  Capitaux  defdites  Dettes, 
ni  fur  les  intérêts  :  Et  pour  l'exécution  du 
prefent  Arrêt,  toutes  Lettres néccffaires fe- 
ront expédiées.  Fait  au  Confeil  d'Etat 
du  Roi ,  S.  M.  y  étant  ,  tenu  à  Paris  I2 
27.  Aôuft  Î719.  Sig-^é 


Phelypeaux, 
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(lui  Ordonne  le  R  mh  mfement  de  toutes  les 
Rentes  Perietueiles  fur  i^ Hôtel  de  ï/tlle  de 
Farii  ,  au  m>yen  de  juA  elles  demeureront 
Rteintei  cif  Supprty/2e.  s,  at^fi  que  l<:s  Payeurs 
^  Controlleurs  deflit's  ii>^tes^  Kn  con- 
Jlquence  ae  rAinfi  du  Conjetl  du  27.  du 
frefent  mois  d'Auât. 

Du  31.  Août  17Î9. 

Extrait  des  Regiftres  du  Conseil  d'Etat, 

T  E  ROI  ayant  accepté  par  ArreQ  de  fon 
•*-'Gonfeil  du  17.  du  prcfent  mois  d'Août 
le  Prêt  de  la  Compagnie  des  irides  de  douze 
cens  Millions  de  livres  à  Gonflitution  de 
Rente  far  le  pied  de  trois  pour  cent,  pour 
être  employez  avec  les  a-itres  fonds  que  Sa 
Majefté  a  deftinez  à  cet  effet  au  Reinbour- 
fement  des  Rentes  &  autres  charges  de  l'E- 
tat, il  lui  refte  de  faire  connoître  fes  Inten- 
tions far  les  Suppreffions  indiquées  par  ledit 
Arreft,  Et  fur  celles  qu'elle  a  refolu  défai- 
re; de  déterminer  Tordre  &  la  manière  des 
Remboarfemens,  Et  d'aflurer  TEtat  de  la- 
dite Compagnie  par  rapport  aux  trente-fix 
Millions  de  Rentes  qui  feront  conftituées  à 
fon  profit.  Et  celui  des  Porteurs  des  Aâions 
Rentières.  A  quoi  voulant  pourvoir',  Oaï 
le  Rapport.  Le  Roi  étant  en  [<m  Confeil^ 
de  l'avis  de  Montieur  le  Duc  d'Orléans 
Régent,  a  ordonné  &  ordonne  ce  qui  fuit. 

AR- 
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ARTICLE  PREMIER. 

Sa  Majefté  a  cteint  &  fuprimé ,  éteint  & 
ftipprifne   les  Rentes  perpétuelles  affignées 
fur  les  Aides  &  Gabelles,  Tailles,  Recettes 
Gener-iles,  Controlle  des  Ades  &  des  Ex- 
ploits ,   Et  fur  fes  Polies  ,    à  comj.ter  d'î 
premier   Janvier   1720.   Ordonne   que   les 
propriétaires  defdites   Rentes   fcronr     enus 
de  rapporter  au  Garde  de  (on  rifîbr  Royal 
leurs  Titres  de  propricu  en  boiv::îc  forme, 
avec  le  Certificat  des  Payeur»»  pour  les  aireta- 
ges  érhûs  6î  à  ccneoir,portant  qu'il  n'y  ;i  aacu* 
ne  faifit;  entre  leurs  aîams^jC: lui  du  Corifer- 
varcur  d-^s  hvpr-teques,  purîaui  qu'il  n'y  a 
aucune  «-ppolition  lublîi^a^.îe,  Et  la  Qui- 
tance  de  rembourlement.      Sur  flelqueiles 
pièces  lefclir>  propriétaire*»  feront  rembourfez 
par  le  G  râe  de  fon   Trci'or  Royal  >    tant 
àcs  capMniix  qoe  des    arrérages  échu-.  &  à 
écheoirju^u'auditjour  prcT-ier  Janvier,  En 
Afngnations  furie  Gaiffier  de  la  Cumpngnie 
des  In  .les,  qui  les  acquittera  ,a  la  prefenta- 
tion  ,   en  dedndtion  des  Douze  cens  Mil- 
lions que  ia  Compagnie  des  Indes  i'ell  en- 
gagée de  prctei  à  Sa  A^ajené.  Veat  Sn Ma- 
jefté que  les  conlervatears  dtsHypoth.ques 
ne  puiflent  recevoir  que  cini  fols  pour  cha- 
que certificat  qu'ils  délivreront. 

I  1- 

Veot  pareillement  Sa  Maieflé  que  les 
Aéiinns  fiites  fur  les  Fermes  Générales  , 
en  confequence  de  l'Edit  du  mois  d'06lo- 
bre  17 ;8.  fjîent  5i  demeurent  éteintes  & 
fupprimces  ,   Et  que  les  Porteurs  defdfte$ 

Adions 
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Adions   foient   tenus  de  les  rapporter  au 
"Trefor  Royal   avant    le    premier    Janvier 
1720.  pour  leur  en  être  le  rembourfement 
fait  par  le  Garde  dudit  Trefor  Royal  pour 
leur  valeur  en  entier,  En  Alîîgnaiions  fur 
le  Caiflîer  de   la  Compagnie   des  Indes  , 
qui  les  payera  de  la  manière  .portée  par 
TArticle  précèdent.     Et  attendu  qu'il  y  a 
eu  des  Dividens  payez    fur  quelques  unes 
defdites    Adions  ,    Ordonne  Sa   Majeltc 
qu'imputation  en  fera  faite  aux  Po  rteurs  d'i- 
celles  fur  le  Payement  du  Capital.  A  l'effet 
de  quoi  le  premier  Coupon  leur  fera  remis, 
faut  à  acquitter  lefdits  Coupons  aux  Por- 
teurs ,  lorfquç  le  Bilan  d'Aimard  Lambert 
aura  été  fait,  &  les  profits  confiâtes. 
1  1  I- 
Et  au  moyen  du  rembourfement  defdites 
Rentes ,  les  Soixante- dix  Payeurs&  Soixante- 
dix  Contrôlîeers  devenant  inutiles ,  SaMa- 
jefté  les  a  fupprimez  &fupprime.  Ordonne 
Sa  Majefté  que  les  pourvus  defdits  Ofeices 
feront  pareillement  rembourfez  de  leur  Fi- 
nance &  des  Gages  qui  leur  feront  dûs  audit 
jour  premier  Janvier  1720.  en  pareilles  Af- 
fîgnations  fur  le  Caiffier  de  ladite  Contpa- 
gnie  ,  par  le  Garde  du  1  refor  Royal  ,    En 
rappoitant  leurs  Provifions  &  Titres  de  pro- 
priété de  leur  Offices,  avec  l'Ordonnance 
de  Liquidation  ,  les  Appuremens  de  leurs 
Comptes,  Et  autres  Pièces  à  ce  necefTaîres. 
IV. 
Veut  Sa  Majefté  que  les  Ordonnances 
de  Liquidation  des  Charges  fupprimées  par 
differens  Edits,  Et  qui  n'ont  point  eu  d'affi- 
gnat  particulier,  foient  rapportées  au  Trefor 

avec 
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Roîal  avec  les  titres  de  proprieté,Et  les  autres 
pièces  &  certificats  neceiïaires ,  pour  y  être 
payées  &  rembourféesen  Capital  &  Intérêts, 
jusqu'au  premier  Janvier!  720.  de  la  manière 
qu'il  elt  dit  ci-defTus. 

V. 
Veut  pareillement  Sa  Majefté  que  les 
Billets  de  la  caîfTe  commune  foient  rappor- 
tez au  Trefor  Royal,  pour  être  payez  avec 
les  Intérêts  qui  en  feront  dûsjufqu'au  pre- 
mier Janvier  prochain,  En  pareilles  Affi- 
gnations  fur  le  Caiffierde  laiCompagnie  des 
Indes. 

V  I. 
Les  Billets  de  l'Etat  feront  pareillement 
rapportez  au  Trefor  Royal,  pour  être  payez 
en  la  même  forme  avecles Intérêts jufqu'au 
prem.ier  Juillet  i7i8.  Et  feront  enfu'te 
îefdiîs  Billets  de  l'Etat  brûlez  dans  la  forme 
&  manière  prefcrite  par  .l'Article  IX.  de  la 
Déclaration  de  Sa  Majeftc  du  7.  Décembre 
I7if. 

V  I  I. 
Les  RecepifTez  du   Sr.  Hall  ce  expédiez 
pour  la  valeur  des  effets  propres  à  être  con- 
vertis en  Adions  des  Fermes  ,  feront  aulîî 
.  rapportez  au  Trefor  Royal,  &  rembourfez 
avec  les  Intérêts  à  quatre  pour  cent,  du  jour 
de   leurs   dattes  jufqu'au   premier   Janvier 
prochain.  En  pareilles  AflSgnations  fur  le 
Gaiflier  de  ladite  Compagnie  des  Indes. 
VIII. 
Ordonne  Sa  Majeftc  que  tous  les  fufdîts 
Payemens  feront  faits  par  le  Caiiîier  de  la- 
dite Compagnie  des  Indes,  ouenBilletsde 
Banque,  ou  en  efpeces  au  choix  du  Porteur; 

Et 
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Et  déclare  qu'il  n'y  aura  aur.ij  =-s  efpeces  , 
affoiDiilfcment  du  titre,  ni  augaieiuationdii 
ttlx. 

I  X. 

Et  au  cas  que  les  rembourfemens  ordon- 
nez par  Sa  Majcfté  par  le  prefeut  Arreft  , 
cxcedaiTent  ladite  fomme  de  douze  cens  Mil- 
lions, Veut  Sa  Majefté  que  le  garde  defon 
Trefor  Royal  tire  des  Afîig  nation  s  pour  le 
furplus  fur  le  Caifficr  ce  la  Compagnie  des 
Indes  ,  è  compte  des  cinquante  Millions 
que  ladite  Compagnie  s'tft  obligée  de  payer 
en  exccudon  de  TArreft  de  fon  Confeil  du 
2f.  Juillet  dernier  pour  le  bénéfice  fur  les 
Monnoyes. 

X. 

Ordonne  au  lurplus  Sa  Majeflc  que  h- 
dite  Coji  psgiiie  des  Indes  fera  &  demeure- 
ra lubr'.'gée,  ainli  que  Sa  M.jcftc  la  lubro- 
ge,  pour  tous  les  rembourfemens  qu'ciîe 
fera  en  eyecuiion  du  prelenc  Arreli  &  de 
Celui  du  27.  du  preient  mois  d'Aoûr, 
dans  tous  les  droits,  affcdlaîions  &  hypo- 
thèques, Et  fpecialemênt  avec  lesPrivikges 
fur  les  Feriiies-Unies,  tels  qu'ilsappartien- 
nent  aux  propr ieii;ir''S défaits  effets  rembouj-- 
fez,  en  vertu  des  Eiits,  Dcclaratioûs,  Ar- 
rêts &  Règlement. 

X  I 

Veut  &  entend  Sa  Majefté  que  confor- 
mément à  i'Ani::le  iV.  de  J'Arrefl:  du  27. 
Août,  T(.)Uies  ptrfoni.es  puilTent  acquérir 
à  euT  choix  Tar  ladite  C«'jmpagniedes  Indes, 
foit  des  Adinns.  foit  dt-sCon'f-adsde  con- 
ftiiuJon  de  Rente.  Sur  ielqueb  Contrats 
toutes  hypothèques  ,    Privilèges  &  Saiiics 

tien- 
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tiendront  comme  fur  les  Gontrads  de  Con- 
ftituiion  de  Rente  fur  la  Ville. 
X  I  I. 
Déclare  Sa  Majefté  qu'elle  n'amortira 
point  pendant  l'efpacc  de  vingt-cinq  ans  , 
en  tout  ni  en  partie  ,  les  trente  fix  Mil- 
lions de  livres  de  Rente  qui  feront  par 
elle  conftituez  au  profit  de  ladite  Compa- 
gnie des  Indes  ,  &  par  ladite  Compagnie 
au  profit  des  A6tionnaires  oa  Rentiers  en 
exécution  de  l'Arreft  du  27.  Août.  A 
l'effet  de  quoi  il  en  fera  fait  mention  ex- 
prefTe  ,  ainfi  que  de  la  fubrogation  portée 
en  l'Article  X.  dans  les  Contrats  qui  en 
feront  paiïez.  Veut  pareillement  Sa  Ma- 
jefté  que  ladite  Compagnie  ne  puîile  a- 
mortir ,  pendant  le  même  délai  de  vingt- 
cinq  ans  ,  jes  A6lions  Rentières  qu'elle 
donnera  ,  ni  les  Contrads  de  conftitution 
qu'elle  pafiTera.  Et  fera  le  prefentArreft  lu, 
publié  &  affiché  par  tout  où  befoin  fera,  à 
ce  qu'aucun  n'en  ignore,  &  fur icelui toutes 
Lettres  Patentes  neceffaires  feront  expédiées. 
Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majeflc 
y  étant,  tenu  à  Paris  le  trente-unième  jour 
d'Août  mil  fept  cen$  dix- neuf. 

Signe  Fbelyj^eaux, 


H  AR. 
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A  R  R  E  S  T 

Vour  U  Pri/e  àe  'Pojfejfion  au.  Bail  des  Ferma 
Générales  Unies ,  par  la  Compagnie  âes  In^ 
dessous  le  nom  ^'Armand  Pi  11  avoine /^oar 
neuf  années ,  qui  commenceront  pour  les  Ga^ 
belles  ,  Cinq  Groj[jes  Fermes  ,  Aides ,  Pa- 
pier ^  Parchemin  'Timbrez  au  premier  Oc- 
tobre 171 9.  Et  pour  les  Domaines  de  Fr an" 
ce  ,  ControUe  des  Aéîes  des  Notaires  ^ 
Droits  y  joints  ,  Greffes  ,  Amortifjemens  , 
Franc- Fie f s  ^  Nouveaux  Acquêts  ^  Do- 
maine d* Occident  au  premier  Janvier  172O. 

Du  premier  Septembre  17 19. 
Extrait  des  Régi  (ires  du  Confeil  d'Etat, 

LE  ROI  ayant  refilié  par  Arreft  de  fon 
Confeil  du  17.  Août  dernier,  le  Bail 
de  fes  Fermes  Générales  fait  à  Aimard  Lam- 
bert, Et  fubrogé  en  fon  lieu  &  place,  la 
Compagnie  des  Indes ,  pour  en  jouïr  pen- 
dant neuf  années  confecutives ,  à  raifon  de 
cinquante-deux  Millions  de  livres  par  cha- 
cun an  ,  à  compter  du  premier  0£lobre 
prochain  pour  les  Gabelles  ,  Cinq  Groiïes 
Fermes,  Aides,  Papier  &  Parchemin  Tim- 
brez; au  premier  Janvier  aulïi  prochain  pour 
les  Domaines  de  France  ,  Controlle  des 
A£tes,  Greffes,  AmortifTemens  ,  Franc- 
fiefs  &  nouveaux  Acquêts  &  Domaine 
d'Occident  ,  enfemble  de  tous  les  autres 
Droits  compris  dans  le  Bail  de 'Lambert, 
dont  fera  palTé  Bail  a  ladite  Compagnie  fous 

le 
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le  nom  de  telle  perfoane  qu'elle  voudra 
choifir ,  à  la  charge  d'en  demeurer  Cautiou 
&  d'exécuter  les  charges  &  claufes  portées 
par  le  Bail  dudit  Lambert  ,  &  aux  autres 
conditions  inférées  audit  Arreft  du  27.  Août: 
Et  Sa  Majeflé  voulant  qu'en  attendant  'Ex- 
pédition, Sceau  &  Enregiftrtment  du  Bail 
defdires  Fermes,  ladite  Compagnie  des  In- 
des joûilTe  fous  le  nom  à"* Armand  PilJaToi' 
m  de  l'eifet  d'icelui,  Et  pourvoye  aux  cho- 
fes  necelTairts  pour  l'exploitation  des  Baus 
defdites  Fermes  ;  Ouï  le  rapport.  Sa  Maje- 
Jîé  en  f'in  Conjeil ,  de  l'avis  de  Moniieur  le 
Duc  d'Orléans  Rsgent  ,  a  otaonnc  &  or- 
donne. 

Article  Premier. 

Qu'en  attendant  l'Expédition,  Sceau  & 
Enregiftrement  où  befcin  fera  dudit  Bail, 
îaditeCompagnîe  des  Indesjoiiira  fous  le  nom 
dudit  \Armand  Pillavolne  defdites  Fermes 
Générales  conjointement  pendant  neuf  an- 
nées, qui  commenceront;  Savoir  les  gran- 
des &  petites  Gabelles,  Cinq  Groffes  Fer- 
mes ,  Aides ,  Papier  &  Parchemin  timbrez 
le  premier  Odobre  prochain,  <5c  finîronr  le 
dernier  Septembre  1728.  Et  à  l'égard  des 
Domaines  de  France,  Controlle  des  Aâes 
h  Droits  y  joints,  Gretfes,  Amortiflemens, 
Franc- fiefs  &  nouveaux  Acquêts  &  Domai- 
ne d'Occident  ,  &  autres  Droits  compris 
dans  le  Biil  dudit  Lambert ,  à  commencer 
le  premier  Janvier  1720.  Et  finir  le  der- 
nier Décembre  1729.  moyennant  Cinquan- 
te deux  Millions  de  livres  par  chacun  an; 
H  i  le 
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le  tout  fuivant  TArreft  de  fon  Confeil  du 
27.  Août  dernier,  Et  comme  en  a  bien  & 
deuëment  jouï  ou  dû  joiiir  ledit  Airaard 
Lambert  conformément  aux  Ordonnances 
de  168&.  1681.  &  1687.  aux  Baux  de  Do- 
nnergue  &  de  Charriere  ,  Edits  ,  Déclara- 
tions, Arrêts, Tarifs  &  Reglemens;  lequel 
prix  de  Cinquante  deux  Millions  fera  payé; 
Savoir,  Trente  fix  Millions  dans  les  Qui- 
tances  dudit  Armand  Pillavoine,  dépareille 
fomme  pour  arrérages  des  Rentes  qui  feront 
conftituées  fur  lefdites  Fermes  Gcnerale|^ 
conformément  [à  l'Article  V.  dudit  ArrtS 
du  27*  Août  dernier,  &  les  Seize  Millions 
reftans  au  Trefor  Royal  ,  de  mois  en 
mois. 

I  I. 

Ordonne  Sa  Majeflc  que  les  droits  defdî- 
les  fermes  feront  payés  audit  Pillavoine  ou 
a  fes  Soub-Fermiers,  Procureurs  .  Commis 
&  prépofez,  aux  Bureaux  pour  ce  établis  en 
la  manière  accoutumée;  à  quoi  faire  les  dé- 
biteurs feront  contraints  par  les  voyes  ordi- 
naires ,  fuivant  les  Reglemens  &  Tarifs  ar- 
reltez  en  fon  Confeil ,  Ordonnances, Edits, 
Déclarations,  Baux  de  Domergne  &  Char- 
riere,  Et  Arrêts  donnez  pour  la  perception 
defdits  droits, lefquels feront  exécutez  félon 
leur  form.e  &  teneur. 

I  I  I. 

Permet  Sa  Majefté  audit  Pillavoine  de 
pourvoir  à  tout  ce  qu'il  eftimera  necelTaire 
pour  la  paifible  joûiffânce  &  adminiliration 
defdites  Fermes;  Comme auffi d'établir dès- 
àprefent  des  Controlleurs  dans  les  Greniers 
à  Sels,  Chambres  de  Dépôts,  Magalins  & 

Bureaux 
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Bureaux  defdites  Fermes  ,  Et  autres  lieux 
qu'il  avifera  pour    la  confervation  defdits,. 
Droits. 

IV. 
Fait  Sa  Majeflé  très -exprefles  inhibitions 
&  deffcnfes  audit  Lambert  &  à  fes  Prf)cu- 
reurs,  Sous  Fermiers  &  commis  ,  d'abaa* 
donner  la  Régie  des  Droits  defdites  Fermes, 
qu'après  que  ledit  Filiavoine  ,  fes  Procu- 
reurs, Sous- Fermiers,  commis  &  prcpofez 
en  auront  pris  pofTeffion,  à  peine  de  payer 
lefdits  Droits  pour  le  temps  qu'ils  les  auront 
abandonnez,  à  raifon  do  plus  haut  quartier 
de  l'anne'e  précédente. 
V. 
Veut  Sa  Majefté  que  les  commis  defdites 
Fermes  puiiTent  continuer  leurs  exercices  en 
confequence  des  commilTions  dudit  Lam- 
bert, fans  être  obligez  de  prêter  nouveau 
ferment,  Et  que  les  droits  d'enrtgiftrement 
du  Bail  dudit  Filiavoine  nefoient  payez  que 
pour  les  quatre  dernières  années  de  fou  Bail 
&  à  proportion. 

VI. 
Enjoint  Sa  Majefté  aux  Sieurs  Intendans 
&  Commiflaires  départis  dans  fes  Provinces 
&  Généralisez,  &  aux  Juges  ordinaires  des* 
dites  Fermes ,  de  mettre  en  pofîeffion  d'i- 
celles  ledit  Filiavoine,  fes  Sous  Fermiers, 
Procureurs  &  prcpofez.  &  détenir,  chacun 
endroit  foit,  la  main  à  l'exécution  du  pre- 
fent  Arreft,  nonobftanî  toutes  oppofiiions 
ou  appellations,  dont  (1  aucunes  intervien- 
nent. Sa  MajeQé  s'en  referve  la  connoif- 
fance  &  à  fon  Confeil,  &  icelle  interdit  à 
toutes  fes  Cours  &  autres  Juges;  Et  pour 
H  3  l'eseca- 
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resecutîon  du  prefent  Arreft  feront  toutes 
Lettres  neceflaires  eipediées.  Fait  au  Gon- 
feil  d'Etat  du  Roi,  tenu  à  Paris  le  premier 
jour  de  Septembre  mil  fept  cens  dix-neuf. 
Collationné.    Signé ^  Ranch  in. 

T   ouïs    Parla  Grâce  de  Dieu 

-*-'Roi  DE  France  et  de  Navar- 
re: Dauphin  de  Viennois,  Comte  deVa- 
Jentinois  &  Dyois,  Provence,  Forcalquier 
à.  terres  Adjacentes,  à  nos  amei  &  féaux 
Confeillers  en  nos  Confeils ,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  ,  les 
Sieurs  Intendans  &  CommllFaires  départis 
pour  Texecuiion  de  nos  ordres  dans  les  Pro- 
vinces &  Generalitez  de  notre  Royaume, 
Salut.  Et  aux  Juges  ordinaires  de  nos  Fer- 
mes, nous  vous  mandons  &  enjoignons  de 
tenir  la  main ,  chacun  en  droit  foi ,  à  l'exé- 
cution de  l'Arrefl  dont  l'extrait  eft  ci- atta- 
ché fous  le  Contre-Scel  de  notre  Chancel- 
lerie, ce  jourd'hui  donné  en  notre  Confeil 
d'Etat,  pour  ks  caufes  y  contenues  ,  Et 
mettiez  en  pofTeifion  de  nos  Fermes  Ar- 
mand Pillavoine,  fes  Sous  Fermiers,  Pro- 
cureurs &  Prepofez.  Commandons  au  pre- 
mier notre  HuifTier  ou  Sergent  fur  ce  requis, 
de  fignifier  ledit  Arreft  à  tous  qu'il  appar- 
tiendra, à  ce  qu'aucun  n'en  ignore.  Et  de 
faire  en  outre  pour  fon  entière  exécution 
tous  Commandemens ,  Sommations  &  tous 
autres  Ades  &  exploits  necelfaires  ,  non- 
obftant  Clameur  de  Haro  ,  Charte  Nor- 
mande, oppolhions  ou  Appellations,  dont 
fi  aucunes  interviennent,  nous  nous  rcfer- 
vons  à,  à  noire  Confeil  la  connoiflance,  que 

nous 
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nous  înterdifons  à  toutes  nos  Cours  &  au- 
tres Juges.  Voulons  qu'aux  Copies  dudit 
Arrefl  &  des  prefentescollationnées  parTun 
de  nos  amc2&  féaux  Confeillcrs  Secrétaires, 
foi  foit  ajoutée  comme  aux  Originaux.  Car 
tel  efi  notre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  pre- 
mier jour  de  Scrptembre,  Tan  de  Grâce  mil 
fept  cens  dix-neuf,  Et  de  notre  Règne  le 
cinquième.  Signé  ^  LOUIS.  Et  plus  bas ^ 
Par  le  Roi  Dauphin  Comte  de  Provence, 
en  fon  ConCeil ,  le  Duc  d'Orléans  Régent 
prefent.  %«/ ,  Ranchin.  Et  Scellé  du 
grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Collationné    a     POriginaî 
par  Nous  Ecuyer  -  Cofi" 
D^-,„T>^      y    [eïlUr  Secrétaire  au  Rqk 

Pour  le  Roi.  <  '^^-ç^^  .  c,«,,«„,    St 

France    ^    de  fes  Fi» 
•rtançes. 


A  R  R  E  S  T. 

Concernant  lef  Payement  des  Arrérages  des 
Rentes  de  ï' Hôtel  de  Ville  de  Farts  ]ufqu'à 
la  fin  de  I719.  Et  le  rembourjement  des 
Payeurs  ^  Controlleurs  défaites  Rentes. 

Du  S'  Septembre  171 9. 

Extrait  des  Regijîres  du  Confeil  d'Etat. 

T  E  ROI  s'étant  fait  reprefenter  en  foa 

-*-'  Confeil    l'Arreft  du  31.  Août  dernier» 

portant  Supprefîion  des  Rentes  Perpétuelles 

H  4  affi- 


176  Recueil  d'Arrests 

affignées  fur  les  Aydes  &  Gabelles, Tailles, 
recettes  Générales,  Controlle  des  Àdes  ôc 
des  Exploits,  &  fur  les  Portes,  à  compter 
du  premier  Janvier  1720,  Et  des  foixante- 
dix  Payeurs  &  foixantedix  Controlleursdef- 
dires  Rentes;  Sa  Majefté  a  été  informée  que 
pour  le  bon  ordre  des  Comptes  des  Payeurs,& 
pour  la  commodité  publique,  il  étoit  con- 
venable que  le  Payement  des  fix  derniers 
mois  d'arrérages  défaites  Rentes  pour  la  pre- 
fente  année  17x9.  <5c  de  ceux  des  années 
précédentes,  fût  fait  en  la  manière  ordinai- 
re; Et  qu'à  l'égard  du  rembourfemenc  def- 
dits  Payeurs,  Sa  Majefté  trouveroit  dans  la 
referve  du  quart  du  prix  de  leurs  Offices, 
une  fureté  fuffifante  pour  les  débets  de  leurs 
Comptes;  Et  Sa  Majefté  voulant  faire  coii- 
Doîtrc  fa  volonté  &  ne  îaifler  aucune  diffi- 
culté fur  l'Execution  dudit  Arreft;  Oui  le 
Rapport.  Sa  Maiefté  étant  en  fon  Confeily 
de  l'avis  de  Monfîeur  le  Duc  d'Orléans 
Régent ,  a  ordonné  &  ordsnne. 

Article    Premier. 

Quenonobftant  laSuppreffion  defdîts  Of- 
fices de  Payeurs  &  Controlleursdcs  Rentes 
de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  l'Exercice  de 
la  prefente  année  1719.  fera  par  eux  fini.  Et 
que  les  fonds,  tant  pour  ce  qui  refte  dû  de 
Jadîtc  année,  que  pour  les  arrérages  des  an- 
nées précédentes  ,  leur  feront  remis  en  la 
manière  ordinaire,  fuivant  les  Etats  de  dis- 
tribution qui  feront  arreftez  au  Gonfeil. 
I  1. 

Veut  cependant  Sa  Majeftc  que  lefdîts 

Payeurs 
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Payeurs  &  Control leurs  falTeiit  înceiTammeiit 
procéder  à  la  Liquidation  de  leurs  Offices, 
pardevant  le  Sr.  de  la  Houifaye  &  les  autres 
Commiiraires  duConfeil  qui  ont  cté  commis 
pour  l'Adjudication  des  Sousfermes  de  Sa 
Majefte'. 

I  I  I. 

Et  attendu  que  Sa  Majeflé  trouvera  une 
fureté  fuffifante  pour  le  payement  de  débets 
des  Comptes  deldits  Payeurs  par  la  referve 
d'uH  quart  du  prix  de  leurs  Offices, Ordon- 
ne qu'ils  feront  rembourfez  des  trois  quarts 
fur  la  reprefentation  de  leurs  Titres  &  Pièces 
neceflaires  au  Garde  de  Ton  Trefor  Royal, 
Et  que  pour  le  quart  reftant  ils  n'en  rece- 
vront le  rembourftment  qu'après  l'appure- 
ment  &  la  correclion  de  leurs  Comptes, Et 
cependant  feront  payés  des  Intérêts  dudit 
quart,  à  ^aifon  de  trois  pour  cent. 
I  V. 

A  l'égard  des  foixante-dix  Contrôleurs  , 
veut  Sa  Majelk'  qu'ils  foient  rembourfez 
fur  la  reprefentation  de  leurs  titres  de  pro- 
priété, de  l'Ordonnance  de  liquidation,  de 
rAéle  de  remife  à  la  Chambre  des  Comptes, 
de  leur  Regiftre  de  Contro:le,  &  des  autres 
Pièces  à  ce  necellaires.  Et  fera  le  prefent 
Arreft,  lu,  public  &  affiché  par  tout  où  be- 
foin  fera,  à  ce  qu'aucun  n'en  ignore,  Et 
fur  icelui  toutes  Lettres  Parentes  neccf- 
faires  feront  expédiées.  Fait  au  Confeil 
d'Etat  du  Roi,  Sa  Majeftj  y  étant,  tenu  à 
Paris  le  cinquième  jour  de  Septembre  mil 
fept  cens  dix  neuf. 

Signé  Ph£LïPEAUX>- 

Us  A  R- 
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Dh    12.   Septembre  1719. 

QUI  Ordonne  qu'Aymard  Lambert  &Tes 
Sous-Fermiers  remettront  à  Armand  PiN 
lavoine  &  à  fes  Sous-Fermîers  ,  Procu- 
reurs &  Commis  ,  le  Premier  O6lobre 
prochain  ,  tous  les  Timbres  fervant  à 
timbrer  les  Papiers  &  Parchemins  du  Bail 
dudit  Lambert  ;  enfemble  tous  les  Pa- 
piers &  Parchemins,  tant  blancs  que  tim- 
brez ,  qui  feront  en  leurs  Magazins  & 
Bureaux  de  Diftributîon,  ledit  jour  pre*» 
mîer  Odobre  prochain;  Et  Permet  au* 
dit  Pillavoine  &  à  fes  Sous-Fermiers  de 
continuer  de  fe  fervir  defdits  Timbres , 
jufqu'au  premier  Janvier  prochain ,  au- 
quel jour  ledit  Pillavoine  &  fes  Sous- 
Fermîers  feront  tenus  de  fe  fervir  de 
nouveaux  Timbres. 

Extrait  des  Regi/lres  du  Coftfeil  d'Etat. 

T  E  ROI  ayant,par  Arrêt  de  Ton  Confeîl 
-■-*  du  premier  Septembre  mil  feptcent  dix- 
neuf,  ordonné  qu'en  attendant  Texpedition, 
feau  &  enregiftrement  du  Bail,  qui  doit  être 
fait  des  Fermes  Générales  rciinies  à  la  Com- 
pagnie des  Indes  par  Arrêt  du  27  Août  1719. 
pour  Neuf  annés  confecutives  ,  à  compter 
du  premier  O£lobre  prochain  ,  la  Compag- 
nie des  Indes  jouira  defdites  Ferrjjçs,  fous  le 
nom  d*Armand  Pillavoine  ^  il  eft  neceffaire 

d'affu- 
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d*afiurer  la  régie  &  Perception  des  Droîts  fur 
le  Papier  &  Parchemin  timbrez,  tant  dans  la 
Ville  &  Généralité  de  Paris  ,   que  dans  les 
autres  Généralitez  du    Royaume  ,  à  com- 
mencer du  premier  Oâobre  prochain  5  par- 
ce qu'à  l'égard  de  la  Généralité  de  Paris,  la 
Compagnie  des  Indes  ,   depuis  la  réiioion  , 
qui  luy  a  été  faite  des  Fermes,  le  vingt-fept 
Août  dernier ,  n'a  pas  eu  un  temps  fuffifant 
pour  faire  faire  de  nouveaux  Timbres ,  &  en* 
voyer  les  Papiers  &  Parchemins  neceffaires 
pour  la  fourniture  des  Ben  eaux  &  la  Diftri- 
bution  au  Public,  au  premier  06tobre;    Et 
qu'à  l'égard  des  autres  Généralitez  du  Roi- 
aume  ,  l'on  procède  aduellemcnt  aux  Pu- 
blications des  Sous- Fermes  des  Droits  fur 
Jes  Papiers  &  Parchemins  timbrez,  dont  les 
Adjudications  dcfinitives  ne  pourront  être 
faites  avant  le  premier Odobre:  ouVleRap- 
port ,  Sa  Majcjié  en  [on  Confeil ,  de  l'Avis 
de  Mon  fie  ur  le  Dac  d'Orléans  Régent,  A 
ordonné  &  Ordonne  qu'Aymard  Lambert 
&  fes  Sous-Fermiers  aduellcment  en  place, 
remettront  audit  Pillavoine  &  à  fes  Sous- 
Fcrmiers,  Procureurs  &  Commis,  le  pre- 
mier jour  d'06lobre  prochain ,  tous  les  Tim- 
bres fervant  à  timbrer  les  Papiers  6c  parche- 
mins du  Bail  dudit  Lambert  &  de  fes  Sous- 
Fermiers;   enfemble  tous  les  Papiers  &  par- 
chemins ,    tant  blancs  que  timbrez  ,   étant 
dans  les  magazins  &  Bureaux  de  Diftribution , 
au  premier  Odobre  mil  fept  cent  dix-neuf, 
fuivant  les  Inventaires  qui    en  feront  faits 
ledit  jour  par  les  Subdclegués,  Officiers  des 
Elevions,  ou  autres  Juges,  pour  être  la  va- 
leur defdlts  Papiers  &  parchemins  payez  au- 
H  6  dit 
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dît  Lambin  &  ks  Sous- fermiers  ,  par  le- 
dit Piilav'oiiie  &  les  Sous- Fermiers ,  fur  le 
piv-d  au  prix  Marchand  ,  corrirrie  Papiers  & 
parchemins  biancs  feulemeni  ,  à  la  déuuc- 
tion  touteiiois  ,  des  Papiers  &  parchemins 
qui  ië  trouveront  être  de  rebut  &  mal  con- 
ditionntï.  Perm.et  audit  Pillavoine  &  Tes 
Sous  Feimiers  de  continuer  de  fe  fervir 
defdîis  Timbres  ,  pour  timbrer  les  Papiers 
&  parchemins, qui  iVront  diftribueï  jufqu'au 
premier  Janvier  prochain  ,  à  compter,  du- 
quel jour  ledit  Pillavoine  &  fes  Sous-  Fer- 
miers feront  tenus  de  fe  fervir  de  nouveaux 
Tinibres  ,  &  de  contre-timbrer  gratis  defdits 
nouveaux  Timbres,  tous  les  Papiers  &  par- 
chcmiins  timbrez  des  Timbres  dudit  Lam- 
bert &  de  (es  Sous  Fermiers  ,  qui  leur  fe- 
ront rapportez  dans  le  quinze  Janvier  pro- 
chain :  pafTc  lequel  temps,  Sa  Msjefté  per- 
met audit  Pillavoine  &  fes  Sous-F  ermiers  , 
de  faire  payer  les  Droi'ts  des  Papiers  &  par- 
chemins ,  qui  feront  rapport^?.  ,  pour  être 
conîre-t^mbrcz.  Veut  Sa  Mujeflé  qu'à  com- 
mencer dndit  jour  premier  Ji.nvier  mil  fept 
cent  vî:jgt  ,  fes  fujers  ne  puilflnt  fe  fervir 
des  Papiers  &  parchemins  timbrez  des  Tim- 
bres dudit  Lambert  &  de  fes  Sous- Fermiers,' 
à  peine  de  nullité  des  A6les  ,  &  de  cent 
livres  d'Am^eade  pour  chacune  contraven- 
lion.  Ordonne  qu'en  attendant  la  prife  de 
pofleffion  dudit  Pillavoine,  &  de  fes  Sous- 
Fermiers,  ledit  Lambert  &  fes  Sous- Fer- 
miers continueront  à  faire  faire  les  Envois 
&  Dirt;  "butions  neceflaires  defdits  Papiers  & 
parchemins,  à  compter  du  premier  C^dobre 
prochain ,  pour  compte  du  produit  defdits 

Droits 
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Droits  audit  Pillavoinc  &  fes  Sous- Fer- 
miers, à  peine  d'en  répondre  en  leur  propre 
&  prive  nom.  Enjoint  Sa  Viajefté  aux  lieurs 
Inrendans  &  CommifTaires  départis  dans 
lefdites  Provinces  &  Géncralitez,  de  tenir 
la  main  à  l'exécution  du  prefent  Arrêt,  qui 
fera  publié  &  affiché  par  tout  où  befoin 
fera  ,  &  exécuté  nonobftani  toutes  oppofi- 
tions ,  dont  û  aucunes  interviennent ,  fa 
Majtfté  s'en  eft  refervé  la  connoiiïance  &•  à 
fon  Co  ifeil  ,  &  icelle  interdite  à  toutes  fes 
Cours  &  Jugtfs.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du 
Roi  ,  tenu  à  Paris  le  douzième  jour  de 
Septembre  mil  fept  cent  dix  neuf.  Colla- 
tienne.    Signé  R  a  n  c  h  i  n. 

CollatîoMKe  à  l'Original  par  nous  Ecuyer^ 
Confeiller- Secrétaire  du  Roi ,  Mat  fon , 
Couronne  de  France  i^  de  fes  Finances, 

A  R  R  E  S  T 

Qui  Permet  à  la  Compagnie  des  Indes  de 
faire  pour  Cinquante  Miilions  de 
Nouvelles  Avions. 

Da  13.  Septembre  1719. 

Extrait  des  Regljîres  du  Confeil  d'Etat, 

C  U  R  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roi  ,  é- 
^  tant  en  fon  Confeil  ,  par  les  Dircdeurs 
de  la  Compagnie  des  Indes  ,  que  pour  rem- 
plir les  Engagemens  que  ladi;ç  Compagnie 
a  contradez  en  exécution  de  l'Arrêt  du 
H  7  Con- 
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Confeil  du  27.  Août  dernier,  ils  ontcftîmé 
neceffaire  de  faire  pour  Cinquante  millions 
de  nouvelles  A6lions,  pour  être  délivrées  à 
raifon  de  mille  pour  cent  ;  A  quoi  ils  fup- 
plioicnt  ia  Majefté  de  vouloir  les  authori- 
fer.  Ouï  le  Rapport  ,  Sa  Majefté  étant  en 
fon  Confeil  ^  de  l'avis  de  Monfieur  le  Duc 
d'Orléans  Éegent  a  ordonné  à  ordonne  ce 
qui  fuir. 

ARTICLE   PREMIER. 

Sa  Majefté  a  permis  &  permet  à  la  Com- 
pagnie des  Indes,  de  faire  de  nouvelles  Ac- 
tions jufqu'à  concurrence  de  la  fom- 
me  de  Cinquante  millions  ,  lefquelles 
feront  de  même  nature  &  jouiront  des  mê- 
mes avantages  que  celles  qui  compofent  les 
Cent  cinquante  millions  d'anciennes  Ac- 
tions. 

I  I. 

Lefdîts  Cinquante  millions  de  nouvelles 
Adions  feront  faites  en  Cent  mille  Billets 
d'une  Adion  chacun,  numérotez  depuis  le 
Numéro  Cent  vingt  mille  un  ,  jufques  & 
compris  le  Numéro  Deux  cens  vingt 
Mille. 

I  I  I. 

Lefdites  x\£lions  feront  acquifes  par  tou- 
te forte  de  perfonnes  ,  fur  le  pied  de  Cinq 
mille  livres  chaque  A6t'on,  payables  en  dix 
payemens  égaux  en  Efpeces  ou  Billets  de 
Banque,*  dont  le  premier  comptant,  &  les 
autres  dans  le  courant  de  chacun  des  mois 
fuivans  ,  Et,  faute  de  faire  les  payemens 
dans  Icfdits  mois  indiquez  ,  les  Certificats 

d« 
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du  CaifTicr  de  ladite  Compagnie  qui  auront 
été  délivrez  pour  les  nouvelles  Adions  or- 
données par  le  prefent  Arrêt  ,  deviendront 
nuls  &  de  nul  effet. 

I  V. 
Le  Livre  pour  la  délivrance  des  Certifi- 
cats fera  ouvert  à  commencer  du  i^*.  da 
prefent  mois ,  &  lefdits  Certificats  feront 
vifeï  par  un  des  Direâeurs  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  ,  &  ligné  par  le  fieur  Vernc- 
zobre  de  Laurieux,  que  fa  Majefté  a  com- 
mis &  commet  Caiffier  de  la  Compagnie, 
pour  recevoir  les  fonds  defdits  cinquante 
millions  de  nouvelles  Adjons.  Fait  au 
Confeil  d'Etat  du  Roy  ,  fa  Majefté  y  étant, 
tenu  à  Paris  le  treizième  jour  de  Septem- 
bre mil  fept  cens  dix  neuf. 

Signé  Fleur îau, 
A  R  R  E  S  T 

Qui  reçoit  les  Offres  de  la  Co'iupagnie  des  Ih" 
des  pour  le  Rembourjement  des  quatre  MiU 
lions  de  Rentes  conjîituées  au  profit  de  ladi^ 
te  Compagnie  fur  la  Ferme  du  Tabac  ; 

Supprime  les  Droits  établis  fur  les  Suifs  ^Hui^ 
les  ^Cartes; 

Et  les  lingt'quaire  deniers  pour  livre  fur  le 
PoiJJ'jn.  Du  19  Septembre  iJKj.  Ex' 
trait  des  Regijîres  du  Confeil  d'^Etat, 

C  U  R  ce  qui  a  été  reprcfenté  au  Roi  ,  é- 
•^  tant  en  fon  Confeil ,  par  les  Dire61:eur$ 
de  la  Compagnie  des  Indes  au  nom  de  ladi- 
te Compagnie  ,  Que  Sa  Majefté  ayant  fup- 

primé 
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primé  toutes  les  Rentes  conhituées  fur  les 
Aides  &  Gabelles,  &  Recettes  générales  , 
Controlle  des  Ades  ,  Et  autres  contenues 
en  l'Arrcft  du  27,  du  mois  d'Aouft  dernier 
qui  en  ordonne  ie  Rembourfement  ,  Il  ne 
refte  plus  aucunes  Rentes  à  fupprimer  que 
les  quatre  Mili'ons  conilituez  en  faveur  de 
la  Compagnie  d'Occident  fur  la  Ferme  du 
Tabac;  Que  ces  Rentes  étant  conltituées  à 
raifon  de  quatre  pour  cent  du  Capital  ,  il 
ne  feroit  pas  jufle  que  la  Compïignie  con- 
tinuât à  en  être  payée  fur  ce  pied- la  ,  pen- 
dant que  les  autres  Sujets  de  Sa  Majefté 
ne  font  plus  payez  que  fjr  le  pied  de  trois 
pour  cent,  Et  que  s'il  plai^bit  à  Sa  Majclté 
de  vouloir  ordonner  le  Rembourfement  def- 
dits  quatre  Millions  de  rentes  conftituces au 
profit  de  ladite  Com.pagnie  ,  fur  la  Ferme 
du  Tabac,  par  les  Edits  des  mois  de  Dé- 
cembre 1717-  &  Septembre  1718.  ladite 
Compagnie  offre  de  prêter  à  Sa  Majefté  à 
trois  pour  cent  les  fonds  neceffaires  pour 
ledit  rembourfement  ;  Que  !e  Bénéfice  qui 
reviendra  par  là  à  Sa  Majtfté  étant  d'un 
Million  par  an  ,  la  Com.pagnie  fupplie 
très- humblement  Sa  Majefté  de  vouloir  bien 
foulager  le  public  par  la  loppreflion  des 
Droits  fur  les  Huiles,  de  ceux  fur  les  Suifs, 
&  de  ceux  fur  les  Cartes  ,  dont  les  pra* 
duitsfuîvant  les  Baux  aâuellement  fubfiftans 
ne  montent  qu'à  un  Million  foixante  trois 
mille  livres,  Et  feront  par  conféquent  rem- 
placez, à  peu  de  chofe  prés,  par  le  Bénéfi- 
ce de  ladite  redudion  ;  Que  les  frais  confi- 
derables  de  Régie,  &  le  nombre  confidera- 
ble  de  Commis  qui  étoient  employez  pour 

la 
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la  perception  defdîts  Droits,  &  quî  jouîflent 
des  Privilèges  &  exemptions  attribuez  aux 
Commis  des  Fermes,  étoit-nt  une  augmen- 
tation de  charge  pour  le  public  ,  dont  il  fe 
verra  foulage  par  cette  fupprefllon  qui  faci- 
litera le  Commerce  des  Huiles  &  des  Suifs, 
Et  en  diminuera  le  prix  en  faveur  du  Public; 
Que  ladite  Compagnie  pour  entrer  de  fa 
part  dans  les  vues  de  Sa  Majefté  pour  le 
foulagement  des  Peuples  &  la  diminution  du 
prix  des  Denrées  ,  offre  de  confentir  (& 
fans  demander  aucune  indemnité)  à  la  fup- 
prefllon des  vingt -quatre  deniers  pour  livre 
de  Droits  fur  le  Poiifon  ,  qui  font  partie  de 
la  Ferme  Générale, &  qui  font aâuellement 
foufermcz  à  la  fomme  de  deux  cens  mille 
livres  ;  Ouï  le  Rapport.  Sa  Maieste' 
ETANT  EN  SON  CoNSEiL  ,  de  l'avis  dc 
Monlieur  le  Duc  d'Orléans  Régent ,  a  ac- 
cepté &  accepte  les  offres  faites  par  ladite 
Compagnie  des  Indes,  de  prêter  à  Sa  Ma- 
jeflc  cent  Millions  de  livres  pour  le  rem- 
bourfement  des  quatre  Millions  de  rentes 
conftituées  au  profit  de  ladite  Compagnie 
fur  la  Ferme  du  Tabac:  Ordonne  Sa  Ma- 
jedé  que  pour  la  valeur  defdits  cent  millions, 
il  ftra  conftitué  au  profit  de  la  Compagnie 
des  Indes  par  les  CommifTaires  qui  feront 
nommez  à  cet  effet  par  Sa  Majeftc  ,  un  ou 
pluficurs  Contrats  de  rentes  perpétuelles  à 
raifon  de  trois  pour  cent,  pour  le  montant 
&  jufqu'à  la  valeur  defdîts  cent  Millions. 
Lefque'l'S  Rentes  feront  &  continueront 
d'être  aflignées  fur  la  Ferme  du  Tabac;  Et 
commenceront  à  courir  du  premier  Janvier 
1720.    Que  la  Compagnie  retiendra  à  cet 

effet 
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effet  annuellement  parfes  mains  ladite  fom- 
mc  de  trois  Millions  pendant  le  cours  de 
fon  Bail,  apre's  l'expiration  duquel , les  Fer- 
miers du  T:^bac  en  feront  chargez  ,  au  cas 
que  la  Compagnie  n'en  foit  pas  Adjudica- 
taire dans  les  Baux  fuivans  ,  &  payeront  à 
la  Compagnie  lefdits  trois  Millions  par  cha- 
cun an,  de  mois  en  mois,  à  raifon  de  deux 
cens  cinquante  mille  livres..  Ordonne  Sa 
Majefté  que  l^s  Droits  de  trois  deniers  pour 
livre  pefant  fur  les  Huiles  de  Rabette  &  au- 
tres Graines;  S'il  deniers  pour  livre  fur  les 
Huiles  d'Olive,  Am^nie  douce,  Noix  & 
Poiffon  ;  Un  fol  pour  livre  pefant  fur  les 
Huiles  de  plus  grande  valeur,  Et  trentefols 
par  Quintal  de  Savon,  lefquels  Droits  com- 
pofoient  le  produit  de  la  Ferme  des  Huiles; 
Enfemble  les  Droits  de  deux  fols  pour  livre 
pefant  fur  les  Suifs  ,  Et  ceux  de  dix-huit 
deniers  par  jeux  de  Cartes  ,  demeureront 
éteints  &  fupprimez,à  commencer  du  pre- 
mier O£lobre  prochain  ,  palTé  lequel  tems, 
fait  Sa  Majeflé  deffenfes  aux  Fermiers def- 
dits  Droits  de  les  percevoir.  Ordonne  que 
leurs  Baux  &  les  fous  Baux  faits  en  confe- 
quence  demeureront  refiliez,  à  compter du- 
dit  jour  premier  Oâobre  prochain;  au  mo- 
yen dequoi  ils  demeureront  déchargez  de  ce 
qui  refte  à  exploiter  de  leur  Bail,  à  compter 
dudit  jour.  Ordonne  Sa  Majeftc,  confor- 
mément aux  offres  de  ladite  Compagnie 
des  Indes,  que  les  vingt-quatre  deniers  pour 
livre  fur  le  Poiffon  ,  qui  faifoient  partie  des 
Droits  de  la  Ferme  Générale,  demeureront 
pareillement  éteints  &  fupprimez  en  faveur 
du  Public  ,   à  compter  dudit  jour  premier 

oao. 
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Oélobrc  prochain ,  &  fans  aucune  indemni- 
té pour  raifon  de  ce.  Et  feront  fur  le  pre- 
fent  Arreft  toutes  Lettres  ncccffaires  expé- 
diées» Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi  , 
Sa  Majefté  y  étant  ;  tenu  à  Paris  le  dîx- 
neufviéme  jour  de  Septembre  mil  fept  cens 
dii-neuf. 

Signé  Phelypeaux, 

A  R  RE  S  T 

Pour  la  prife  de  'Poffejfion  du  Bail  de  la  Fer- 
me des  Gabelles  des  Evêchez  ,  Salines  de 
Mo\ envie ,  Gabelles  {^  Domaines  de  Fran* 
che  Comté  ^  Domaine  s  d'Âlfaçe  ,  par  la 
Compagnie  des  Indes  ,  &c.  Du  -vin^t- 
trois  Septembre  1 7 1 9.  Extrait  des  Regif" 
très  du  Confeil  d'Etat, 

T  E  R  O I  ayant  par  Arreft  de  fon  Con- 
-*-'  feil  du  iz.  du  préfent  mois  fubrogé  la 
Compagnie  des  Indes  à  T  Adjudication  faite 
le  13.  Février  1719.  à  Michel  Parent  ,  de 
la  Ferme  des  Gabelles  des  Evcchet, Salines 
de  Moyenvic  ,  Gabelles  &  Domaines  de 
Franche -Comte  ,  &  Domaines  d'Alface  , 
pour  en  jouir  par  ladite  Compagnie  des  In- 
des pendant  neuf  année?  confécutives  ,  à 
commencer  du  premier  Odobre  prochain 
pour  les  Gabelles  des  Evcchez  ,  Salines  de 
Moyenvic,  Gabelles  &  Domaines  de  Fran- 
che-Comté ;  &  à  commencer  du  i.  Janvier 
prochain  pour  les  Domaines  d'Alface,  à  rai- 
fon de  quatorze  cens  trente  mille  livres  par 
chacun  an  :  Sçavoîr  ,  douze  cens  foiiante- 
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dix  mille  livres  pour  le  prix  defdites  Fermes, 
&  cent  foixante  mille  livres  pour  le  prix  du 
RehaufTement  du  Sel  en  Franche-Comté  , 
rétabli  par  Arreft  du  23.  Juin  1719  dont 
ledit  Parent  devoit  joiiir  fans  en  compter  ; 
cnfemble  de  tous  les  autres  droits  compris 
dans  l'Adjudication  faite  audit  Parent ,  dont 
fera  pafle  Bail  à  ladite  Compagnie,  fous  le 
nom  d'Armand  Pillavoine,  à  la  charged'en 
demeurer  Caution  &  d'eiécuier  les  charges 
&  claufes  portées  par  ladite  Adjudication, & 
aux  autres  conditions  portées  par  ledit  Ar- 
rêt du  22.  du  prefent  mois:  Et  SaMajedé 
voulant  qu'en  attendant  l'expédition.  Sceau 
&  Hnreg'ftrement  du  Bail  de  ladite  Ferm.e  , 
ladite  Compagnie  jouVlle  fous  le  nom' d'Ar- 
mand Pillavoine,  de  l'etîet  d'icelui,  &pour- 
voye  aux  chofes  neceflaires  pour  l'Exploita- 
tion defdites  Fermes.  OuV  le  rapport,  SA 
MAJESTE'  EN  SON  CONSEIL, 
de  l'avis  de  Monfieur  le  Duc  d'Or- 
léans Régent, a  ordonne  &  ordonne  1  qu'en 
attendant  l'expédition,  Sceau  &  Enregiftre- 
ment ,  où  befoin  fera  dudit  Bail ,  la  Com- 
pagnie des  Indes  jouira  ,  fous  le  nom 
d'Armand  Pillavoine,  de  ladite  Ferme  pen- 
dant neuf  années  ,  qui  commenceront  : 
Savoir,  pour  les  Gabelles  &  Domaines  de 
Franche  Comté  ,  au  prtmier  Odobre  pro- 
chain, &  finiront  au  dernier  Septembre  1728. 
&  pour  les  Domaines  d' Al  face,  au  premier 
Janvier  prochain  ,  &  finiront  au  dernier 
Décembre  172S.  moyennant  quatorze  cens 
trente  inille  livres  :  Savoir  ,  douze  cens 
foisante  dix  mille  livres  pour  lefdites  Ga- 
belles &  Domaines,  &  cent  foixante  mille 

livres 


DU    Roi.  i8$ 

livres  pour  le  rehauiïement  du  Sel  en  Fran- 
che-Comté ordonné  par  Arrêt  da  23.  Jain 
dernier;  le  toat  fuivant  TArreft  duConfeil 
du  12.  du  prefent  mois .  &  comme  en  ont 
bien  &  dûement  joui  ou  dû  joijir  ledit  Mi- 
chel Parent  &  fes  Prédecelfeurs,  conformé- 
ment au  Bail  de  Domergue  ,  Edits,  Dé- 
clarations, Arrefts  &  Regiemens.  Vt:at  Sa 
Majefté  que  les  Droits  dcfdites  Fermes  & 
du  Rehauir^ment  du  Sel  en  Franche-Com- 
té, foient  payez  audit  Pillavoine.  fes  Sous- 
Fermiers, Procureurs,  Commis  ou  Précofez, 
fuivant  les  ordonnances,  Reglemens,  Décla- 
rations,  Tarifs  &  Arrêts  concernant  leflites 
Fermes. Permet  Sa  Majefté  audit  PiMavoine 
de  réiilier  les  Baux,  Sous-Baux,  &  Arrière- 
Baux,  les  Traitez  ,  Sous-Traitcz  &  tous 
Marchez  fait  par  ledit  Parent,  fes  Commis 
&  Prépofez,  ou  de  les  entretenir  ,  s'il  le 
juge  à  propos,  &  de  pourvoir  à  tout  ce  qu'il 
cftimera  necelfaire  pour  la  paiiible  joui/tan- 
ce &  adminiftration  des  Fermes  ;  comme 
auflî  d'établir  dés  à  prefent  desControlleurs 
dans  les  Salines  de  Moyenvic  &  Salins  , 
Magazîns,  Bureaux  &  Entrepôts dépendans 
de  ladite  Ferme,  &  autres  lieux  qu'il  avife- 
ra  ,  pour  la  confervation  defdits  Droite. 
Or-ionne  pareillement  Sa  Majefté  que  les 
Cautions  de  Parent,  leurs  Commis  ou  Pré- 
pofez feront  tenus  de  remettre  avant  le  pre- 
mier Octobre  prochain  à  ceux  dudit  Pilla- 
voine, les  Salines  de  Moyenvic  &  Salins  , 
les  Bâtimens ,  Greniers  à  Sel,  Ma^alins  & 
Entrepofts  ,  avec  leurs  appartenances  & 
dépendances  ,  les  Forêts,  Bois  coupez  , 
Sels,  Pocfles,  Platinés,  Fers,  Plombs,  & 

gène. 


ipo         Recueil  d'Arrests 

généralement  roui  ce  qui  tft  affeâé  à  l'ex- 
ploitation dclciitcs  Salines  &,  Régies  defdites 
FcriT.es,  fans  en  rien  réferver  ,  fous  quel- 
que caufe&  prétexte  que  ce  foît,  dont  le  prix 
leur  fera  paye  par  ledit  Pillavoine,  au  casquMl 
leur  foit  dû,  fuivant  l'eftimation  qui  en  fe- 
ra faite  à  Tamiable  ,  finon  par  Experts  , 
dont  les  Parties  conviendront  ,  ou  qui  fe- 
ront nomineï  d'Office  par  les  Sieurs  Com- 
miffaires  départis  qui  connoitront  des  Gon- 
teftations  qui  pourroiem  arriver  à  ce  fujet  , 
&  en  informeront  Sa  Majtilé  :  Qae  les 
fommes  avancées  par  ledit  Parent  ou  fes 
Prédeceflèurs  ,  pour  les  Baiimens  &  Ou- 
vrages faits  aufdites  Salines  ,  qui  fe  doi- 
vent rembourfer  de  Bail  en  Bail ,  fuivant 
les  Arrefts  du  Confeil  ,  Ordonnances  des 
Sieurs  GommifTaires  départis  ,  &  liquida- 
tions qui  en  ont  été  faites  ou  pourront  l'ê- 
tre ci- après,  foient  rcmbourfez  par  ledit  Pil- 
lavoine &  fes  Gaulions  ,  qui  en  fera  pareil- 
lement rembourfé ,  ainfi  que  des  Ouvrages 
qu'il  fera  pendant  le  cours  de  fon  Bail,  par 
le  Fermier  qui  lui  fuccedera.  Veut  Sa  Ma- 
jefté  que  les  Commis  des  Fermes  puilfent 
continuer  leurs  Exercices  en  confequence 
des  Commiffions  dudic  Parent  ,  fans  être 
obligez  de  prêter  un  nouveau  Serment ,  & 
que  les  droits  d'Enregiftrement  du  Bail 
dudii  Pillavoine  ne  foient  payez  que  pour 
les  quatre  dernières  années  de  fon  Bail  , 
6c  à  proportion.  Enjoint  Sa  Majefté  aux 
Sieurs  GommifTaires  départis  pour  Texécu- 
lion  de  fes  Ordres  dans  les  Provinces  des 
Evêchez  ,  de  Franchs-Gomié  &  Alface  , 
de  mettre  ledit  Pillavoine  ,   fes  Procureurs 
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&  Commis,  en  poireffion  &  jouifTance  dc(l 
dites  Fermes  ,  circonftances  &  dépendan- 
ces, &  de  tenir  chacun  en  droit  foi  lamaia 
à  Texécution  du  préfenr  Arrêt  ,  nonoblUnt 
tout<;s  oppolitions  ou  appellations ,  donf  lî 
aucunes  interviennent,  Sa  Majerté  s'en  re« 
ferve  )a  connoiflànce  &  à  fon  Confeil  ,  & 
îccllc  interdit  à  toutes  fes  Cours  &  autres 
Juges ;&  pour  Texécuiion  du  préicnt  Airér, 
feront  toutes  Lettres  ncccflTaires  expédiées. 
Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi,  tenu  à  Pa- 
ris le  vingt  troificmc  jour  de  Septembre  mil 
fept  cens  dix- neuf.    Collationnc.     Signé, 

RANCHIN. 

LOUISpar  laGrace  de  DiEif 
Roi  de  France  etde  Navar- 
re, à  nos  ame2& féaux  Confeillerscn  nos 
Confcils  ,  Maitrcs  des  Requêtes  ordinaires 
de  notre  Hôtel  ,  les  Sieurs  Intendans  & 
Commiflaires  départis  pour  l'exécution  de 
nos  Ordres  dans  les  Provinces  des  Evéchez 
de  Franche-Comté  &  Al  face  ,  Salut  : 
Nous  vous  mandons  &  Enjoignons  de  met- 
tre en  pofTefîion  &  jouiïfance  des  Fermes 
des  Gabelles  defdits  Evêchez  ,  Salines  de 
Moyenvic  ,  Gabelles  &  Domaines  de  Fran- 
che-Comté, &  Domaines  d'Al face, Armand 
Pillavoine,  fes  Procureurs  &  Commis  ,  & 
de  tenir  chacun  en  droit  foi,  la  main  à  l'é- 
xecution de  l'Arrêt  dont  l'extrait  eft  cy- at- 
taché fous  le  Contre-fceî  de  notre  Chancel- 
lerie, ce  jourd'hui  donné  en  notre  Confeil 
ë'Etat,  de  prife  de  Poflefïïon  defdites  Fer- 
mes; Commandons  au  premier  notre  Huif- 
fier  ou  Sergent   fur  ce  requis  ,  de  (ignificr 

ledit 
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ledit  Arrefl:  y  tous  qu'il  appartiendra  ,  à  ce 
qn'aucon  n'en  ignore,  &  de  faire  pour  fon 
entière  exécution  ,  à  la  requête  dudit  Pil- 
lavoine  ,  fes  Procureurs  &  Commis,  tous 
Commandemtns ,  Sommations  ,  &  tous 
autres  Àdes  &  Exploits  neceflaires,  nonob- 
ftant  toutes  Oppolitions  ou  Appellations  , 
dont  fi  aucunes  interviennent  ,Nous  nous  re- 
fervons  à  notreConfeil  la  connoiiïance/<  que 
nous  interdirons  à  toutes  nos  Cours  &  Ju- 
ges: Voulons  qu'aux  Copies  dudit  Arrct,6c 
des  préfentes  collationnées  par  Tun  de  nos 
amez  &  féaux  Confeillers  Secrétaires  ,  foi 
foit  ajoutée  comme  aux  Originaux  :  Car 
tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Paris  ,  le 
vingt-troifiéme  jour  de  Septembre,  l*an  de 
grâce  mil  fept  cent  dix  neuf  ;  Et  de  noire 
Règne  le  cinquième.  Par  le  Roi  en  fon 
Confeil ,  le  Duc  d'Orléans  Régent  prefent. 
Signé  RANGHIN,  &  Scellé. 


fCollatloKné  a  POri^tnal 
}  par  nous  Confeiiler  Se- 
Pour  le  Roi.  s  cretaire  du  Roi ,  Mai' 
•  fon  fi  ouronfie  de  France 
V,y  de  fes  Finances, 
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A  R  R  E  s  T 

Qui  ordonne  ,  attendu  la  délibération  de  U 
Compagnie  des  Indes  ^de  régir  toutes  les 
Fermes  de  Sa  Majefté  ;  que  l'Arn/i  du 
Confeil  du  31.  Aouft  dernier  ,  En  et 
qui  regarde  les  Publications  ^  Adjudications 
des  Sousfermes  ,  Et  tout  ce  qui  a  été  fait 
en  conféquence  ,  fera  ^  demeurera  nul  ^ 
comme  non  avenu.  Du  23.  Septembre  1719. 
Extrait  des  Regiflres  du  Confeil  d'Etat, 

C  U  R  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roi  étant 
^  en  Ton  Conftil  ,  par  les  Direélenrs  de 
la  Compagnie  des  Indes ,  qu'ils  fe  trouvent 
en  état  par  les  arrangemens  qu'ils  ont  pris, 
de  régir  par  eux  mêmes  toutes  les  Fermes 
de  Sa  Majefte,  dont  ils  fe  font  rendus  Ad- 
judicataires fous  le  nom  d'Armand  Pilla- 
voine  ;  Et  comme  au  moyen  de  cet  arran- 
gement, l'Arrêt  du  Confeil  du  31.  Aouft 
dernier  qui  ordonne  la  Publication  des  fous- 
Fermes  devient  inutile  ,  ils  ont  fupplié  Sa 
Majefté  de  vouloir  fur  ce  leur  pourvoir; 
Ouï  le  Rapport.  Sa  Maje  te'  étant 
EN  SON  CoNStiL,  de  l'avis  de  Monliturlc 
Duc  û'Orleans  Régent  ,  a  ordonné  &  or^ 
donne,  attendu  la  délibération  priTe  par  la 
Compagnie  des  Indes  de  régir  toutes  les 
Fermes  de  Sa  Majefté  dont  elle  s'cft  rendue 
Adjudicaiaicc  fous  le  nom  d'Armand  Pilla- 
voine;  Que  l'Arré:  du  Confeil  du  qi.Août 
dernier,  en  ce  qui  regarde  les  Publications 
&  Adjudications  des  fous  Fermes, &  tout  ce 
qui  a  été  fait  en  conféquence ,  fera  écdemeu- 
1  rera 
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rera  nul  &  comme  non  avenu.  Fait  au 
Confeil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant, 
tenu  à  Paris  le  vingt-trcifiéme  jour  de  Sep- 
tembre mil  fept  cens  dix  neuf. 

Signé  Phelypeaux, 

A  R  R  E  S  T. 

Cêncernam  les  Soufaiptions  pour  Us  Cinquan- 
te MilliofiS  de  nouvelles  Avions  de  la  Corn- 
.      paznie    des    Indes.       Du    16.    Septembre 
171 9.     Extrait    des  Regijires  du  Confal 
d'Etat, 

LE  ROI  ayant  permis  à  la  Compagnie 
des  Indes  par  Arreft  de  fon  Confeil  du 
13.  du  prefent  mois  de  Septembre,  de  faire 
pour  cinquante  Millions  de  nouvelles  Ac- 
tions qui  feront  acquifes  par  Soufcriptionsa 
raifon  de  mille  pour  cent  ,  En  payant  un 
dixième  comptant  ,  &  les  neuf  ^i^iemes 
reftant  de  mois  en  mois;  les  Dire^eurs  de 
ladite  Compagne  ont  reprefente  a  5a  iVia- 
iefté  qu'il  s'étoit  prefenté  des  perfonnes  qui 
fe  font  fait  infcrire,  à  rouverture  des  fou- 
fcriptions,  pour  des  fommes  infiniment  au- 
defîus  du  montant  defdites  Adions  ;  Qu  il 
s'en  prefenté  encore  tous  les  jours  un  grand 
nombre  qui  demandent  à  foufcrire  ,  dans 
la  vue  d'employer  les  fonds  qu'ils  recevront 
des  Payemens  qui  leur  feront  faits  pour  le 
Rembourfement  de  leurs  Rentes  &  des 
Charges  fupprimées,  après  que  la  Liquida- 
donfn  aur'a'été  faite;  Mais  que  leur  obje 
ne  pourroit  avoir  d'exécution  ,  s  il  ne  plai^ 
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foît  à  Sa  Majefté  donner  quelque  faveur  à 
leurs  rembourfemens  :  Et  Sa  Majefté  vou- 
lant bien  avoir  égard  aux  repréfentationsdes 
Direéleurs  de  ladireConnpagnic  des  Indes  , 
Et  donner  en  même  temps  à  fes  Sujets  Cré- 
anciers de  l'Etat  des  marques  de  fon  atten- 
tion ,  oui    le    rapport.    Sa  Majesté' 
EN  SON  Conseil  ,  de   l'avis    de  Mon- 
iieur    le  Duc  d'Orléans    Régent  ,    a    or- 
donné &  ordonne  ,   Qu'à   commencer  du 
jour  de  la  publication  du  prefent  Arrct  ,  il 
ne  fera  plus  délivré  de  foufcriptions   de  la 
Compagnie  des  Indes  qu'à  ceux  qui  payeront 
un  dixième  comptant   en  Billets  de  l'Etat  , 
Billets  de  la  CaifTe  commune  ,    ou  en  Rc- 
cepiflez  ^cs  Srs.  Hallée  &  Renaut  fur  leSr, 
Deshayes  Caifîîer  de  la  Compagnie  des  In- 
des, Et  les  neuf  Dixièmes  reftant    à  payer 
tant  defdites  foufcriptions  ,   que  de  celles 
qui  ont  déjà  été  délivrées  fur  les  cinquante 
Millions  ,    ne  pourront  être  payées   qu'ea 
pareils  effets.    IDeffend  Sa  MajeftéauCaif- 
fier  de  ladite  Compagnie  de  recevoir  aucun 
Argent  ni  Billets  de  Banque ,  fi  ce  n'efl:  pour 
les  Appoints.     Fait   au  Gonfeil   d'Eftat 
du  Roi,  Sa  Majeftc  y  étant ,  tenu  à  Paris 
le  vin^t  fixiéme  jour  de  Septembre  mil  fept 
cens  dix-neuf. 

Signe  P/^elypeaux, 


AR- 
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A  R  R  E  S  T 

Qui  ordonne  que  les  Quittances ^Déchargei^ 
mentions  neceff.jir es  pour  parvenir  au  Rem- 
bourfemens  des  Keraes  fupprimées  ,  jeront 
faites  par  les  Notaires  du,  Chatelet ^Sa  Ma- 
jefté  je  referz-ant  de  leur  pourvoir  d'^unfa- 
iaire  raifonnabîe.  Du  27.  Septembre  1719. 
Extrait  des  Regitres  du  Canjeil  d'Etat. 

LE  R O I  ayant  par  TArreft  de  fon  Con- 
feil  du  31.  Août  dernier  ,  ordonne  le 
Rembourfement  de  toutes  les  Rentes  per- 
pétuelles qui  fe  payent  en  THôtel  de  fa 
bonne  Ville  de  Paris,  ainfi  qu*il  eft  plus  au 
long  porté  par  ledit  Arrêt  ;  Et  tSa  Majefté 
voulant  que  les  Quittances  ,  Décharges  & 
mentions  necelfaires  pour  parvenir  aufdits 
Rembourfemens  ,  foient  faites  fans  aucuns 
frais  pour  les  Propriétaires  desdites  Rentes 
par  les  Notaires  du  Châtelct  -de Paris;  Oui 
le  Rapport.  Sa  Majesté*  étant  en 
SON  Conseil  ,  de  l'avis  de  Monfieur  le 
Duc  d'Orléans  Régent,  a  ordonne  &  ordon- 
ne ,  que  les  Quittances,  Décharges  &  men- 
tions neceflaircs  pour  parvenir  au  Rembour- 
fement  des  Rentes  fupprimées  par  ledit 
Arrêt  du  31.  Août  dernier,  feront  faites  par 
lefdirs  Notaires  du  Châtelct  de  Paris  ,  tant 
fur  les  Minutes  des  Contrats  &  Quittan- 
ces de  Finance,  que  fur  les  GrofTes  defditg 
Contra6ls  ,  fans  aucuns  frais  pour  les  Pro- 
priétaires desdites  Rentes  ,  Sa  Majcfté  fe 
refervant  de  pourvoir  aufdits  Notaires  d'un 
ûlaire  raifonnabîe.  Fait  au  Confeil  d'E- 
tat 
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tat  du  Roî  ,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à 
Paris  le  vingt  feptiéme  jour  de  Septembre 
mil  fepi  cens  dix- neuf. 

^/^» /  P  ;iî  E  L 1 P  E  A  u  X. 

A  R  R  E  S  T. 

Qui  orJoKKe  que  les  Propriétaires  des  Rentes 
perpétuelles  dont  le  Remboursement  efl  or- 
donne'^ demeureront  difùenfez  de  rapporter 
aucuns  Certificats  des  Payeurs  dejditei 
Rentes, 

Du  27.  Septembre  171 9. 

Extrait  des  Regijîres  du  Confeil  d'Etat, 

VEû  par  le  Roî  étant  en  fon  Confeîl  ,' 
l'Arreft  rendu  en  icelui  le  31.  Août 
dernier  ,  par  le:}uel  Sa  Majefté  auroit  or- 
donné leRembourfementde  toutes  les  Ren- 
tes perpétuelles  qui  fe  payent  en  l'Hôtel  de 
Ville  de  Paris,  au  moyen  de  quoi  les  Offices 
des  foixante  dix  payeurs  &  des  70  Control- 
leursdefdiies  Rentes  font  6c  demeurent  fup- 
primez  comme  inutiles  &  fans  fondion;  Qu'à 
cet  effet  les  Propriétaires  dcfdites  Rentes  fe- 
roient  tenus  de  rapporter  au  Garde  du  Trefor 
Royal  leursTitres  de  Propriété  en  bonnefor- 
me,  avec  les  Ceriificars  des  Payeurs  pour  les 
arrérages  échus  &  à  écheoir ,  par  lefquels 
Certificats  il  feroit  attefté  qu'il  n'y  a  aucu- 
ne faifie  entre  leurs  mains ,  Enfemble  celui 
du  Gonfervateur  des  hypothèques  ,  portant 
qu'il  n'y  a  aucune  oppolition  fubliilante  fur 
I  3  le 
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le  Capital  defdites  Rentes,  avec  la  Quittan- 
ce de  Rembourfcment  ;  Sur  la  reprefenta- 
tîon  defquelles  Pièces  lefdits  Propriétaires 
feroîent  Rembourfez  par  ledit  Garde  du 
Trefor  Royal  ,  tant  des  Capitaux  que  des 
arrérages  échus  jufqu'au  premier  Janvier 
1720.  Autre  Arrêt  du  Confeîl  du  5-  dupre- 
fent  mois  ,  par  lequel  Sa  Majellé  auroit 
ordonné  que  nonobftant  la  fuppreflîon  des- 
dits Payeurs  &  defdits  ControUcurs,  l'exer- 
cice de  la  prefente  année  1719.  feroit  par 
wx  fini ,  Et  que  les  fonds  ,  tant  pour  ce 
qui  refte  dû  de  ladite  année  ,  que  pour  les 
arrérages  des  années  précédentes  leur  feroient 
remis  en  la  manière  accoutumée:  Et  com- 
me au  moien  de  la  difpofition  de  ce  dernier 
Arrêt  lefdits  Certificats  des  Payeurs  devien- 
nent inutiles,  puifqu'ils  ne  concernent  que 
les  arrérages  defdites  Rentes  ,  dont  lefdits 
Payeurs  quoique  fupprimez  continueront  de 
faire  le  Payement  pour  la  prefente  année 
1719.  Sa  Majefté  a  refolu  de  difpenfer  les 
Propriétaires  defdites  Rentes  de  rapporter  aa 
Garde  du  Trefor  Royal  les  Certificats  def- 
dits Payeurs  ,  fon  intention  étant  de  leur 
procurer  toutes  les  facilitez  qui  pourront  les 
mettre  en  état  de  recevoir  plus  prompte- 
iTicnt  le  rembourfement  du  Capital  de  leurs 
Rentes  ;  Oui  le  rapport.  Sa  Majesté' 
ETANT  EN  SON  coKSEiL  ,  de  l'avis  de 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Régent,  a  or- 
donné &  ordonne  que  les  Propriétaires  des 
Rentes  perpétuelles  ,  aflignées  tant  fur  les 
Aides  (ît  Gabelles  ,  Tailles, Recettes  Géné- 
rales, Controlle  des  Ades  &  des  Exploits, 
qne  fur  les  Poûes  ,  dont  le  rembourfement 

cft 
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eft  ordonné  par  ledit  Arrêt  du  Confeil  du 
31.  Août  dernier  ,   demeureront  dlipenlci 
de  rapporter  aucuns   Certificats  des  Payeurs 
defdites   Rentes.     Veut  SaMajeftc   quen 
rapportant  feulement  leurs  Tiires  de  Fro- 
prieté  en  bonne  forme  ,  avec  un  Certificat 
du  Confervateur    des  Hypothèques  portant 
qu'il  n^y  a  aucune  oppofiiion   fubliftante  , 
Et  leur  Quittance  en  l'acquit  de  SaMajefte, 
&  à  la  décharge  du  Garde  du  Trefor  Royal, 
ils  foient  rembourfez  fans  difficulté  du  Ca- 
pital defdites  rentes  en  la  manière  portée  par 
ledit  Arrêt  du  3 1 .  Août  dernier.  Et  pour  1  exé- 
cution du  prefent  Arrêt  toutes  Lettresneccl- 
faires  feront  expédiées.      Fa  1 T  au  Confeil 
d'Etat  du  Roi  ,  Sa  Majetté  y  étant,  tenu  a 
Paris  le  vingt- feptiémejour  de  Septembre  mil 

fept  cens  dix-neuf. 

^  ^  ^/^»/Phelyp£aux. 

A  R  RE  S  T 

Qui  renouvelle  Us  deffenfes  d'inîro^mre^  dans 
le  Royaume  ou  faire  aucun  Commerce  ni  ujage 
de  Toiles  Peintes  ou  Etoffes  des  Indes  ,  ^c. 

Du  27.  Septembre  17 19. 

Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d'Etat, 

LE  ROI  étant  informé  qu'il  a  été  fans 
aucun  fondement  répandu  un  bruit  dans 
le  Public  ,  que  l'ufage  des  Toiles  peintes 
&  des  Etoffes  des  Indes  ou  de  la  Chine  étoit 
loleré  &  permis  ,  Quoi  qu'il  foit  exprelTé- 
ment  prohibé  par  l'Article  IX.  de  l'Editda 
1  4  mois 
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mois  de  Mai  dernier  ,  portant  réunion  des 
Cv.^mpagnies  des  Indes  &  de  la  Chine  à  celle 
d'Occident,  qui  ordonne  que  ces  Etoffes  & 
Toiles  ne  pourront  être  vendues  que  fous 
la  condition  formelle  de  les  faire  fortir 
pour  l'Etranger  ,  à  TcfFet  de  quoi  elles 
feront  entrepofées  dans  les  Magafins  de 
là  Ferme  Générale  ,  avec  les  précau- 
tions necefTaires  pour  empêcher  qu'elles 
ne  fe  confomment  dans  le  Royaume  : 
Et  SaMajefté  délirant  donner  des  marques 
de  fon  attention  à  la  confervation  &  à  Tac- 
croidement  des  Manufa6tures,dont  elle  con- 
noit  l'utilité  &  l'importance, a  jugé  neceffaire 
de  renouvcller  les  difpolîtions  des  différcns 
Arrêts  intervenus  fur  ce  fujet  ,  &  d'expli- 
quer fes  intentions  ;  Oiii  le  rapport.  Sa 
Majesté' ETA  NT  en  son  Conseil, 
de  l'avis  de  Monlieur  le  Duc  d'Orléans 
Régent ,  a  ordonné  &  ordonne  ce  qui 
cnluit. 

Article  Pr  e  mier. 

Les  precedens  Arrêts  &  Reglemcns,  no- 
tamment les  Arrêts  des  27.  Août  1709.  , 
29.  Juillet  1710.,  II.  Juin  1714-,  20.  Jan- 
vier &  22.  Février  1716.  Enlemble  l'Edlt 
du  mois  de  Juillet  1717.  feront  exécutez 
félon  leur  forme  &  teneur  ,  Et  en  confé- 
quence  fai:  Sa  Majcfté  trés-expreffes  inhibi- 
tions &  deffenfes  à  tous  Negocians  ,  Mar- 
chands &  autres  perfonnes  de  quelque  qua- 
lité &  condition  qu'elles  foientjdefaireiCom- 
merce,expoferen  vente,colporter,  débiter,  ni 
acheter  en  gros  ou  en  détail  ,  foit  par  eux 

ou 
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ou  par  pcrfonnes  interpofces,  aucunes  Etof- 
fes des  Indes,  de  la  Chine  ou  du  Levant^, 
tant  les  Etoffes  de  Soie  pure  que  celles  mê- 
lées d'Or  ou  d'Argent  ,  celles  d'Ecorce 
d'Arbre,  Laine,  Fil,  ou  Coton,  &  ge'né- 
ralement  toutes  fortes  d'Etoffes  provenantes 
du  cru  &  fabrique  defdits  Pays  ,  Comme 
suffi  celles  peintes  en  Furies  &  à  Fleurs  , 
les  Toiles  peintes  &  imprimées  de  la  Fabri- 
que des  Indes ,  ou  contrefaites  dans  le  Pays 
étranger,  même  celles  du  cru  du  Royaume, 
qui  y  auroient  c'té  peintes  ou  imprimées  à 
l'imitation  de  celles  des  Indes  ,  vieilles  ou 
neuves,  en  pièces  ou  en  coupons,  Meubles, 
habits  &  autres  vêtemens  ,  à  peine  pour 
chacune  contravention  de  trois  mille  livres 
d'amende  payable  par  corps  ,  &  de  confif- 
cation  defdites  Marchandifes.  Veut  de  plus 
Sa  Majefié  ,  que  les  Marchands  &  Nego- 
cians  qui  auront  contrevenu  aufdites  def- 
fenfes,  demeurent  interdits  du  Commerce 
pour  toujours  ;  Qu'à  cet  effet  leurs  noms 
foîent  infcrits  dans  des  Tableaux  qui  feront 
affichez  dans  l'auditoire  de  la  Jurifdi6tioil 
Confulaire  du  Lieu,  ou  de  la  plus  prochaî- 
ne place  ;  Qu'il  en  foit  auffi  fait  mention  fur  le 
Regître  de  leur  Corps  ,  où  leurs  noms  fe- 
ront rayez  &  biffez,  Et  que  leurs  Garçons, 
apprentifs  &  autres,  qui  auront  participé  auf- 
dites contraventions  ,  foient  &  demeurent 
incapables  d'être  admis  à  aucune  Maîtrife. 
II.  ♦ 
Défend  aufîl  Sa  Majeftc  fous  les  mêmes 
peines  aufdits  Negocians,  marchands  ,  &  à 
toutes  autres  perfonnnes  de  faire  aucun 
commerce  ni  Trafic,  vendre  ni  acheter  di- 
I  S  redle- 
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re6tement  ni  indiredemcnt  ,  en  gros  ou  en 
délai  1  aucunes  MoufTelines  &  Toiles  de  Co- 
ton des  Indes,  de  la  Chine  ou  du  Levant , 
à  Texception  néanmoins  des  Toiles  de  Coton 
blanches  &  Moudelines  provenant  des  Ven- 
tes qui  ont  été  ou  feront  faites  par  les  Direc- 
teurs de  la  Compagnie  des  Indes,  &  qui  fe 
trouveront  marquées  aux  deux  bouts  de  cha- 
que pièce  d'une  Marque  pareille  à  l'Emprein- 
te étant  au  pied  del'Arreft  duConfeildu  18. 
Avril  171 1.  imprimée  fur  un  morceau  de 
parchemin  ligné  par  les  Srs.  Moreau  ,Piou, 
Godeheu  &  Mouchart,  Députez  au  Con- 
feil  de  Commerce  ,  &  par  le  Sr.  Boyvin 
d'Hardancourt  ,  ou  par  les  Srs-  Raudot  , 
Diron ,  Caftanieri  Gilly,  Fromaget,  Gat- 
lebois  &  Morin,tousDireâeurs  de  la  Com- 
pagnie des  Indes,  que  Sa  Majefte  a  com- 
mis pour  cet  effet  par  Arreft  du  4.  Juillet 
1719.  conjointement  avec  les  Srs.  Bauvais 
le  Fer,  LaSaudre,  le  Fer  &  Chapelle  Mar- 
tin Direéleurs  de  ladite  Compagnie  établie 
à  Saint  Malo,  auffi  nommez  par  Arreft  da 
21.  Mai  précèdent,  ou  par  l'un  d'eux  feu- 
lement, laquelle  Marque  aura  été  attachée 
au  chef  ou  à  la  queue  de  chaque  Pièce  avec 
le  plomb  de  ladite  Compagnie  en  forme  de 
cœur,  fans  que  lefdites  Toiles  &  MoufTeli- 
nes puiirrnc  être  vendues  dans  aucunes  Vil- 
les, julqu'à  ce  qu'il  y  ait  été  appofé  une  fé- 
conde Marque  au  chef  &  à  la  queue;  Sa- 
voir, à  Paris  par  'e  Sr.  Lieutenant  General 
de  Poh'ce,  ou  telles  autres  perfonnes  qu'il 
voudra  commettre,  Et  dans  les  Provinces 
par  les  Srs.  Intendans  &  Com^miffaires  dé- 
partis ou  leurs  S  ubdelegceez:  En  forte  que 

les 
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les  MoufTelinesôc  Toiles  de  Coton  blanches 
qui  feront  trouvées  fans  lefdites  premières  & 
fécondes  Marques  feront  réputées  en  con- 
travention ,  confifquées  comme  telles  ,  & 
lefdits  Marchands  &  autres  perfonnes  con- 
damnez à  l'amende  &  aux  autres  peines  or- 
données par  TArticlc  précèdent. 

m. 

Défend  pareillement  Sa  Majeftc  à  toutes 
perfonnesde  fallifier, imiter ,  ou  contrefaire 
lesdites  Marques  à  peine  de  quinze  cens  li- 
vres d'amende  &  de  punition  corporelle. 

IV. 
Fait  Sa  Majefté  très  exprefTes  défenfes  à 
fes  Fermiers,  Diredeurs , Receveurs, Com- 
mis, Conirolleurs,  Vifiteurs,  Brigadiers  , 
Gardes  &  autres  Employez  dans  fes  Fermes 
de  lailfer  pafTer  aucunes  defdites  Toiles  & 
Etoffes  prohibées  par  les  Bureaux  d'Entrée, 
à  peine  de  femblable  amende  de  trois  mille 
livres  ,  &  des  peines  portées  par  fa  Décla- 
ration du  iO.  Septembre  1701.  contre  ceux 
qui  laiiTent  entrer  des  Marchandifes  dans  le 
Royaume  au  préjudice  de  fes  deffenfes  ; 
Comme  auffi  à  tous  Aubcrgiftes  ,  Hofte- 
liers ,  Cabareiiers  &  autres  perfonnes  de  re- 
tirer avec  conn^^ilfance  de  caufe  les  Voitu- 
rîers  (Se  Porteurs  defiites  Marchandifes,  ni 
de  donner  retraite  à  icelles  ,  à  peine  d'être 
déclarez  complices  de  la  fraude  ,  &  tenus 
folidairement  de  l'amende. 

V. 
Ordonne  fa  Majefté  que  toutes  perfon- 
nes ,   de  qutl  ]ue  qualité  à,  condition  qu'el- 
les foient,  qui  introduiront  dans  le  Royau- 
me à  main  armée  lefdites  Etoffes  &  Toi  ies , 

1  6  '       foieat 
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foient  condamnées  aux  Galères  à  perpétuité 
&  même  à  plus  grande  peine  s'il  y  échet,  Et 
pour  trois  ans  ceux  qui  les  introduiront  avec 
attroupement  de  cinq  perlonnes  &  audef- 
fus,  quoique  fans  armes,  le  tout  outre  Ta- 
mende  qui  fera  rcglce  par  les  )a>;es.  Veut 
fa  Majetté  que  ceux  qui  fans  attroupement 
&  fans  armes  introduiront  lefdites  Etoffes  & 
Toiles  ,  ou  en  favorifeiont  le  Commerce 
par  commiffion,  par  alfurance,&c.  foient  con- 
damincz  pour  la  première  fois  en  quinze  cens 
livres  d'amende  qui  ne  pourra  être  modé- 
rée, Et  qu'en  cas  de  récidive  ,  les  hommes 
foient  condamnez  au  Carcan  pendant  trois 
jours  de  marché,  &  les  femmes  au  fouet  & 
à  être  renfermées  pendant  trois  années.  Or- 
donne en  outre  fa  Majeftc  que  les  particu- 
liers qui  feront  trouvez  colportans  ou  voi- 
turans  lefdites  Marchandifes  prohibées, ain(î 
que  les  Marchands  ,  Ncgocians  &  autres 
chez  lefquels  il  s'en  trouvera  des  magafins 
&  Entrepôts,  feront  furie  champ  conduits 
en  prifon,  condamnez  en  Trois  mille  livres 
d'amende,  &  leurs  marchandifes,  Chevaux, 
Mulets,  Batteaux  &  autres  voitures,  même 
les  Marchandifes  pcrmifes  dont  elles  fe 
trouveront  accompagnées  appartenant  au 
même  propriétaire  ,  feront  &  demeureront 
confifquez  ,  Et  que  les  Marchandifes  qui 
font  prohibées  ,  feront  remifes  lans  aucun 
delay  par  ceux  qui  en  auront  fait  la  faifie  , 
au  Bureau  des  Fermes  le  plus  prochain  en- 
tre les  mains  des  Receveurs  &  Conirollcurs 
qui  feront  tenus  immédiatement  après  le  Ju- 

femcnt  de  confifcation  ,   de  les  envoyer  au 
)cpolt  Générai  établi  à  Paris  dans  le  Bu- 
reau 
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reau  de  la  Doù anne ,  à  l'effet  qu'après  l'In- 
ventaire .]ui  en  fera  fait 'tous  les  trois  mois, 
elles  y  foient  brûlces  en  vertu  de  l'Ordon- 
nance du  Sr.  Litrutenant  Général  de  Police 
qui  en  drcliera  fon  procés^  verbal  ,  duquel 
ainfi  que  dudit  Inventaire  il  fera  fourni  fans 
frais  une  copie  {]gnCe  de  lui  aux  Fermiers 
Généraux,  fur  laquelle  ils  feront  rembour- 
fez  par  Sa  Majelîé  ,  tant  des  gratifications 
qu'ils  auront  payées  à  ceux  qui  auront  fait 
les  faifies ,  que  des  frais  d'icciles,  des  véri- 
fications par  expers  ,  frais  de  voitures  des 
lieux  où  les  faîlies  auront  été  faites  jufqu'à 
Paris,  du  Commis  à  la  Garde  du  Depoflôc 
autres  frais ,  ledit  rcmbourfement  fixé  con- 
formément à  l'Arrêt  duConfeil  du  22.  Fé- 
vrier 17 16.  Savoir, à  quinze  fols  par  aulne 
de  Toile  de  Coton  blanche,  Trente  fols  par 
aulne  de  MoulTeline  ou  d'Étoffes  appellées 
Ecorces  d'Arbre,  Furies  ,  Satin,  Gaze  ou 
Taffetas,  Et  quatre  livres  par  aulne  deDa» 
mas  ou  d'Etoffe  de  Soye  mêlée  d'or  ou 
d'argent,  fuivant  l'arrêté  qui  en  fera  fait  par 
ledit  Sr.  Lieutenant  Général  de  Police  ,  le- 
quel en  référera  au  Confeil  de  Commerce  , 
pour  être  enfuite  expédié  une  Ordonnan- 
ce fur  le  Trefor  Royal  pour  le  montant 
dudit  arrête. 

V  I. 
N'entend  néantmoins  Sa  Majefté  com- 
prendre dans  les  deffenfes  cy-deffus  la  Com- 
pagnie des  Indes,  laquelle  conformément  à 
l'Article  IX.  de  i'Edit  de  fonEtabiilfement 
du  mois  de  May  dernier,  pourra  faire  venir 
des  Pays  de  fa  Concefîlon  toutes  fortes  d'E- 
lofles  de  Soye  pure, de  Soye  &  Coton  mê- 
I  7  lées 
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lées  d*or  &  d'argent  ,  &  Ecorces  d'Arbre , 
même  des  Toiles  de  Coton  Teintes,  Peintes 
&  rayées  de  couleurs ,  fous  la  condition 
expreire  de  les  cntrepofer  à  l'arrivée  des 
Vaille  aux  dans  les  Magafins  de  la  Ferme 
Générale,  fous  deux  clefs ,  dont  l'une  fera 
gardée  par  les  Fermiers  Généraux  ou  leurs 
Commis ,  &  l'autre  fera  remife  aux  Direc- 
teurs de  ladite  Compagnie  ou  à  leurs  Prepo- 
fez,  fans  que  lefdites  Marchandifes  puifTent 
fortir  defdits  Magalins  ,  que  pour  être  en- 
voyées à  l'Eilraiiger  fous  acquit  à  caution  , 
Et  en  donnant  par  lefdits  Diredbeurs  ou  pre- 
pofez  leur  foumilîion  de  rapporter  dans  fix 
mois  au  piûtard  des  Certificats  du  Commis 
des  Fermes  établi  dans  le  dernier  Bureau  de 
Sortie  par  eux  indiqué  ,  pour  juftifier  le 
tranfpoit  defdites  Ecotfes  &  Toiles  hors  du 
Royaume  ,  comme  aulfi  du  Conful  de  la 
Nation  Françoife  ,  ou  de  deux  Negocians 
&  Marchands  François  ,  pour  en  prouver 
le  déchargement  dans  les  Pays  Edran- 
gers. 

VII. 
N'entend  non  plus  Sa  Majefté  déroger 
par  le  prefent  Arrêt  aux  Arrêts  du  lo.  Juil- 
let 1703.  &  16.  Janvier  1706.  pour  la 
Ville  ,  Port  &  Territoire  de  Marfeille feu.- 
lement 

VIII. 
•  Detfend  Sa  Majefté  à  toutes  perfonnes de 
quelque  fexe  ,  qualité  &  condition  qu'elles 
foient  ,  de  porter  dedans  ou  dehors  leurs 
Maifons  ,  ou  de  faire  faire  aucuns  Hibits  , 
Vêtemens  ni  iVleubles  defditesEtotFes  &  Toi- 
les ,   ni  d'en  avoir  dans  leurs  Maifons  qui 

foient 
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folcpÀ  en  pièces  &  non  employées,  à  peine 
de  conûfcation  &  de  Trois  mille  livres  d'a- 
mende. Veut  &  Ordonne  Sa  Majefté  que  les 
maris  &  pères  de  famille  foient  civilement 
refponfables  des  amendes,  aufquelles  leurs 
Femmes  &  Enfans  étans  en  leur  puilTance 
auront  été  condamnés.  Permet  néanmoins 
à  toutes  perfonnes  de  fe  fervir  des  meubles 
compofez  defdites  Etoffes  &  Toiles  ,  dont 
ils  Te  trouveront  avoir  fait  une  Déclaration 
fidèle  en  la  forme  &  dans  les  termes  pref- 
crits  par  les  Arrêts  du  Confeil  des  ii.  Juin 
1714.  16.  Février  &  21.  May  1715". 
1  X. 

Deffend  pareillement  Sa  Majeflé  à  tous 
Fripiers,  Tailleurs,  Couturiers, Tapiffiers, 
Brodeuis  &  autres  Ouvriers  ,  d'employer 
chez  eux  ou  dans  les  maifons  pnrticulieres, 
ni  d'avoir  dans  leurs  Magafins,  Boutiques 
ou  Chambres  aucunes  defdites  Etoffes  6c 
Toiles  ,  ni  aucuns  Habits  ,  Vctemens  011 
Meubles  faits  d'icellts,  neufs  ou  vieux  ,  à 
peine  de  coniîfcaiion,  de  Trois  mille  livres 
d'amende  ,  Et  d'interdiélion  perpétuelle  de 
tout  Art  &  Mên'er  contre  lefdits  Ouvriers  , 
&  d'incapacité  a'étre  reçus  à  aucune  Maî- 
trife  contre  leurs  Garçons  ,  Compagnons, 
Apprentifs  ,  &  autres  participans  aufdites 
fraudes  :  Ordonne  en  outre  Sa  Majellé  que 
les  noms  defdiis  Fripiers,  Tailleurs  &  autres 
Ouvriers  qui  auront  contrevenu  aufdites 
deffenfes,  feront  infcrits  dans  un  Tableau 
qui  fera^ affiché  dans  le  Bureau  de  leurs 
Communauté!. 

X. 

Fait  Sa  Majefté  très  exprefles  défenfes  à 

cous 
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tous  fes  Sujets  de  peindre .  imprimer  ,  ou 
faire  peindre  &  imprimer  fur  aucune  Toile 
blanche  de  Coton  ,  Chanvre,  Lin  ,  ni  Etoffe 
compofée  de  Coton,  Fil,  Soye  ou  Fleu- 
ret ,  &  généralement  lur  toute  autre  efpe- 
ce  d'Eioffes  &  Toile  neuve  on  vieille,  mê- 
me du  crû  &  fabri-juedu  Royaume,  &  à  tous 
Graveurs  &  autres  Ouvriers  de  faire  aucuns 
Moules  ni  Inftrumens  fervans  aufdites  Im- 
prelîions  :  Veut  6c  ordonne  Sa  IVlajeftc  que 
lefdits  Moules  &  Inllrnmens  foient rompus 
6c  brûler,  lefdites  Toiles  &  Etoffes  confif- 
quées,  Et  que  les  fabriquans ,  Graveurs  & 
autres  Ouvriers  qui  auront  travaillé  aufdits 
Moules,  Inftrumens  ,  Peinture  &  Imprcf- 
fîon ,  foient  condamnez  par  emprifnnnement 
de  leurs  perfonnes  ,  à  pareille  amende  de 
trois  mille  livres,  &  demeurent  pour  tou- 
jours interdits  de  tout  Métier,  Art  &  Pro- 
feffion. 

X  I. 
Veut  &  entend  SaMajefté  que  les  défen- 
fes  conien'.cs  dans  tous  les  Articles  ci-def- 
fus  foient  exécutées,  même  dans  les  lieux 
prétendus  privilégiez  ;&  pour  faire  celTer  les 
abus  qui  fe  commettent  dans  lefdits  Lieux 
prétendus  Privilégiez  de  la  Ville ,  Fauxbourgs 
&  Banlieue  de  Paris,  tels  que  les  Enclos  du 
Temple,  de  S.  Jean  de  Latran,  de  TAb- 
baye  S.  Germain  des  Prez&  autres,  Permet 
Sa  Maiefté  au  Sr.  Lieutenant  General  de 
Police  de  ladite  Viile  de  Paris,  d'y  faireoa 
faire  faire  des  vifites  partelles  perfonnes  qu'il 
prepolera  pour  cet  effet,  Et  lui  doime  pouvoir 
de  juger  des  contraventions  qui  y  auront  été 
pratiquées ,  ainfi  &  en  la  même  forme  que 

de 
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de  celles  qui  auront  été  commîfes  dans  le 

furplus  de  TEtcnduë  de  ladite  Ville. 

X  I  I. 
Deffend  anlfi  Sa  Majefté  à  tous  Mar- 
chands ,  Negocians  ,  Capitaines  &  autres 
Officiers  des  VaifTeaux  &  Bâlimens  Fran- 
çois, &  toutes  autres  perfonnes  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'elles  foient,  de  tranf- 
porier  dans  aucune  Colonie  Françoife  au- 
cunes defdites  Etoffes  ôt  Toiles  ,  Et  auxha- 
bitans  defdites  Colonies  d*en  faire  aucun 
Commerce  ni  ufage  en  Meubles  &Habille- 
mens  ,  ainfi  &  fous  les  mêmes  peines  que 
celles  cy  devant  exprimées  pour  les  habitans 
du  Royaume. 

XIII. 
Et  pour  exciter  ceux  qui  auront  connoîs- 
fanccde  quelques  contraventions  aupreCent 
Arrêt ,  à  les  dénoncer,  Et  les  Infpe6leurs 
des  Manijfadures  ,  Commis  des  Fermes  & 
autres  particuliers  employer  à  les  découvrir, 
à  redoubler  leur  vigilance  ;  Veut  fa  Maje- 
ûé  que  conformément  aux  Arrêts  du  Con- 
feil  des  II.  îuin  I  7»4.  &  22. Février  1716. 
il  foit  payé  par  les  Fermiers  Généraux  aux 
Dénonciateurs  ou  autres  qui  auront  pro- 
curé ou  fait  'quelques  faifies  ,  outre  les 
deux  tiers  du  produit  des  amendes  dont  ils 
auront  fait  le  Recouvrement  ,  Dix  fols  par 
aulne  de  Toiles  de  Coton  blanches  ou  Pein- 
tes ,  vitilles  ou  neuves  ,  de  quelque  efpece 
&  qualité  qu'elles  foient ,  Vingt  fois  par  aul- 
ne deMouffeliiies  ou  d'Etoffes  appellcesEcor- 
cesd'Arbre,Furies,  Satins, Gazes  ou  Tatfetas, 
Et  trois  livres  par  aulne  de  Damas,  od  d'E- 
toffes deSoye  mêlées  d'Or  ou  d'Argent,  par 

forme 
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forme  de  gratification,  pour  le  payement  de 
laquelle  il  fera  expédié  à  leur  profit  par  les 
Fermiers  Généraux,  huitaine  après  l'arrivée 
defdites  Etoffes  &  Toiles  à  la  Dolianne  de 
Paris ,  an  ordre  fur  le  Receveur  Général 
des  Fermes  du  Lieu  auquel  la  faifie  aura 
été  faite. 

X  I  V. 

Maintient  Sa  Majellé  ladite  Compagnie 
des  Indes  dans  le  droit  de  nommer  &  éta- 
blir des  Commis  en  tel  nombre,  &  dans  les 
lieui  qu'ElIe  jugera  convenable,  pour  lavi- 
fite  des  Maifons,  Boutiques  &  lieux  préten- 
dus privilégiez  ,  Et  lefdits  Commis  prêteront 
ferment  Jans  la  Ville  de  Paris  pardevant  le 
Sr.  Lieutenant  Général  de  Police,  Et  dans 
les  Provinces  pardevant  les  Srs.Intendans  & 
Commiflaires  départis. 
X  V. 

Les  Colporteurs  &  Porte-balles,  lesRe- 
vendeufes  à  la  Toilette  ,  &  les  gens  fans 
aveu  ni  domicile  ,  qui  fe  .trouveront  faîfis 
de  Toile  de  Cotton  &  iVlouflclines  intro^iui- 
tes  en  fraude  dans  le  Royaume,  ou  d'Etof- 
fes des  Indes  &  de  la  Chine,  pourront  être 
arreftez  &  conduits  dans  les  prifons  par  deux 
defdits  Commis  qui  en  drefferont  leurs  pro- 
cès verbaux  ,  Et  feront  tenus  de  les  faire 
décréter  dans  les  vingt  quatre  heures  par  le 
Sr.  Lieutenant  General  de  Police  dans  la 
Ville,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Paris,  Et 
dinsles  autres  Villes  &  Lieux  du  Royaume 
par  lefdits  Srs.Intendans, leurs Subdeleguez, 
ou  autres  Juges  par  eux  commis. 
XVI. 

Et  pour  ce  qui  concerne  les  vîfîtes  que 

leC- 
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lefdîts  Commis  pourront  faîre  dans  les  Mai- 
fons  &  Boutiques  des  perfonnes  domiciliées, 
&  dans  lefdîts  Lieux  prétendus  Privilégiez , 
Ils  feront  tenus  de  fe  faire  aflîfter  dans  la 
V  ille,Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Paris  par  les 
Commiffaires  du  Châtelet,  Et  dans  lesProvin- 
ces  par  les  Subdeleguez  defdiis  Srs.  Intendans 
ou  auîresjuges  par  eux  commis  dans  lesLieux 
efquels  Itfdites  Voitures  feront  faites. 
X  V  I  I. 

Ordonne  fa  Majeflé  que  conformément 
à  l'Anicle  XII.  de  l'Arrêt  du  Con- 
feil  du  27.  Août  1709.  Le  Sr.  Lieutenant 
Généra]  de  Police  à  Paris,  Et  les  Srs.  Inten- 
dans &  Commiffaires  départis  dans  les  Pro- 
vinces connoîtront  de  toutes  les  Contraven- 
tions au  prcfent  Arrêt,  circonftancesôc dé- 
pendances, leur  en  attribuant  pour  cet  effet 
toute  Cour,  Jurifdidlion  &  connoiffance  , 
qu'Elle  interdit  à  tous  autres  Juges.  Veut 
&  entend  ,  que  ce  qui  fera  par  eux  ordon- 
né ,  foit  exécuté,  nonobflant  oppofiiion  ou 
appellation  quelconque,  dont  li  aucune  in- 
tervient ,  fa  Majellé  fe  referve  la  con- 
noiffance. 

X  V  1  I  I. 

Ordonne  aulTi  fa  Majeflé  ,  qu'en  cas  de 
Contravention  il  en  fera  informé  dans  la 
Villt  &  Banlitiie  de  Paris  par  le  Sr.  Lieute- 
nant Général  de  Police  ,  Et  dans  les  Pro- 
vinces par  les  Srs  Intendans  &  Commiffai- 
res départis,  ou  par  leurs  Subdekguez  ,  Et 
que  fur  l'information  il  fera  décerné  par 
îefdits  Srs.  Commillaires  tel  Décret  qu'il 
appartiendra. 

XIX. 
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Faute  par  les  contrevenans  de  fe  repre- 
fcnter  fur  lefdîts  Décrets  ,  ils  feront  con- 
damnez diflBnitivement  aux  peines  portées 
par  le  prefent  Arrêt,  fans  aucune  procédure 
ni  formalité. 

X  X. 

En  cas  de  comparition  pourront  lefdits 
Srs.  Lieutenant  Général  de  Police  &  Com- 
mifTaircs  d^p^irtis ,  après  avoir  ouï  les  con- 
trevenans, les  condamner  aux  fufdit es  pei- 
nes ,  ou  convertir  les  Informations  en  En- 
quêtes ,  &  permettre  aux  Parties  de  faire 
preuve  au  contraire  ,  s'ils  en  font  requis  , 
pour  être  fur  les  deux  Enqucftes  rappor- 
tées fait  droit  ainfi  qu'il  appartiendra. 
XXI. 

Enjoint  Sa  Majefté  à  tous  Juces,  Cora- 
miffaircs,  Notaires,  Sergens,  Huifljers,^: 
autres  Officiers  de  Jnftice,même  à  ceux  des 
Seigneurs,  à  peine  d'interdiél'onde  l'amen- 
de de  trois  mille  livres,  &  d'en  repondre 
en  leur  propres  &  priviez  noms,  fans  que 
lefdites  peines  puilTènt  écre  réputées  com- 
minatoires, de  donner  avis  aux  Srs.  Lieu- 
tenant General  de  Police  à  Paris,  Inten- 
dans  &  Commiiïàires  départis  dans  les  Pro- 
vinces, de  tous  les  meubles  compofez  def- 
dites  Etoffes  &  Toiles  qui  fe  trouveront  par- 
mi les  autres  meubles  &  effets  des  parties 
failles  ou  decedces,  pour  être  vérifie  s'ils 
font  compris  dans  les  Déclarations  qui  ont 
dû  erre  faites  dcfdits  meubles  en  exécution 
des  Arrêts  du  Confeil  des  ii.  Juin  1714. 
16.  Février  &  21.  Mai  1715'.  fans  qu?  pour 
aucune  caufe ,    ni  fous  aucun   prétexte  il 

puilTe 
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puifTe  être  accordé  main  levée;  procédé  à 
la  vente  judiciaire,  ni  à  la  confedion  de  l'In- 
ventaire, qa'aprèî»  ladite  vérification. 
XXII. 

Ordonne  Sa  Mijefté  que  lefdits  Srs.  Lieu- 
tenant General  de  Police ,  intendans  &  Com- 
miffaires  départis,  lur  les  avis  qai  pourront 
leur  être  donnez  des  Contraventions  au 
précèdent  Article, puifTent  nommer  des  Jom- 
miflaires  du  Ghâteiet,  Jnfpcâeurs  de  PoH-- 
ce,  Subdcleguez,  on  autres  perfonnes  pour 
alTifter  fans  frais  aux  Inventaires  des  Meu- 
bles meublans  &  aux  ventes  d'iceux  :  Or- 
donne aulTi  Sa  Majefté  que  ceux  defdiis 
Meubles,  qui  feront  trouvez  en  contraven- 
tion ,  ainfi  que  les  Habits,  EtofFeb  &  Toi- 
les en  pièces  ou  Coupons,  &  autres  prohi- 
bées par  le  prefent  Arreft ,  foientconfifquez 
&  brûlez;  Et  que  faute  par  les  Créanciers 
oppoCans ,  Légataires  univerfels  ou  héritiers 
d'avoir  informe  lefdits  Srs.  Lieutenant  Gc 
neral  de  Police  &  Intendans ,  &  de  leur  a- 
voir  indiqué  lefdits  Meubles  ,  Etoffes  ou 
Habits,  ils  foientperfonnellement  condam- 
nez chacun  en  Trois  mille  livres  d'amende. 
X  X  I  1  I. 

Veut  &  entend  S.  M.  que  le  prefentArrefl 
foi  publié  &  affiché  de  iîx  mois  en  fix  mois  par 
tout  où  befoin  fera,  en  vertu  d'Ordonnan- 
ce du  Sr.  Lieutenant  General  de  Police  à 
Paris;  Et  des  Srs.  Intendans  &  Commiffai- 
res  départis  dans  les  Provinces  de  fon  Royau- 
mes ,  Païs  ,  T-rres  &  Seigneuries  de  fon 
obéifïance,  aufquels  Sa  Majelié  enjoint  de 
tenir  la  main  à  PEsecation  dudit  Arreft,  & 
de  faire  faire  de  fréquentes  vifites  dans  les 
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Boutiques  &  Magafins  des  Negocians ,  Mar- 
chands &  autres,  même  de  ceux  établis  dans 
les  lieux  prétendus  Privilégier.  Fait  au 
Confeil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majeftéyétant, 
tenu  à  Paris  le  vingt- feptiéme  jour  de  Sep- 
tembre mil  fept  cens  dix-neuf. 

Signé  PHELYPEAUX. 

LOUIS  PAR  LA  Grâce  deDieu 
Roi  de  France  et  de  Navar- 
HE,  Dauphin  de  Viennois ,  Comte  de  Va- 
lentinois  &  Dyois,  Provence  ,  Forcalquier 
&  Terres  Adjacentes  ;   A  notre  amé  &  féal 
Confeiller  en  nos  Conleils,  Maître  de  Re- 
quêtes Honoraire  de  notre  Hôtel  le  Sr.  de 
Machault  Lieutenant  General  de  Police  de 
notre  bonne  Ville,  Prévôté  &  Vicomte  de 
Paris,  Et  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers 
en  nos  Confeîls  les  Srs.  Intendans  &  Corn- 
miflaires  départis  pour  TExecution  de  nos 
ordres  dans  les  Provinces  &  Généralités  de 
notre  Royaume,  Salut,    Nous  vous  man- 
dons &  enjoigjions  par  ces  prefentes  (ignées 
de  nous,  de  tenirchacun  en  droit  foi  la  main 
à  l'Execution  de  TArreft  ci-attaché  fous  le 
Contre-feel  de  notre  Chancellerie,  cejour- 
d*hui  donné  en  notre  Gonfeil  d'Etat,  nous 
y  étant,  pour  les  caufes  y  contenues.  Com- 
mandons au  premier  notre  HuilTier  ou  Ser- 
gent fur  ce  requis  de  fignifier  ledit  Arreft  à 
tous  qu'il  appartiendra,  à  ce  que  perfonne 
n'en  ignore  ,   Et  de  faire  pour  fon  entière 
Execution  tous  Adesôi  Exploits  neceflaires 
fans  autre  permiflion,  nonobftant  Clameur 
de  Haro,  Chartre  Normande  &  Lettres  à 
ce  contraires.    Voulons  qu'aux  Copies  du- 
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dît  Arreft  &  des  prefentes  collatîonnées  par 
l'un  de  nos  amez  &  féaux  GonfeillersSe^ 
cretaîres,  foi  foit  ajoutée  comme  aux  Ori- 
ginaux ;  Car  tel  eji  notre  plaifir.  Donné  à 
raris  le  vingt-feptiéme  jour  de  Septembre, 
l'an  de  grâce  mil  fept  cens  dix-neuf,  Et  de 
notre  Règne  le  cinquième.  Signé  LOUIS. 
Et  plus  las,  Par  le  Roi  Dauphin,  Comte 
de  Provence,  le  Duc  d'Orléans  Régent 
prcfcnt.    Phelyfeaux.    Et  fcellé. 

Louis  Charles  de  Machault  Che- 
yalier  Seigneur  d'Arnouvillc&  autres  Lieux, 
Confeiller  du  Roi  en  fesGonfeils,  Maître 
des  Requêtes  Honoraire  de  fon  Hôtel, 
Lieotenant  General  de  Police  de  la  Ville, 
Prévôté  &  Vicomte  de  Paris,  CommifTaire 
député  par  le  Roi  en  cette  partie.  Veû  le 
prcfent  Arreft  du  Confeil  d'Etat,  nous  or* 
donnons  qu'il  fera  exécuté  félon  fa  forme 
&  teneur;  Et  en  confequence  qu'il  fera  lu, 
publié  &  affiché  dans  les  Places  publiques 
ordinaires  &  accoutumées  de  cette  Ville  de 
Paris,  à  ce  que  nul  n'en  prétende  caufc  d'i- 
gnorance. Fait  en  notre  Hôtel  le  fixiéme 
jour  d'Odobre  mil  sept  cens  dix-neuf. 

De  Machault. 


A  R. 


ii6  Recueil  d'Arrests 

A    R    R    E    S    T 

Qui  Permet  à  la  Compagnie  des  Indes  défaire 
pour  Cinquante  Militons  de  Nouvelles  /le- 
tiom^  quijerontacquifesaux  mêmes  char- 
ges i^  conditions  portées  par  ï'Arrefl  du 
26.  du  prefent  mots. 

Du  28.  Septembre  17 19. 

Extrait  des  Regijires  du  Conftil  J^Eiat, 

SU  R  ce  qui  a  été  repréfentéa'-  R  .i  ^tant 
en  fon  Confeil  par  les  Di'^ed^r-jrs  de  la 
Compagnie  des  Indes,  que  PEmprelîemeut 
du  Public  pour  avoir  des  Adions  de  la  Com- 
pagnie a  été  il  grand  ,  que  les  Cinquante 
Millions  de  Nouvelles  Aûions  ordonnées 
par  TArreft  du  13.  du  prefent  mois  de  Sep- 
tembre ne  font  pas  à  beaucoup  prés  fuffitans 
pour  le  fatisfaire,  Enforte  qu*iis  retrouvent 
en  état  de  délivrer  pour  Cinquante  Millions 
d'autres  Nouvelles  Aftions,  aux  charges  & 
conditions  portées  par  l'Arreft  du  Confeil 
du  z6.  du  prefent  mois  de  Septembre ,  s'il 
plaifoit  à  Sa  Maj-zitc  de  leur  en  accorder  la 
pcrmilîion;  A  quoi  Sa  Maj«Lfté  voulant  pour- 
voir ,  Ouï  le  Rappc»rt.  Sa  Majejié  étant  en 
fon  Confeil ^  de  Tavis  de  Monlieur  le  Duc 
d'Orléans  Rtgent,  a  permis  &  permet  à  la 
Compagnie  des  Indes  de  faire  pour  cinquaa- 
te  Millions  de  Nouvelles  Aérions  en  cent 
mille  Billets  d'une  Action  chacun,  numé- 
rotez drpuis  le  Numéro  deux  cens  vingt 
mille  un  ,  jufques  &  compris  le  Numéro 
trois  cens  vingt  mille  ;   Et  feront   lefdites 

Adions 
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Aélions  acquifes  aux  mêmes  charges  &  con- 
ditions portées  par  l'Arreft  du  Gonfeil  du 
26,  du  prefent  mois.  Fait  au  Cjnieil  d'E- 
tat du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant;  tenu  2  Pa- 
ris le  vingt-huitième  jour  de  Septembre  mil 
fept  cens  dix-neuf. 

Sigré  PhELYPEAUS. 

A  R  R  E  s  T. 

Qui  Permet  a  la  Compagnie  des  Indes  de  faire 
pour  Cinquante  îWiliions  de  Nouvelles  Ac- 
tions ^  aux  'mêmes  chargea  ^  condttior,  s  por- 
tées par  rArreft  du  16.  Septembre  dernier» 

Dq  2.  Odbobre  1719. 
Extrait  des  Regiflres  du  Conseil  d'^Eîat, 

CUR  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roi  étant 
^  en  fon  Gonfeil  par  les  Direét^^urs  de  1-a 
Compagnie  des  Indes,  que  l'Emprelfement 
du  public  pour  avoir  des  Adlions  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  continue  d'être  fi  grand ,  que 
les  cinquante Millionsde Nouvelles  Aûions 
ordonnées  par  TArreft  du  28.  du  mois  de 
Septembre  dernier,  ne  font  pas  encore  fuf- 
fifans  pour  le  fatisfaire;  A  quoi  Sa  Majefté 
voulant  pourvoir,  Oiii  le  Rapport;  SaMa- 
jejlé  e'îant  en  fon  Confeil^  de  l'avis  de  Mon- 
sieur le  Duc  d'Orléans  Régent  ,  a  permis 
&  permet  à  la  Compagnie  des  Indes  de  faire 
pour  cinquante  millions  de  nouvelles  Ac- 
tions en  cent  mille  Billets  d'une  Aâion  cha- 
cun, numérotez  depuis  le  numéro  trois  cens 
vingt  mille  un  ,  jufques  &  compris  le  nu- 
K  mero 
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mero  quatre  cens  vingt  mille  ;  Et  feront 
lerdites  Avions  acquifes  aux  mêmes  charges 
&  conditions  portées  par  TArreft  du  16.  du 
mois  de  Septembre  dernier.  Fait  au  Con- 
feil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majené  y  étant,  te- 
nu à  Paris  le  deuxième  jour  d'Odobre  mil 
fept  cens  dix- neuf.    Signé  Phelypeauï. 

A  R  R  E  S  T. 

QuiOrdomeque  les  Recepiffez  du  Sr.  Halîée 
tirez  fur  le  Caijfier  de  la  Compagnie  des  In- 
de i  ^  feront  coupez  par  le  Sr.  Rivière, ^ 

Du  S'  O£lobre  1719. 
Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d'Etat. 

E  ROI  ayant  par  Arreft  de  Ton  Con- 
feil du  31.  Août  1719.  Ordonné  le 
rembourfement  des  Rentes  de  l'Hôtel  de 
Ville,  Enfemble  celui  des  Billets  de  l'E- 
tat,  des  Aâions  des  Fermes ,  Billets  delà 
Caille  Commune,  Charges  fupprimces  par 
differens  Edits,  &  autres  ;■  Et  comme  pour 
partie  de  ces  rembourfemcns  le  Sr.  Hal- 
îée Commis  du  Grand  Comptant  du  Tre- 
for  Royal  a  délivre  à  divers  Porteurs  des 
Recepillez  fur  le  Caiflier  de  la  Compagnie 
des  Indes  pour  être  rembourfez  comptant. 
Et  que  les  fommes  portées  par  iceux  fe 
trouvent  trop  fortes  par  rapport  aux  di- 
vers emplois  que  les  propriétaires  en  vou- 
droîent  faire;  Ouï  le  Rapport.  Sa  Maje- 
fté  étant  en  fon  Confeil^  de  l'avis  de  Mon- 
fieur  le  Duc  d'Orléans  Régent  ,  a  Com- 
mis 
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m's  &  commet  le  Sr.  Rivière  pour  cou- 
per les  Recepiflèz  dudit  Sr.  Hallée  t.irtz 
fiir  le  Cailfier  de  la  Compagnie  des  In- 
des, pour  le  rembourfement  des  effets  dé- 
nommez dans  ledit  Arrell  du  Confeil  du. 
31.  Août  dernier  ,  à  la  volonté  des  i^or- 
teurs ,  à  condition  néantm.oins  que  lefdiîs 
Recepiiïez  ne  pourront  être  coupez  dans 
des  fommes  au  deffousde  celle  de  cinq  cens 
livres,  Et  que  ledit  Sr.  Rivière  fera  men- 
tioa  du  Numéro  <St  de  la  fomme  fur  la- 
quelle il  aura  coupé  les  RecerilTez  dudit 
Sr.  Hallée.  Fait  au  Confeil  d'Erat  du 
Roi,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à  Paris  le 
cinquième  jour  d'Odobre  mil  fept  cens 
dix  neuf.    <Sig»e  Phelypeaux. 

A  R  R  E  S  T. 

Qui  fuprime  îss  Droits  de  gr-oi  i^  de  huitième 
fur  tous  les  vins'  ^  autres  BoiJlfons  i^c. 

lEét  Ordonne  que  les  Droits  four  {'^intérieur  ae 
F aris  feront  réduits  a  un  feul  Droit  d^ En- 
trée ,  a  raijon  de  Vingt-trois  livres  par 
Muid  par  ^au ,  Et  de  vingt  livres  par  'Terre, 

Du  10.  OdiQbre  1719. 
Extrait  des  Regijïres  du  Confeil  d'Etat, 

T    E  ROI   ayant  jugé  fur  la  reprefenta- 
-*-*  tion  qui  lui  actéfaite  par  les  Direc- 
teurs de  la  Compagnie  des  Indes  ,   Qu'il 
xonvenoit  au  bien  des,'habitans  de  Paris,  à 
•la  facilité  du  Commerce,  &  aux  intérêts  de 
la  Ferme  ,    de   fnpprimer  differens  Droits 
d'Aydes  impofei  fur  le  Vin  ,  Et  .de  ks  re- 
K  2  cuire 
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duire  en  un  feul  Droit  d'Entrée;  SaMajeflé 
s'y  cft  déterminée  d'autant  plus  volontiers, 
qu'au  moyen  de  la  Supprefîîon  qu'Elle  a 
faite  de  plufieurs  fortes  d'Offices  &  Droits 
créez  &  établis  fur  les  BoifTons  ,  la  plus 
grande  partie  des  habitans  de  Paris  qui  fe 
fournifTent  chez  les  Marchands  &détaillcurs 
y  trouveront  un  grand  avantage  par  la  di- 
minution du  prix,  Et  que  ceux  defdits  ha- 
bitans qui  feront  venir  du  Vin  pour  leur 
confommation ,  ne  payeront  pas  plus  qu'ils 
faifoient  avant  cette  fuppreffion;  Et  Sa  Ma* 
jefté  voulant  faire  connoitre  &  exécuter  fes 
intentions  &  fa  volonté,  Ouï  le  Rapport. 
Sa  Majejié  étant  en  jon  Conjeil^  de  l'avis  de 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Régent  ,  Et 
conformément  à  la  Délibération  des  Direc- 
teurs de  la  Compagnie  des  Indes,  Cautions 
du  Bail  des  Fermes  Unies  fous  le  nom  de 
Pilîaz'oine^  du  5-.  du  prefent  mois,  laquelle 
demeurera  annexée  à  la  minute  du  pre- 
fent Arreft  ,  a  ordonné  &  ordonne  ce  qui 
fuit. 

ARTICLE  PREMIER. 

Sa  Majefté  a  éteint  &  fupprîmé,  éteint 
&  fupprime,  à  commencer  du  jour  de  la 
publication  du  prefent  Arreft  ,  les  Droits 
de  Gros  &  Augmentation ,  tant  à  l'arrivée, 
qu'à  la  Vente  &  Revente,  Celui  de  huitiè- 
me fur  la  vente  du  Vin  en  détail,  tant  à 
Pot  qu'à  Affiette,  fur  tous  les  Vins, Cidres 
&  Poirez  qui  feront  amenez,  vendus  &con- 
fommez  dans  l'intérieur  des  Portes  &  Bar- 
rières de  Paris  ;  Même  le  droit  Annuel  auquel 

étoient 


i 


DU      Roi.  221 

étolent  afTajettis  tous  les  vendans  Vins  ea 
gros  &  en  détail. 

IL 

Veut  Sa  Majefté  ,  que  les  Droits  pour 
rinterieur  de  Paris  foient  dorefnavant  fixez 
&  réduits  à  un  feul  Droit  d'entrée,  qui  fera 
perçu  à  raifon  de  vingt- trois  livres  pour  cha- 
que Muid  de  Vin  entrant  par  Eau  ,  fans  di- 
minution du  vingt-un  pour  vingt  ;  Vingt 
livres  pour  chaque  Muid  de  Vin  entrant  par 
Terre  ;  Quarante-deux  livres  pour  chaque 
Muid  de  Vin  Mufcat ,  Ciotat,  Efpagne, 
&  autres  Vins  de  Liqueurs;  Quatre  li7res 
pour  chaque  Muid  de  Cidre,  6c  Quarante 
fols  pour  chaque  Muid  de  Poiré.  N'en- 
tend Sa  Majefté  comprendre  danslaprefen- 
tc  fixation  les  quatre  fols  pour  livre  qui  fe- 
ront levez  conformenient  à  TArreft  du  f. 
Mars  1718.  non  plus  que  les  Droits  des 
Pauvres,  &  les  Odrois  de  la  Ville,  qui  fe- 
ront perçus  dans  les  mêmes  Bureaux  &par 
les  mêmes  Commis  de  l'Adjudicataire  des 
Fermes,  qui  en  compteront  à  qui  il  appar- 
tiendra; Et  feront  lefdits  Droits  d'Entrée 
payez  par  toutes  fortes  de  perfonnes  de 
quelque  qualité  &  conditions  qu'elles  foient. 
III. 

Les  Droits  d'Entrée,  de  Gros  &  augmen- 
tations, &  de  huitième  fur  la  Vente  do  Vin 
en  détail ,  feront  perçus  ainfi  qu'ils  l'ont  éi6 
ou  dû  l'être  jufqu'à  prefent  dans  les  mai- 
fons  détachées  &  Paroilîes  fujettes  aux  En- 
trées de  Paris  (ituées  hors  les  Barrières  4  En 
ce  compris  la  ParoifledeChaillot ,  ou  Faux- 
bourg  de  la  Conférence  ,  dans  l'Etendiie 
de  laquelle  Paroilfe  tous  les  Droits  qui  y 
K  3  font 
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font  ou  doivent  être  perçus  continueront  de 
l'être,  encore  qu'elle  foit  clofe  de  Barriè- 
res. 

IV. 
Veut  au  furplus  Sa  Majeftéque  TOrdon- 
nance  des  Aydes  du  mois  de  Juin  1680.  les 
Edits,  Declararions,  Arrefts  &  Reglemens 
intervenus  au  fujet  des  Droits  d'Entrée, 
pour  ce  qui  regarde  les  Lettres  de  Voiture, 
les  Déclarations  &  le  payement  des  Droits, 
foiént  exécutez  en  ce  qui  ne  fe  trouvera 
contraire  au  prefent  Arreft ,  pour  l'Execu- 
tion duquel  toutes  Lettres  Patentes  necef- 
faires  feront  expédiées.  Fait  au  Confeil 
d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à 
Paris  le  dixième  jour  d'Odobre  mil  fept 
cens  dix- neuf. 

Signé  PhELYPEAUX. 

A  R  R  E  s  T. 

Qui  Commet  les  Srs.de  L  or af2gere^  de  Mon- 
taran ,  pour , cun'foîntement  avec  le  Sr.  Re- 
naut  Commii  du  Grani Comptant duTref or 
Royal ^  flâner  ^  délivrer  leurs  Recepijjez 
fur  le  Caijfier  de  la  Compagnie  des  Indes , 
four  les  Rembourfemens  ordonnez,  par  l'^Af' 
rcft  âf»  3 1 .  Août  dernier, 

Tii  10.  Oflobre  1719. 

Extrait  des  Regijlres  du  Confeil  d'Etat, 

LE  ROI  ayant  par  Arreft  de  fon  Confeil 
du  31.  Août  1719.  Ordonné  le  Rem- 
bourfement  des  Rentes  fur  l'Hôtel  de  Ville, 

en- 
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enfemble  celui  des  charges  fupprîmces  par 
dilïerens  Edits,  Et  autres  effets;  Et  comme 
la  célérité  de  ce  rembourfement  importe  aa 
Public;  Que  d'ailleurs  la  plupart  des  pro- 
priétaires derdites  Rentes  &  Offices  fupp.i- 
mez,  delireroient  avoir  pour  leur  rembour- 
fement plufieurs  Recepilïez  de  différentes 
femmes  pour  en  faire  les  emplois  qui  leur 
conviennent,  Ce  qui  augmente  le  nombre 
des  Recepifrez,  &  en  empoche  la  prompte 
Expédition  ;  A  quoi  Sa  Majefté  voulant 
pojrvoir,  Ouï  le  Rapport.  Sa  Majes- 
té'   ETANT   EN   SON  CoNSEIL,   de  l'ii- 

vis  de  Monfieur  le  Duc  d'Orkans  Régent, 
a  Commis  &  Commet  les  Srs.  de  Loran^e- 
re  &  de  Montaran  ,  pour  ,  conjointement 
avec  le  Sr.  Renaut  Commis  du  Grand 
Comptant  du  Trefor  Royal,  figner  &  déli- 
vrer pour  les  rembourfemiens  ordonnez  par 
l'Arreft  du  31*  Août  dernier  leurs  Rccepif- 
fe2  fur  le  Caiffier  de  la  Compagnie  des  In- 
des ,  qui  feront  reçus  &  acquittez  par  le 
Caiffier  de  ladite  Compagnie,  de  la  même 
manière  que  ceux  dudit  Sr. Renaut.  Ordon- 
ne Sa  Majefté  qu'il  fera  expédié  aux  parti- 
culiers pour  leur  rembourfement,  des  Re- 
cepilTez  de  telle  fomme  qu'ils  fouhaiieront 
jufqu'à  la  fomme  de  cinq  mille  livres,  & 
non  au-dellbus.  Fait  au  Confeil  d'Etac 
du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à  Paris 
le  dixième  jour  d'Oàobre  mil  fept  cens 
dix-neuf. 

Signé  PhELYPEAUX, 
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A  R  R  E  S  T, 

Q^uî  Ordonne  que  les  Certificats  délivrez  en 
Execution  des  Arrêts  du  Confeil  des  13.  ^ 
28.  Septembre  dernier  ,  Et  1.  du  prefenù 
mots  d'Oélobre  ,  feront  coupez  en  autant 
Vautres  Certificats  que  les  Porteurs  'vou- 
dront, 

Da  12.  06tobre  1719. 
Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d'Etat. 

C  U  R  ce  qui  a  été  reprefenté  an  Rof, 
*^  étant  en  fon  Confeil,  parles  Diredeurs 
de  la  Compagnie  des  Indes,  QuMlsont  efti- 
mé  qu'il  convenolt  àTutilité  publique  &àla 
facilité  du  Commerce,  de  Couper  à  la  vo- 
lonté des  Porteurs  les  Certificats  délivrez  au 
fajet  des  cent  cinquante  Millions  de  Nou- 
velles Actions  ordonnées  par  les  Arrêts  du^ 
Conftil  des  13.  &  2 S.  Septembre  dernier, 
&  2.  du  prefent  mois  d*06iobre.  Mais  que 
le  Sr.  Vernezobre  de  Laurieux  Commis 
pour  la  Signature  defdits  Certificats  ne  pou- 
vant fuffire  à  les  couper  ,  il  eft  necelfaire 
pour  l'Expédition  du  Public  ,  de  commettre 
quelqu'un  pour  figner  en  fa  place;  A  quoi 
Sa  Majefié  voulant  pourvoir,  Ouï  le  Rap- 
port. Sa  Majefls  étant  en  fon  Conjeil  ,  de 
l'avis  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Ré- 
gent, a  Ordonné  &  ordonne,  Que  les  cer- 
tificats délivrez  en  Execution  des  Arrêts  du 
Confeil  des  13.  &  28.  Septembre  dernier  , 
Ôc   2.  du  prefent  mois  d'Odobre  ,  feront 
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coupex  en  autant  d'autres  certificats  que  les 
Porteurs  voudront  ,  jufqu'à  coHcurrence 
néantmoins  &  à  proportion  d'une  Adion 
chacun;  Et  pour  l'Expédition  du  Public, 
Sa  Majefté  a  Commis  les  Srs.  Guyot,Gau- 
vin.  Moite,  &  Marîcourt  pour  ligner  lefdits 
certificats  coupez  pour  le  Sr.  Vernezobrede 
Laurieux.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi, 
Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à  Paris  le  douziè- 
me jour  d'Odobre  mil  fept  cens.dix-neuf. 

Signé  Phely peaux, 
A  R  R  E  S  T, 

Qut  Accepte  les  Offres  de  la  Compagnie  des 
Indes ^  de  Prêter  à  Sa  Majeftê  au  lieu  delà 
fomme  de  Douze  cens  Millions  mentionnée 
en  rArreJl  du  27.  Amt  deruier ,  Celle  de 
Qjtinze  cens  Militons. 

Et  Déclare  qu*il  ne  fera  fait  aucunes  autres 
Atiions ,  ni  en  Vieilles  Efpeces ,  ni  de  cfueU 
^iC autre  forte  ^  manière  que  ce  puijfe  être. 

Du  12.  Odlobre  1719. 

Extrait  des  Regifîres  du  Confeil  d'Etat, 

SUR  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roi  , 
étant  en  fon  Confeil ,  par  les  Diredteurs 
de  la  Compagnie  des  Indes  ,  Qu'au  lieu 
de  la  fomme  de  Douze  cens  Millions  de 
livres  que  la  Compagnie  s'éioit  engagée  de 
prêter  à  Sa  Majefté  ,  Et  pour  valeur  de 
laquelle  il  a  été  ordonné  par  l'Ariett  du 
Confeil  du  27.  Août  dernier ,  qu'il  feroic 
K  s  P^^*-* 
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paflé  au  profit   de   ladite   Compagnie    des 
Contraâs   pour   trente-lix   Millions  de  li- 
vres de  Rente   à   trois   pour  cent  par  an, 
Elle  s'ell  trouvée  en  état  par  la  Création 
de  cent  cinquante   Millions   de   nouvelles 
Aft'ons   à  Mille  pour  cent  de  porter  juf- 
qu'â  la  fomme  de  quinze  cens  Mi  lions  de 
livres  le  Prêt  qu'Elle  fait  àSaMaJ£(té;Mais 
eue  cette  fomme  étant  plus  que  fuffifante 
pour  faiisfaire  aux  Suppreflions  que  SaMa- 
jefîé  a  faites  &  à  celles  qu'Elle  a  delfein  de 
faire,  Ils  la  fupplient  de  vouloir  expliquer 
fur  cela  fes  Intentions.  Ce  qui  paroit  d'au- 
tsnt  plus  neceilaire, qu'il  s'ell  répandu  dans 
le  Public  qu'il  feroit  fait  de  nouvelles  Ac- 
tions payables    en  vieilles  Efpeces  ;    Que 
c'ailleurs  le  Prêt  que  la  Compagnie  fait  à 
Sa  Majefté,  excédant  de  trois  cens  Millions 
celui  qu'Elle  s'ctoit  obligée  de  faire,  il  eft 
julte  de  lui  accorder  une  augmentation  de 
Rente  à  proportion:  Et  Sa  Majeflé voulant 
pourvoir  à  la  demande  dès  Diredeurs  de  la 
Compagnie  des  Indes,  Et  faire  connoitre 
fes  Intentions i  Ouï  le  Rapport.  SaMajeJîé 
en  [on  Confeil  ^  de  l'avisdeMonfieur  leDuc 
d'Orléans  Régent,  a  accepté  &  accepte  les 
offres  de  la  Compagnie  des  Indes,  de  Prê- 
ter à  Sa  Msjellc  au  lieu  de  la  fomme  de 
Douze  cens  Millions  de  livres  mentionnée 
en  TArrell  du  Ccmfeil  du  27.  Août  dernier, 
Celle  de  quinze  cens  Millions ,  pour  valeur 
de  laquelle  fera  palfé    au    profit  de  ladite 
Compagnie,  en  la  forme  &  avec  les  affec- 
tation;»,  privilèges  &  hypothèques  portées, 
tant  audit  Arrerf  du  27.  Août  dernier ,  qu'en 
celui  du  3ï.  du  même  mois,  un,  ou  plu-» 
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fîeurs  Contrads  pour  quarante- cinq  Mil- 
lions de  livres  de  Rente  à  trois  pour  cent 
par  an.  Déclare  Sa  Majefté  qu'il  ne  fera 
fait  aucunes  autres  Adions  ,  ni  en  vieilles 
efpeces  ,  ni  de  quelque  autre  forte  &  ma- 
nière que  ce  puiiïe  être,  Et  qu'elle  ne  chan- 
gera rien  aux  difpolitions  par  elle  faites  au 
lujet  defdiies  efpeces  ,  fe  refervant  feule- 
ment de  continuer  la  diminution  de  leur  va- 
leur ,  dans  les  temps  &  ainlj  qu'elle  lejuge- 
ra  convenable.  Fait  au  Confeil  d'Etat  da 
Roi  ,  Sa  Msjefté  y  étant,  tenu  à  Paris  le 
douzième  jour  d'Oàobre  mil  fept  censdix- 

UCUf.      Signé  PhELYP£AUX. 

LETTRES  PATENETS 

SUR    UA  R  R  E  S  T    DU 
CONSEIL. 

Données  à  Paris  le  douzeOâobre  1719. 

Reg'îjîrces  en  la  Chambre  des  Comptes 
le  2C.  Odohre   1719. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE 
DIEU,  Roy  D£  France  et  de 
Navarre:  A  nos  amez  &  icaux  Confeil- 
1ers  les  Gei:s  tenans  nôtre  Chambre  des  Com- 
ptes à  Paiis  ;  Salîit.  Nous  étant  fait  repre- 
fenter  noflre  DJclaraiion  du  dixième  Juin 
1716.  noflre  Edic  du  m.ois  du  mois  de  Dé- 
cembre 1717.  contenant  Rci^lement  pour 
les  Ga^ci)  &  Taxations  des  Receveurs  Gé- 
K  6  ne- 
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néraux  de  nos  Finances  des  vingt  Généra- 
lirez  des  Pays  d'EUdion  ,  enfembleles  Ar- 
rêts de  nortre  Confeil  rendus  en  conféquea- 
ce;  &  ayant  été  informé  qu'il  importoît  aa 
bien  de  nos  fujets,  que  le  recouvrement  de 
nos  Deniers  fe    trouvât   dans  les   mêmes 
mains  ,    pour  en  faciliter  la  perception  , 
étant  perfuadé  de  rattachement  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  à  l'intérêt  de  noftre  Etat  & 
du  Public,   nous  avons  eflimé  qu'il  conve- 
noit,  que  fur  la  nomination  de  ladite  Com- 
pagnie ,   il  foit  commis  &  prépofé  le  nom- 
bre de  perfonnes  neceffaires  pour  la  Per- 
ception  &   Recette   générale    des   Jmpofi- 
tions ,  en  confequence  des  Ccmmiffionsdu 
Grand  Sceau  qui  feront  expédiées  &  déli- 
vrées à  cet  effet.    Au   moyen  de  quoi  les 
fondions  des  Receveurs  Généraux,  tant  des 
vingt  Généralitez  des  Pays  d'Eleâion,   que 
des  Provinces  d'Alface  ,     trois  Evêchez  , 
Franche- Comté  ,  Flandres,    Hainault  & 
Rouffillon  devenant  inutiles  ,   nous  avons 
réiolu  de  fupprimer    leurs  Offices ,    &  de 
pourvoir  à  leur  Rembourfement  :  Surquoî 
nous    avons  fait   connoître  no(he  volonté 
par  i*Arreft  ci-attaché  fous  le  Contre -Scel 
de  noftre  Chancellerie,  ce  jourd'huî  donné 
en  noltre  Confeil  d'Etat  nous  y  étant,  & 
&   voiilant   qu'il  forte  fon  plein  &  entier 
ttlïei.Acef  caufes^àt  l'Avis  de  nôtre  très  cher  & 
très  amé  Oncle  le  Duc  d'Orleaus,  petit  Filsde 
France,   Regeni;  de  notre  très  cher  &  très 
amé  Oncle  le  Duc  de  Chartres  ,   premier 
Prince  de  noftre  Sang;  de  noftre  très  cher 
&  trés-amé  coufin  le  Duc  de  Bourbon  ;  de 
noftre  très  cher  &  très  araé  coulin  le  Prince 

de 
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deConty,  Princes  denoftreSang;  de  nôtre 
très  cher  &  très  amé  Oncle  le  Comte  de 
Touloufe,    Prince  légitimé  &  autres  Pairs 
de  France,  Grands  &  Notables  Perfonna- 
ges  de  noflre  Royaume  ,   qui  ont  vu  ledit 
Arreft  ,   nous  avons  ordonné  ,    &   par  ces 
Préfcntes  lignées  de  noftre  main  ,   ordon- 
nons ,    qu'à  compter  du  jour  <5c  datte  des 
Prétentes  ,  les  Receveurs  Généraux  de  nos 
Finances  des   vingt  Généralité!  des   Pays 
d'Eleâion,   &  ceux  des  Provinces  d' Alfa- 
ce  ,  Franche  Comte,  Flandres,  Hainault, 
Rouffillon,  &  des  trois  Evêchez ,  celFeront 
de  faire  aucunes  fondions.  Et  voulant  pour- 
voir à  leur   Rcmbourfement ,  voulons  que 
les  Propriétaires  defdits  Offices  foient  tenus 
de  repréfenter  aux  GommilTaires  qui  feront 
par  nous  nommez,  leurs  Quittances  de  Fi- 
nances ,   &  autres  titres  de  propriété,   fur 
lefquels  il  fera  procédé  à  la  liquidation  de 
la  Finance  defdits  Offices;  &  que  fur  les  li- 
quidations &  autres  Pièces  à   ce   nécelTai- 
res  ,    qui  feront  rapportées  aux  Gardes  de 
nôtre  Tréfor  Royal,  il  leur  foit  délivré  des 
RécépifTez  au  Porteur  fur  le  Caiffierde  la 
Compagnie  des  Indes  qui  les  acquitera  à  la 
repréfentation  ,   en  dédudion  des  fommes 
que  ladite  Compagnie  s'eft  engagée  de  nous 
prêter,&  jufqu'à  ce  que  nous  leurs  ferons  payer 
les  intérêts  de  leur  finance,  à  raifon  de  trois 
pour  cent  par  an.     Ordonnons  au  fur- 
plus  que  l'exercice  defdites  Recettes  Géné- 
rales fera  faite  par  ceux  qui  feront^Commis 
&  Prépofez  à  cet  effet,  pardesCommiffions 
du  Grand  Sceau,  fur  la  nomination  &  pré- 
fcniaiion  de  la  Compagnie  des  indes ,   auf- 
K  7  quels 
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quels  Préfez  nous  attribuons  les  mêmes 
Droits ,  Remifes  &  Taxations  dont  jouif- 
foient  lefdits  Receveurs,  lefquels feront  par 
eux  perçus  au  profit  de  ladite  Compagnie, 
qui  demeurera  relponfable  de  leur  manie- 
ment, pour  raifon  defquelles  Taxations  elle 
fera  employée  dans  nos  Etats  fous  le  nom 
defdits  Prépofez;  &icelles  Remifes  &  Taxa- 
tions feront  palîcesôc  allouées  fans  difficulté 
fur  leurs  Quittances:  Si  vous  mandons 
que  ces  Préfentes  vous  ayez  à  faire  regiftrer, 
&  le  contenu  en  icelles  garder  &  exécuter 
félon  leur  forme  &  teneur  ,  ceffant  &  fai- 
fant  céder  tous  troubles  &  empêchcmens 
contraires  :  Car  tel  eft  noftre  plailîr.  Don- 
né à  Paris  le  douzième  jour  d'Odobre,  l'An 
de  grâce  mil  Cept  cent  dix  neuf,  &  de  nôtre 
Règne  le  cinquième.  Signé  j  LOUIS  ; 
Et  plus  bas  ,  Par  le  Roy  ,  le  Duc  d'Or- 
léans ,  Régent  préfent  ,  Phelypeaux.  Et 
Scellées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Regiflrées^  i^c.     Signé,  NobleT. 

Extrait  des  Regijîres  du  Confeil  d'Etat. 

LE  Roy  s'étant  fait  repréfenter  fa  Décla- 
ra ion  du  dix  Juin  1716.  TEdit  du  mois 
de  Décembre  1717.  Contenant  Renie- 
ment pour  les  Gages  Ôr  Taxations  des  Re- 
ceveurs Généraux  des  Finances  des  vingt 
Généralitez  des  Pays  d'Eledion,  cnfemble 
les  Arrtfts  rendus  en  confequence,  &  ayant 
été  informé  qu'il  importoit  au  bien  de  fes 
Sujets,  que  le  Recouvrement  de  fes  deniers 
fe  trouvât -dans  les  mêmes  mains  pour  en 

faci- 
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faciliter  la  perception  ;  fa  Majeftéperfuadce 
de  l'attachement  de  la  Compagnie  des  In- 
des à  l'iniereft  de  l'Etat  &  du  Public,  aefti- 
mé  qu'il  convenoit  que  fur  la  nomination 
de  ladite  Compagnie  ,  il  foit  Commis  & 
Prcpofc  le  nombre  de  perfonnes  nereilaires 
pour  la  perception  &  Recette  Générale  des 
Jmpolitions,  en  confequence  des  Commif- 
lions  du  Grand  Sceau  qui  feront  expédiées  & 
délivrées  à  ctt  effet  ,  au  moyen  de  quoi  les 
fondions  des  Receveurs  Généraux,  tant  des 
vingt  Généralîtez  des  Pays  d'Elc6lion,  que 
des  Provinces  d'Alfac^  ,  Trois  Evéchez , 
Franche  Comté  ,  Flandre  ,  Hainault  ôc 
RonlTillon  devenant  inutiles,  fa  Majefté  a 
réfolu  de  fupprimer  leurs  Offices  ,  &  de 
pourvoir  à  leur  Rembourfement  ,  fur  quoy 
fa  Majefté  voulant  faire  connoître  fa  vo- 
lonté :  Ouï  le  Rapport.  Sa  Maiefté  étant 
en  fon  Gonfeil,  de  l'Avis  de  Monlieur  le 
Duc  d'Orléans  Régent  ,  a  ordonné  &  or- 
donne ,  qu'à  compter  du  jour  &  datte  du 
préfent  Arreft,  les  Receveurs  Généraux  des 
Finances  des  vingt  Géncralitez  des  Pays 
d'Election  ,  &  ceux  des  Provinces  d'Alface, 
Franche- Comté,  Flandres,  Hainaut,Rous- 
fillon  &  des  trois  Evêchez  celTeront  défai- 
re aucunes  fon6tions  ,  &  fa  Majefté  vou- 
lant pourvoir  à  leur  Rembourfement  ,  or- 
donne que  les  Propriétaires  defdits  Offices 
feront  tenus  de  repréfenter  aux  Commilfai- 
res  qui  feront  nommez  ,  leurs  Quittances 
de  Finance  &  autres  Ti;res  de  Propriété  , 
fur  îelquels  fera  procédé  à  la  liquidation  de 
la  Finance  défaits  Offices  ,  &  que  fur  les 
liquidations  &  autres  Pièces  à  ce  nécelïaires 

qui 
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qui  feront  rapportées  aux  Gardes  de  fon 
Tréfor  Royal,  il  leur  foit  délivré  des  Ré* 
cépiflTez  au  Porteur  fur  le  Caiffier  de  la 
Compagnie  des  Indes,  qui  les  acquitera  ^  la 
prcfentation,  cndédudion  des  fommes  que 
ladite  Compagnie  s*eft  engagée  de  prêter 
à  fa  Majellc,  &  jufqu'àccfa  Majerté  leur 
fera  payer  les  interefts  de  leur  finance  à  rai- 
fon  de  trois  pour  cent  par  an.  Ordonne  au 
furplus  fa  Majellé  que  l'exercice  defdites 
Recettes  Générales  fera  fait  par  ceux  qui 
feront  Commis  &  Prépofcz  à  cet  effet  par 
des  Commiffions  du  Grand  Sceau  fur  la  No- 
mination &  Prcfentation  de  la  Compagnie 
des  Indes  ,  aufquels  Prcpofez  ,  fa  Majelié 
attribué  les  mêmes  Droits , Rémi fes  &  Taxa- 
tions dont  joiiifToient  lefdits  receveurs,  lef- 
quels  feront  par  eux  perçus  au  profit  de  la- 
dite Compagnie  qui  demeurera  refponfable 
de  leur  maniement;  pour  raifon  defquelles 
Taxations  elle  fera  employée  dans  les  Etats 
de  fa  Majefté  ,  fous  le  nom  defdits  Prépo- 
fez  ,'  &  icelles  remifes  &  Taxations  feront 
palTées  &  allouées  fans  difficulté  fur  leurs 
Quittances,  &  pour  l'exécution  du  préfent 
Arreft  feront  toutes  Lettres  necefifaires  ex- 
pédiées. Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  fa 
Majtftc  y  étant ,  tenu  à  Paris  le  douzième 
joar  d'Octobre  mil  fept  cens  dix- neuf. 

Signé,  Phelypeaux, 

CôIlatioKKe  aux  Originaux  par  nous  Coti' 
feiller-  Secrétaire  du  Roy ,  Maifon^  Coti* 
ronne  de  France  ^  de  fes  Finances, 

AR- 
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A  R  R  E  s  T 

Qui  Règle  le  Payement  des  Soufcript'tojts  de  la 

Compagnie  des  Indes  ,   pendant  les  mois 

de  Décembre ,  Mars  ^  Juin  prochains. 

Du  20.  0£lobre  1719. 

Extrait  des  Regijires  du  Conseil  d^Etat, 

C  U  R  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roy  , 
^  étant  en  fon  Confeil,  par  les  Diredeurs 
de  la  Compagnie  des  Indes,  Que  Taugmen- 
taîion  qui  a  été  faite  des  Nouvelles  Adions 
jufqu'à  cent  cinquante  Millions  ,  Et  les 
différentes  occupations  dont  ils  font  char- 
gez, les  ont  obligé  de  chercher  des  arran- 
gemens  pour  procurer  la  facilité  (SiTexpedî- 
tion  du  payement  du  fonds  defdits  cent  cin- 
quante Millions,  fans  que  les  autres  affaires 
de  la  Compagnie  qui  leur  ont  été  confiées , 
fouffrent  du  retardement  &  du  préjudice  ; 
Que  le  payement  defdites  Aétions  en  neuf 
termes  de  mois  ,  en  mois ,  les  expofant  à 
une  répétition  de  Signatures  pour  le  vifades 
Certificats ,  Et  à  un  concours  réitéré  de  la 
multitude  des  Adionnaires  pour  les  Paye- 
mens,  Ils  ont  crû  devoir  chercher  une  ope- 
ration  plus  fimple.  Que  dans  cette  vûë 
ils  ont  eftimé  qu'il  convenoit  de  faire  figner 
par  les  mêmes  Commis  nommez  par  l'Ar- 
reft  du  Confeil  du  12.  du  prêtent  mois 
d*06i:obre,  de  Seconds  certificats  de  Souf- 
criptions  vifez  par  un  des  Diredeurs  pour 
quatre  payemens ,  qui  feront  délivrez  dans 

tout 
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tout  le  courant  du  mois  de  Décembre  aux 
Porteurs  des  premiers  ,  lelquels  feront  ren- 
dus. Que  les  mêmes  Commis  lignent  de 
Troifie'mes  Certificats  pareillement  vifez 
pour  fept  payemens  ,  qui  feront  délivrez 
dans  tout  le  courant  du  mois  de  Mars  1720 
aux  Porteurs  des  féconds  Certificats ,  lef- 
quels  feront  aufli  rendus  &  refieront  nuls  ; 
Et  qu'au  mois  de  Juin  fuivant  où  fe  trou- 
vera réchéance  du  dernier  payement,  il 
foit  délivre  des  Adions  aux  Porteurs  des 
Troifiémes  Certificats  qui  feront  pareille- 
ment rapportez,  &  demeureront  nuls.  En- 
forte  que  par  ce  moyen  &  les  Dirtéleurs 
ôc  les  Adionnaircs  fe  trouveront  espofez  à 
moins  d'embarras  &  de  foins  :  Mais  que 
cet  ordre  projette  par  les  Dire6teurs  de  la- 
dite Compagnie  ne  peut  s'exécuter  à  moins 
qu'il  n'aye  piû  an  R<  v  de  l'autoriler  ;  Sur 
quoy  étant  neceifaire  de  pourvoir  ,  Ouï  le 
Rapport.  Sa  Majejie  étant  en  fo»  Csnfeil^ 
de  l'avis  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Ré- 
gent, a  ordouFié  &  ordonne.  Que  par  les 
Srs.  Guyot,  Cauvin,  Motte  &  Maricourt  , 
Commis  par  Arrêt  du  Confeil  du  ii.  du 
prefent  mois  pour  figner  pour  le  St.  Ver- 
nezobre  de  Laurieux  les  Certificats  coupez, 
il  fera  figné  des  Certificats  de  Soufcriptions 
portant  Quittance  de  quatre  Payemens,  lef- 
quels  feront  vifez  par  l'un  des  Direéteurs  de 
la  Compagnie  des  Indes  ,  fcellcz  du  Sceau 
de  ladite  Compagnie,  &  délivrez  dans  tout 
le  courant  du  mois  de  Décembre  prochain 
aux  Porteurs  des  Premiers  Certificats  ,  En 
remettant  lefdits  premiers  Certificats,  &fai- 
fam  les  Trois  Payemens  des  mois  d'06lo- 

bre, 
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bre ,  Novembre  &  Décembre  :  Ordonne 
reillement  Sa  Majefté  que  par  les  mêmes 
Commis ,  il  fera  iigné  de  Troifiémes  Cer- 
tificats portant  Quittance  de  fept  Paye- 
mens  ,  qui  feront  aufîi  vifez  par  l'un  des 
Diredeurs  ,  fcellez  du  Sceau  de  la  Compa- 
gnie, &  délivrez  dans  tout  le  courant  du 
mois  de  Mars  1720.  aux  Porteurs  des  Cer- 
tificats expédiez  au  mois  de  Décembre  pré- 
cèdent, En  remettant  lefdits  Certificats,  & 
faifant  les  trois  Payemens  des  mois  de  Jan- 
vier ,  Février  &  Mars  ;  Et  pour  les  trois 
autres  Payemens  ,  Veut  Sa  Majeftc  qu'ils 
foient  faits  dans  tout  le  courant  du  mois 
de  Juin  de  la  même  année  ^  par  les  Por- 
teurs des  Certificats  expédiez  au  mois  de 
Mars  précèdent  ;  Moyennant  quoy  ,  &c 
en  rapportant  &  rendant  lefdits  Certifi- 
cats ,  il  leur  fera  délivré  des  Avions  de 
la  Connpagnie  des  Indes  à  proportion  du 
montant  de  leurs  Soufcrîptions.  Déclare  Sa 
Mâjefté  ,  Que  faute  par  les, Porteurs  des 
Certificats  de  Soufcriptions  de  fatisfaîre  aux 
Payemens  dans  les  termes  portez  par  lepre- 
fent  Arreft,  lefdits  Certificats  feront  &  de- 
meureront nuls  ,  Et  les  fommes  portées 
par  iceux,  acquifes  au  profit  de  ladite  Com- 
pagnie. Fait  au  Conleil  d'Etat  du  Roy  , 
Sa  IVlajefté  y  étant,  tenu  à  Paris  le  vingtiè- 
me jouf  d'Oétobre  mil  fept  cens  dix- neuf 

Signé  Phely peaux. 


A  R. 


i3^        Recueil  b'Arrests 
A  R  R  E  S  T 

Qtii  ordonne  que  lesRecepi/Jez  du  Sr.  Hallie  ex- 

pédiés  C2^  à  expédier  pour  les  Arrérages  des 
1? enflons  dues  par  Sa  Majeji/,  feront  repas 
dans  lesP^yer/iens  des  cent  cinquante  Millions 
âe  nouvelles  Adions  ^  En  la  même  manière 
que  les  autres  Effets  mentionnez^  en  l^ Arrêt 
du  26.  Septembre  dernier» 

Du  21.  Oâobre  171 9. 

Extrait  des  Regijîres  du  Confeil  d'Etat. 

C  Urcc  qui  a  été  reprefenté  au  Roi, étant 
•^  en  fon  Cunfeil,  par  les  Diredeursde  la 
Compagnie  des  Indes  ,  qu'il  a  été  rendu 
fur  leur  rcprefentation  le  19.  Aouft  dernier 
un  Arrêt  qui  permet  à  la  Compagnie  d'a- 
vancer, à  trois  pour  cent  de  retenue  ,  le 
Payement  des  Penlîons  pour  les  Arrérages 
échus,  à  ceux  des  Pcnfionnaircs  de  Sa  IVla- 
jedé  qui  les  voudront  recevoir.  A  Teffetde 
quoi  il  leur  fera  expédié  au  Trefor  Royal 
desrecepilfez  de  l'appoint  de  leurs  Penfions, 
payables  comptant  au  Porteur  fur  le  Caif- 
iîer  de  ladite  Compagnie  :  Mais  que  depuis 
ce  premier  Arrêt  il  en  eft  intervenu  un  fé- 
cond le  26.  Septembre  dernier,  qui  ordon- 
ne que  le  Payement  des  Soufcriptionspour 
les  nouvelles  Adions  de  la  Compagnie  des 
Lides  ,  ne  pourra  être  fait  qu'en  Billets  de 
PEtat,  Billets  de  la  CaifTe  commune  ,  ou 
en  rccepifTez  des  Srs.  Hallée  &  Reiiaut  fur 
le  Sr.  DeshayesCaiffierde  ladite  Compagnie, 

Ce 
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Ce  quî  a  augmenté  le  crédit  de  ces  fortes 
d'Effets  :  Et  comme  le  Payement  des  Pen- 
fions  eft  une  Dette  de  l'Etat  des  plus  favo- 
rables, les  Diredeurs  de  ladite  Compagnie 
des  Indes  ont  eftimé,  fous  le  bon  plaifir  de 
Sa  Majefté  ,  qu'il  étoit  jufte  d'admettre  les 
recepilfez  du  Trefor  Roial  fur  le  Caîflierde 
la  Compagnie  ,  au  fujet  des  Arrérages  des 
Penfions  dues  par  Sa  Majcftè,  pour  le  Paye- 
ment des  cent  cinquante  Millions  de  nou- 
velles Aâions  ,  ainfî  que  ceux  mentionnez 
en  l'Arreft  du  26  Septembre  dernier  ;  A 
quoi  Sa  Majefté  voulant  pourvoir  ,  Oui  le 
Rapport.  Sa  Majesté'  étant  en  soh 
Conseil  ,  de  l'avis  de  Monfieur  le  Duc 
d'Orléans  Régent ,  a  ordonné  &  ordonne. 
Que  les  recepiflez  du  Sr.  Hallée  expediez<5c 
a  Expédier  pour  raifon  des  Arrérages  des 
Penfions  dues  par  Sa  Majefté  fur  le  CailTier 
de  la  Compagnie  des  Indes  ,  feront  reçus 
dans  les  Payemens  des  cent  cinquante  Mil- 
lions de  nouvelles  Adions  ,  En  la  même 
forte  &  manière  que  les  autres  Effets  men- 
tionnez en  l'Arreft  du  26.  Septembre  dernier. 
Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi  ,  Sa  Ma- 
jefté y  étant ,  tenu  à  Paris  le  vingt-unîéme 
jour  d'06lobre  mil  fept  cens  dix- neuf. 


Sigft/  Phelypeaux. 


AR. 
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A  R  R  E  S  T 

Qui  ordonne  que  les  ancienne i  efpeces  d'*or  ^ 
d'Argent  faijie  s  fur  le  nomr^ie  Boucher  La» 
houreur  demeurant  au  Village  de  Lumigny^ 
àeme tireront  confifquées. 

Et  que  conformément  à  V Arrêt  du  25".  Jutî- 
iet  dernier^  les  profits  ^  Bénéfices  fur  la 
Fabrication  des  Monnoyes  appartiendront  à 
ia  Compagnie  des  Indes  \  Rt  en  confêquence 
que  lesdites  anciennes  ÊJpeces  demeureront 
QC^mjes  àfon  profit. 

Du  24.  O£tobre  1719. 

Extrait  des  Regifîres  du  Confeil  d^Etat. 

C  U  R  ce  qui  a  été  reprcfenté  au  Roi  ,  c- 
*^  tant  en  fon  Confeil  ,  par  les  DireftetJrs 
de  la  Compagnie  des  Indes ,  Que  les  Com- 
mis ambulans  des  Fermes  Générales  de  la 
Brigade  du  plat  Pays  de  Paris,  faifant  leurs 
vifites  &  perquifitions  au  Village  de  Lumi- 
gny,  tant  pour  le  faux  Sel  que  pour  autres 
contraventions  aux  Droits  &  Fermes  de  Sa 
Majefté,  ils  fe  font  tranfportei  en  laMai- 
fon  de  Pierre  Boucher  Laboureur  demeu- 
rant audit  Village,  de  laquelle  ayant  faitvi- 
fite  âx.  requis  la  femme  dudit  Boucher,  foa 
mari  abfent ,  de  faire  ouverture  d*un  Coffre 
qui  étoit  dans  une  chambre  voifine  de  la 
cuifine  ,  ils  y  ont  trouvé  huit  facs  remplis 
d'argent  monnoyc  ,  &  une  petite  boè'te  où 
il  y  avoit  des  Ei'pécesd'Or,  parmi  lefquel^, 
après  rouvetture  faite  en  prefence  du  Sr. 

Mil- 
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Millot  Bourgeois  de  Paris  ,  requis  par  "la 
femme  dudit  Boucher  ,  en  rabfence  du  Ju- 
ge du  lieu ,  il  a  été  trouvé  ;  Savoir  ,  dans 
la  bocte  deux  doubles  Louïs,  trente  Loiiis 
&icinq  demis  Loiiis  d'Or  vieux  marquez  à 
la  Croix,  &  aux  quatre  Couronnes  ;  dans 
un  fac  deux  cens  foixante-fept  Ecus  trois 
quarts,  marquez  aux  trois  Couronnes;  dans 
un  autre  cent  cinquante  neuf  Ecus  &  demi 
marquez  de  la  même  manière  ;dans  un  autre 
cent  trente-un  Ecus  à  la  même  marque;  dans 
un  autre  cent  quarante  trois  Ecus  &  trois 
quarts  marquez  de  lamêmeforte,  Etun  Ecu 
à  la  Croix  ;  dans  un  autre  quarante-neuf  Ecus 
marquez  aux  trois  Couronnes;  dans  un  au 
tre  trente  cinq  Ecus  marquez  aux  trois 
Couronnes;  dans  un  autre  pareille  quantité 
de  trente-cinq  Ecus  à  la  même  marque  ; 
Et  dans  le  huitième  quatre- vingt- fept  Ecus 
à  la  marque  de  Sa  Majefté  de  la  première 
fabrication  ;  Lefquelles  Efpéces  fe  trou- 
vant dans  le  cas  de  faifie  &  cenfifcation, 
fuivant  la  difpolîtion  de  TArrêt  du  Con- 
fcil  du  19.  Décembre  1718.  lefdits  Com- 
mis par  leur  procès  verbal  du  18.  Septem- 
bre dernier,  répété  &  affirmé  le  20.  devant 
les  Prefident,  Grenetier  &  Controlleur  au 
Grenier  à  Sel  de  la  Ville  de  Lagny  ,  ont 
faifi  lefdites  anciennes  efpéces  &  les  ont 
mires  es  mains  &  à  la  Garde  dudit  Millot. 
Et  comme  cette  contravention  efl:  d'autant 
plus  condamnable,  que  laqualitc  delà  par- 
tie faifie  &  les  diffcrenb  facsquicontenoient 
les  anciennes  efpéces ,  quoique  de  la  mê- 
me marque,  font  juftementfoupçonnerque 
la  maifon  de  ce  Laboureur  fervoit  d'Entre- 
pôt 
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pot  pour  receler  de  vieilles  Efpeces  ;  Et 
qu'il  eft  encore  plus  de  l'intérêt  public,  pour 
procurer  l'augnientation  du  Commerce  & 
îa  circulation  de  l'Argent,  que  de  celui  de 
la  Compagnie  par  rapport  à  la  celfion  que 
5a  Majefté  lui  a  faite  du  Bénéfice  des  Mon- 
noyes  pendant  neuf  années,  que  ces  fortes 
de  contraventions  ne  foient  pas  impunies. 
Les  Dire6teurs  de  ladite  Compagnie  ont 
fupplié  Sa  Majefté  de  vouloir  ordonner  la 
confiscation  defdites  anciennes  Efpéces  ; 
Et  quoique  par  la  CelTion  que  Sa  Majefté 
a  faite  à  la  Compagnie,  Elle  foit  entrée  en 
tous  fes  Droits  ,  Et  que  la  confiscation 
des  anciennes  Efpéces  ordonnées  au  profit 
de  Sa  Majefté  par  l'Arrêt  du  19.  Décem- 
bre 1718.  appartienne  légitimement  à  ladite 
Compagnie,  comme  une  fuite  de  la  Cef- 
fîon  &  de  la  Subrogation  ;  Qae  d'ailleurs 
il  ait  été  obfervé  depuis  la  première  refor- 
mation  ,  de  faire  entrer  les  confifcations 
dans  les  Comptes  du  produit  des  Mon- 
noyes  ,  à  la  différence  des  Amendes  qui 
font  portées  dans  le  Compte  du  Receveur 
des  Amendes  ;  Que  la  Compagnie  des  In- 
des fupporte  les  frais  des  réparations  des 
Hôtels  de  Monnoyes,  quoiqu'il  n'en  foit 
fait  aucune  mention  dans  l'Arrêt  du  if. 
Juillet  dernier,  non  plus  que  des  confifca- 
tions ,  qui  néanmoins  font  cenfées  comprî- 
fes  fous  la  dénomination  Générale  des  Pro- 
fits &  Bénéfices  portez  par  ledit  Arrêt  ;  Et 
qu'enfin  il  foit  des  règles  &  des  principes 
en  toute  forte  de  Fermes,  que  les  confifca- 
tions appartiennent  aux  Adjudicataires  de  la 
Ferme  même  :  Cependant  ladite  Compa- 
gnie 
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gnie  a  fupplîé  trèshumblement  Sa  Majefié 
de  vouloir  expliquer  plus  particulièrement 
fes  intentions  fur  ce  fujet.  Et  en  la  main- 
tenant dans  le  Droit  de  percevoir  les  con- 
"fifcatîons ,  autorifer  la  Gratification  de  la 
X^ompagnie  en  faveur  des  Commis  qui  ont 
fait  la  faille  dont  il  s'agit.  Vu  la  Requête 
'des  Dîredleurs  de  ladite  Compagnie  ,  l'Ar- 
reft  du  Gonfeii  du  19.  Décembre  171 8.  Et 
le  procès  verbal  de  faifie  du  18.  du  mois 
de  Septembre  dernier  répété  &  affirmé  le  20. 
du  même  mois;  Oui  le  Rapport.  Sa  Ma- 
jesté' ETANT  EN  SON  CONSEIL  ,  de  l'avîs 

de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Régent  ,  a 
ordonné  &  ordonne  ;  Que  l'Arrêt  de  fon 
Gonf-il  du  19.  Décembre  17 18.  fera  exé- 
cuté félon  fa  forme  &  teneur  ;  En  confé- 
qucnce  que  les  anciennes  Efpeces  d'Or  & 
d'Argent  mentionnées  dans  le  procès  ver- 
bal de  faifie  faite  le  18.  du  mois  de  Sep- 
tembre dernier  par  les  nommez  Cleracq  , 
Deftourvilliers,  Duflos,  Domar,  Lobjoye 
&  Marefchal ,  Commis  des  Fermes  Géné- 
rales ,  fur  Pierre  Boucher  Laboureur  de- 
meurant au  Village  de  Lumigny,  demeure- 
ront confifquées.  Veut  pareillement  Sa 
Majefté  que  l'Arrêt  de  fon  Confeil  du  if. 
Juillet  dernier  foit  exécuté  ,  Et  que  con- 
formément à  icelui,  les  profits  &  Bénéfices 
fur  la  fabrication  des  Monnoyes  pendant 
neuf  années  ,  En  ce  compris  les  confifca- 
tions  faites  ou  à  faire  depuis  le  premier  Août 
dernier,  appartiennent  à  la  Compagnie  des 
Indes  ;  Et  en  conféquence  que  les  ancien- 
nes Elpeces  mentionnées  audit  procès  ver- 
bal du  18.  Septembre  dernier  ,  demeurent 
L  ae- 
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acquifes  à  fon  profit.  A  l'efFet  de  quoi  elles 
feront  apportées  à  l'Hôtel  de  fa  Monnoye 
de  la  Ville  de  Paris  par  Pierre  Millot  dcpo- 
fîtaire  &  Gardien  ,  pour  être  converties  en 
nouvelles  efpéccs  ,  quoi  faisant  il  en  de- 
meurera bien  &  valablement  déchargé.  Si- 
non &  à  faute  de  ce,contraint  par  corps;  Et 
du  confentement  de  ladite  Compagnie  , 
Veut  Sa  Majefté  que  le  produit  defdites 
anciennes  Efpeces  foit  remis  par  forme  de 
gratification  aux  Commis  qui  en  ont  fait 
la  faifie.  Ordonne  au  furplus  Sa  Majefté 
que  le  prefent  Arrêt  fera  lu  ,  publié  &  af- 
fiché en  toutes  les  Villes,  ParoilTesôt  Lieux 
de  fon  Royaume  ,  à  ce  que  perfonne  n'en 
ignore.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,, 
Sa  Majefté  y  étant;  tenu  à  Paris  le  vingt- 
quatricme  jour  d'06lobre;  mil;  fept  cens 
dix- neuf.    Sigfte  Phelypeaux. 

A  R  R  E  S  T 

Qui  ordonne  que  nonoh fiant  ce  qui  e  fi  porté 
dans  ï* Arrêt  duiz.du  prefent  mois  ;  U  Cef- 
fatîon  des  Fondions  des  Reeeueurs  Généraux 
des  Finances  ne  fera  comptée  que  du  1 6.  dU'- 
dit  prefent  mois.  Du  26.  Oâobre  1719. 
Extrait  des  Regiflres  du  Confeil  d'Etat. 

C  Ur  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roi ,  étant 
^  en  fon  Confeil  ,  par  les  Direâeurs  de 
la  Compagnie  des  Indes  ,  Que  Sa  Majefté 
ayant  ordonne  par  l'Arrêt  de  fon  Confdl 
du  12.  du  prefent  n^ois  o'Odobre,  que  les 
Receveurs  Généraux  des  Finances  des  vingt 
Generalitez  des  Pays  d'Ek£lion,&  desPro- 

vîn- 
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V  in  ces  d' Al  face,  Metz  ,  Franche- Comté  , 
Flandres ,  Haynaut  &  Rouffillon  ,  cefTeront , 
à  compter  du  jour  &  date  dudit  Arreft,  de 
faire  aucunes  Fondions  ,  Et  que  l'Exercice 
des  Recettes  Générales  fera  fait  par  ceux 
qui  feront  à  ce  Prepofez  par  des  Commif-» 
fions  du  Grand  Sceau  fur  la  Prefentationde 
la  Compagnie  des  Indes  ,  Ils  ont  obfervé 
que  les  Copies  des  Journaux  tenus  par  les 
Receveurs  particuliers  s'envoyant  chaque 
mois  ,  du  16.  de  l'un  au  1^.  de  l'autre  in- 
clufivement,  Il  étoitplus  convenable, pour 
la  facilité  &  l'ordre  des  Comptes  ,  &  pour 
le  rapport  des  Parties  ,  que  la  prife  de  Pof- 
felîion  de  la  Compagnie  des  Indes  fut  fixée 
au  16.  du  prefent  mois  ,  &  que  les  Fonc- 
tions des  Receveurs  Généraux  des  Finances 
fuffent  terminées  à  cette  Epoque  ,  Et  de 
faire  porter  à  la  Banque  les  fonds  de  la 
CaifTe  commune,  enforte  que  la  Compagnie 
ne  foitrefponfableque  des  fonds  provenans 
des  Recouvremens  depuis  le  16.  du  prefent 
mois,  jour  de  la  Prife  de  PoITefllon;  Aquoî 
Sa  Majefié  voulant  pourvoir ,  Ouï  le  rap- 
port. Sa  Maieste'  étant  en  son  Con- 
seil ,  de  l'avis  deMonfieurle  Duc  d'Or- 
léans Régent ,  a  ordonné  &  ordonne,  Que 
pour  l'ordre  des  Comptes  ;  El  nonobftant 
ce  qui  eft  porté  dans  l'Arreft  de  fonConfeil 
du  1 2.  du  prefent  mois ,  la  Celfation  des 
Fonélions  des  Receveurs  Généraux  des 
vingt  Generalitez  des  Pays  d'Elcdion  ,  Et 
des  Provinces  d'Alfacc  ,  Metz,  tranche- 
Comté,  Flandres,  Haynaut  &  Rou^i  Ion, 
ne  fera  comptée  que  du  16.  du  prefent 
mois  d'Odobre.  Vcat  Sa  Majcfté  que  les 
L  2  fonds 
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fonds  de  la  Caifle  commune  foient  remîs 
par  le  Sr.  Geoffroy  Caiflîer  d'icelle  au  Sr. 
Bourgeois  Treforier  de  la  Banque  ,  qui  lui 
en  donnera fesKecepiffez  lefquels  feront  re- 
çus pour  comptant  au  Trefor  Royal,où  il  fera 
délivré  audit  Geoffroy  des  Quittances  comp- 
tables au  nom  des  Receveurs  Généraux  qui  en 
auront  fourni  la  valeur:  Et  pour  l'Exécution 
dujprefent  Arrcft  feront  toutes  Lettres  necef- 
faires  expédiées.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du 
Roi,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Paris  le  vingt- 
fixiéme  jour  d'Ottobre  mil  fept  cens  dix- 
iieuf.     Signé  Phelypeaux. 

A  R  R  E  S  T. 

Qut  Ùràmne  que  les  effets  provenans  des  tren- 
te Millions  et  Aâions  des  Fermes  ,  remifes 
aux  Receveurs  Généraux  des  Finances ,  Rt 
qui  compose  ni  leur  CaiJJe  particulière  ^  leur 
feront  délivrez. 

Au  moyen  de  quoi  Sa  Majefte'  levé  lesÇurfean^ 
ces  à  eux  accordées ,  Et  veut  qu^ils  paient 

'comptant  leurs  Billets^  Lettres  de  Change 

''jiif  Refcriptions.     Du   26.  Oâobre  17 19. 

'^^Exirait  des  Regiftres  du  Confeil  d'Etat, 

LE  ROI  s'étant  fait  reprefenter  l'Arreft 
de  fon  Confeil  du  ii.  du  prcfent  mois, 
conceriîant  les  Recettes  Générales  des  Fi- 
nances; Et  Sa  Majefté  ayant  ordonné  par 
r^rrefl  de  ce  jour  la  remife  à  la  Banque  des 
fonds  de  îa  Gai/Te  Commune,  Elle  a  eftimé 
^voir  laîlTer  aux  Receveurs  Généraux  dei 
rjniinces  ladifpofitîon  des  effets  ^e  leur 
taiiTe  particulière ,  que  Sa  Majefte  leur  a- 

voit 
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Toit  faît  remettre  pour  le  Payement  des  det- 
tes par  eux  contraâées  pour  le  fer  vice,  à  la 
charge  toutefois  d'acquitter  comptant,  tant 
en  principal  qu'intérêts,  leurs  Billets ,  Let- 
tres de  Change  &  Refcriptîons  ;  Et  Sa  Ma- 
jefté  voulant  faire  connoitre  &  exécuter  fa 
volonté^  tant  à  l'égard  du  fonds  de  ladite 
Caifle  particulière,  qu'au  fujet  des  avances 
que  lefdits  Receveurs  Généraux  &  les  Rece- 
veurs particuliers  prétendent  avoir  faites  ; 
Ouï  le  Rapport.     Sa  ALyeffé  étant  en  fon 
Confeil,  de  l'avis  deMonfieur  leDucd'Or- 
leans  Rtrgent,  a  ordonné  &  ordonne,  Que 
les  effets  provenans  des  trente  millions  d'Ac- 
tions des  Fermes,  remifes  par  ordre  de  Sa 
Majeflé  aux  Receveurs  Généraux  des  Fi- 
nances, &  qui  compofent  leur  Caille  parti- 
culière, leur  feront  délivrez.  Au  moyen  de- 
quoi ,  &  attendu  qu'ils  ont  touché  les  fonds 
neceiïaires  pour  le  payement  des  engage- 
mens  qu'ils  ont  contradez  fur  la  Place  pour 
Je  fait  du  fervice,  Sa  Majefté  a  levé  &Ieve 
les  furfeances  à  eux  accordées ,  Et  veut  qu'ils 
payent  comptant  leurs  Billets ,  Lettres  de 
Change  &  Refcriptions.      A  l'effet  de  quoi 
les  Porteurs  feront  tenus  de  les  leur  rappor- 
ter avant  le  premier  Janvier  prochain, faute 
de  quoi,&  ledittempspalfé, Permet  SaMa- 
jeflé  aux  Receveurs  Généraux  des  Finances 
d'en  remettre  les  fonds  à  la  Banque,  Lef- 
quels,  moyenani  ce  en  demeureront  bien  & 
valablement  déchargez.   Et  en  ce  qui  con- 
cerne les  avances  que  les  Receveurs  Géné- 
raux &  Particuliers  prétendent  avoir  faites, 
ordonne  Sa  Majeftc  que  la  Liquidation  en 
foit  faite  fur  leurs  comptes  &  pièces  juftifi- 
L  3  cativcs 
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catives  par  les  Srs.  Commiiraires  qui  ferons 
nommez,  Er  que  fur  Icfdites  Liquidation» 
ils  en  reçoivent  le  Payement  comptant:  El 
pour  TExecuiion  du  prefent  Arreft  feront 
toutes  Lettres  neceflaires  expédiées.  Fait 
au  Ccnfeil  d'Etat  du  Roi  ,  Sa  Majefté  f 
étant,  tenu  à  Paris  Je  vingt- fixié^e  jour 
d'Odlobre  mil  fept.cens  dix  neuf. 

Si^ne  PheLYPEAUX^ 

A  R  R  E  s  T. 

Qui  Ordonne  qu^à  commencer  dit  premier  J^n^ 
lier  1720.  Toutes  les  Rentes  ajfi^nées  [ut 
la  Ferme  des  Greffes  z^  autres  Fonds  ^ 
Revenus  de  PEtat. 

Les  Àugr/ientaiions  de  Gages ,  Gages  Heredi^ 
taire  s  ^  Taxations  ,  fixes  q^  héréditaires  , 
Kt  généralement  toutes  autres  Parties  em- 
ployées dans  les  Etats  de  Sa  Majefté  ,  qui 
ne  font  point  attachées  au  Corps  des  Offices 
créez  l^  établis  depuis  le  premier  Janvier 
2689.  demeureront  éteintes  ^  fupprimée s» 

Du  26.  Oélobre  171 9. 

Extrait  des  Regifires  ah  Conseil  d'Etat. 

LE  ROI  s'étant  fait  reprefenter  TArred 
de  fon  Confeil  du  12  du  prcfent  mois 
d'06lobre,  par  lequel  Sa  iVlajefté  a  accep- 
té les  offres  de  la  Compagnie  des  Indes 
de  lui  prêter  la  fomme  de  quinze  cens  mil- 
lions de  livres,  au  lieu  de  celle  de  douze 
cens  millions  portée  par  TArreft  du  27. 
Août  précèdent  :  Et  Sa  Majcftc  fe  trou- 
vant 
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vànt  en  état  par  ce  nouveau  fecours  de 
rembourfer  les  Rentes  perpetueiks  affignées= 
far  la  Ferme  des  Greffes  ,  h  autres  non" 
comprifes  dans  la  Suppreffion  ordonnée 
par  TArreft  du  31.  du  même  mois  d'Août, 
Et  même  les  Augmentations  de  Ga^jes  at- 
trionez  depuis  le  premier  Janvier  1689.  à 
ditîerens  Officiers  de  fon  Royaume  ,  ce 
qui  contribuera  à  diminuer  les  charges  de 
TEtat  &  à  foulager  fés  S-.ijets;  Sa  Majefté 
a  jugé  devoir  faire  connoître  inceiTamment 
&  exécuter  fa  volonté  ;  Ouï  le  Rapport. 
Sa  Majefté  étant  en  fon  Confeil  ^  de  l'avis  de 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Régent,  a  or- 
donné &  ordonne  ce  qui  iliir. 

ARTICLE  PREMIER. 
Qu'à  commencer  da  premier  Janvier 
i7io.  toutes  les  Rentes  affignées  fur  la 
Ferme  des  Greffes  &  autres  Fonds  &  re- 
venus de  l'Etat;  les  Augmentations  de  Ga- 
ges,  Gages  héréditaires,  Taxations  fixes  & 
héréditaires  ,  fommes  annuelles  employées 
dans  les  Etats  de  Sa  Majelté  fous  le  titre 
de  Renés  ,  d'Intérêts  ou  de  JouïlTances, 
eh  attendant  le  rembourfement  ,  ou  pour 
tenir  lieu  d'indemnité  ,  Et  généralement 
toutes  autres  Parties  employées  dans  les  E- 
tats  de  Sa  Majefté ,  foas  quelque  dénomi- 
nation &  à  quelque  titre  que  ce  foit  ,  qui 
ne  font  point  attachées  au  corps  des  Offices , 
&  qui  font  affignêes  fur  les  Fonds  &  reve^ 
nus  de  Sa  Majefté, de  quelque  nature  viju'ils 
puiftfent  être,  Gréées  &  établies  depuis  le  pre- 
mier Janvier  1689.  foient  &  demeurent  c- 
îeintes  &  fupprimées. 

L  4  II 
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Ordonne  Sa  Majefté  que  les  propriétaires, 
defdites  Rentes,  Augmentations  de  Gages 
&  autres  Parties  fupprimces  ,  feront  rern- 
bourfez  par  le  Garde  de  fon  Trcfor  Royal 
fur  la  reprefentalion  de  leurs  Quittances  de 
Finance,  Titres  de  propriété  &  autres  pie- 
ees  neceiïaires  ,  en  RecepilTez  payables  au 
Porteur  fur  le  Caiffier  de  la  Compagnie  des 
Indes,  qui  fera  tenu  de  les  acquitter  àlapre- 
fentation,  En  deduâion  des  fommes  prc-. 
tées  à  Sa  Majefté  par  ladite  Compagnie. 
I  I  1. 

Veut  auflî  Sa  Majefté  que  les  Offices  de 
Payeurs  &  de  Controlleurs  des  Payeurs  déf- 
aites Augmentations  de  Gages  ,  foient  & 
demeurent  éteints  &  fupprimez  ,  Et  qu'il 
foit  procédé  à  la  Liquidation  d*fceux  par  les 
Srs.  CommifTaires  qui  feront  à  ce  députez. 
Sur  lefquelles  Liquidations  à  autres  Titres 
à.  Pièces  neceffaires ,  Icfdirs  Payeurs  feront 
rembourfez  de  Trois  quarts  du  montant  de 
]a  Liquidation  comptant.  Et  du  quart  ref- 
tant  après  la  reddition ,  apurement  &  cor- 
redion  de  leur  Comptes.  Et  cependant  fe- 
ront payez  des  Intérêts  dudit  quart  à  raifon 
de  Trois  pour  cent,  à  compter  du  premier 
Janvier  1720.  jufqu'à  Taéluel  rembourfe- 
ment  :  Et  à  Tégarddes  Controlleurs,  ils  fe- 
ront rembourfez  de  la  Totalité  de  leur  Fi- 
nance fur  la  reprefentation  des  Ordonnan- 
ces de  Liquidations,  Titres  de  Propriété  , 
Certificats  &  Pièces  necellaires  ,  &  VASte 
de  remife  à  la  Chambre  des  Comptes  de  leur 
Regiftre  à  Controlle. 

I  I  I. 
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I  V.. 

Ordonne  Sa  Majefté  que  le  rembourfe- 
nient  defdits  Payeurs.  &  Controlleurs  fera 
fait  en  Recepilîés  du  Garde  de  fon  Trefor 
Royal ,  payables  au  Porteur  fur  le  Caiflkr 
de  la  Compagnie  des  Indes,  qui  les  acquit- 
tera à  la  prefentation, 
V. 

Et  attendu  qu'il  refte;*dû  des  Arrérages  , 
Intérêts  &  JoùilTances  des  Augmentations 
de  Gages  &  autres  Parties  fupprimées  parile 
prefent  Arreil,SaMajefté  ordonne  qu'il  en  fe- 
ra arrefté  des  états  au  Confeil,  Et  que  les 
Propriétaires  en  feront  rembeurfez  conjoin- 
tement avec  les  Capitaux  en  la  forme  & 
manière  ci- defîus  ordonnées  ;  Et  pourTexe- 
cution  du  prefent  Arreft  feront  toutes  Let- 
tres neceflaires  expédiées.  F/^iT  au  Con- 
feil d'Etat  Su  Roi,  Sa  Majefté  y  étant ,  te- 
nu à  Paris  le  vingt- fixiémc  jour  d'Odtobre 
mil  fept  cens  dix-neuf. 

,  Sfg»^  Phelypeauï. 

A    R    R    E    s    T 

Portant  Exemption  de  tous  Droits  feir  les 
Grains  kS  Légumes  comeftihles  de  toutes 
Efpeces ,  qui  fe  tranfportero:2t  dans  les  dif- 
férentes Provinces  du  Royaume, 

Du  28.  Oaobre  1719. 
E:araii  des  Regi/ires  du  Confeil  d'Etat. 

LEROY  s'étant  fait  reprefenter  en  ion 
Confeil  ,  l'Arreft  du  18.  Février  1719- 

par 
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par  lequel  Sa  Majefté  a  entr'autres  chofes* 
permis  jufqu'au    dernier  Septembre  de  la 
même  année,  défaire  tranfporrcr  librement 
les,  Bleds- Fromens,SeigIes  &Metcils,  les  Or- 
ges,Baillarges,Et  Bleds  d'Efpagne  ou  d'Inde, 
les  Fèves,  Pois ,  &  autres  Légumes  feches  , 
des  Provinces  de  TEtenduc  des  cinq  GrolFes 
Fermes  dans  les  Provinces  réputées  Hftran- 
geres,&  des  Provinces  réputées  étrangers  dans 
celles  des  cinq  GrofTesFermes ,  fans  payer  au- 
uns  Droits  d'Entrée  ni  de  Sortie ,  &  autres  gé- 
néralement quelconques  qui  fe  lèvent  au  pro- 
fit de  SaMajefté,  à  l'exception  feulement  de 
ceux  unis  &  dependans  de  laFerm-e  des Aydes,. 
à  la  charge  par  ceux  qui  feronriranfporter  lef- 
ditb  Grains  &  Légumes  par  Eau  &  par  Terre,, 
de  les  déclarer  aux  Bureaux  d'Entrée  &  de- 
Sortie,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amen- 
de :    Et  comme  le  terme  de  c^e  Exemp- 
tion a  fini  ce  dernier  Août  de  la  prefente 
année  ,  il  auroit  été  reprefentc  à  Sa  Ma- 
jefté par  les  Negocians  du  Royaume  ,    que 
le  Payement  des  Droits  fur   les  Grains  ôc 
Légumes   qui  font  tranfportez  d'une  Pro- 
vince du  Royaume  dans  une  autre  ,    caufe- 
roit  un  préjudice  confîierable  au  Commer- 
ce ,    Et  que  pour  encourager  les  Sujets  de. 
Sa  Majefté  à  la  culiure  des  Terres  ,    il  fe- 
roit  neceflaire  de  permettre  la  communica- 
tion défaits  Grains  &  Légumes  dans  toutes 
les  Provinces  du  Royaume  fans  aucune  li- 
mitation de  temps ,   &  avec  Exemption  de 
Droits  générale  &  fans  referve  ;     A  quoy 
Sa  Majefté  dtlirant  pourvoir  ,   Ouï  le  Rap- 
port.    Le  Roy  étant  en  fon  Confeiî,  de  Tà- 
vis  de  Monficur  le  Duc  d'Orléans  Régent, 

Et 
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Et  du  confentement  des  Dîreéleurs  de  la 
Compagnie  des  Indes  Adjudicataire  des 
Fermes  de  Sa  Majefté  ,  fous  le  nom  de- 
PiliaToine  ,  Lequel  confentement  demeu- 
rera annexé  à  la  minute  du  jprefent  Arreft,, 
Et  porte  expreifement  que  ladite  Compa- 
gnie ne  demandera  aucune  indemnité  à  ce 
fujet  ;  a  ordonné  6t  ordonne,  Qu'à  Tave- 
nir,  &  jufqu'à  ce  que  par  Sa  Majelté  il  en., 
foit  autrement  ordonné ,  les  Bleds  Fro- 
ment ,  Meteil  ,  Seigle  ,  Orge  ,  Baillarge  , 
Avoine  ,  Farine  ,  Pois  ,  Fèves  ,  Pois  chi- 
ches,  Veffes,  Lentilles,  Chenevis,Mil  ou 
Millet  ,  Panis  ,  Piley,  Bled  de  Turquie  , 
Graine  de  Moutarde  &  autres  femblables 
Grains  &  Légumes  comeftibles  ,  qui  paf- 
feront  des  Provinces  des  Cinq  Groifes  Fer- 
mes dans  les  Provinces  réputées  Eltrange- 
res  ,  Et  des  Provinces  réputées  Eftrangeres 
dans  les  Provinces  des  Cinq  Groifes  Fer- 
mes ,  feront  &  demeureront  Eï^mpts  de- 
tous  Droits  d'Entrée  ,  de  Sortie  ,  Droits 
Locaux,  Droits  d*Aydes,  Et  autres  génc-- 
ralement  quelconques  qu^i  fe  perçoivent  au 
profit  de  Sa  Majefté  ,  même  des  Droits 
d'Oâroys  appartenant  aux  Villes ,  Iccfque 
lefdits  Grains  ,  Farines  &  Légumes  ne  fe- 
ront que  paffer  par  lefdites  Villes  k  n'y  fe- 
ront point  conîbmmez  ;  A  la  charge  par 
ceux  qui  feront  tranfporter  lefdits  Grains,fari- 
nes&  Légumes  par  Eau&  par  Terre, de  dé- 
clarer aux  Bureaux  d'Entrée  &  de  Sortie  la 
quantité  &  qualité  defdits  Grains  farines  & 
Légumes  ,•&  le  lieu  de  la  deftination ,  Et  d'en 
fouffrir  la  vifite  par  les  Commis  defdits  Bu- 
reau!, à  peine  de.cioq  cens  livres  d'amenr 

dsv. 
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de,  êc  de  confifcation  defdits  Grains ,  Fari- 
nes &  Légumes  en  cas  de  faufle  déclara- 
tion, ou  faute  d'en  avoir  fait.  Enjoint  Sa 
Majefté  aux  Srs.  Intendans  &  CommilTaires 
départis,  de  tenir  la  main  à  l'Execution  du 
prcfent  Arreft.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du 
Roy,  Sa  Majefté  y  étant  ,  tenu  à  Paris  le 
vingt-huitième  jour  d'06lobre  mil  fept  cens 
dix-neuf. 

Sigfi/  PhELYPEAUX. 

A    R   R    E    s    T 

Pour  PAccroiJfement  [du  Commerce  de  U 
Pêche.     Du  10.  Novembre  1719. 

T   E  ROI  voulant  encourager  fes  Sujets 
•^à  racroilfement  du  ("ommerce  delà  Pè- 
che &  du  travail  des  M anufaélares,  SaMa- 
jefté  a  fait  examiner  en  fon  Confeil ,  laPro- 
polition  qui  lui   a  été  faite   d'établir  une 
Compagnie  qui  auroit   pour  objet  l'un   & 
l'autre  Commerce.     Mais  les  Direâeursde 
!a  Compagnie  des  I-fides  ayant  repréfenté  , 
qu'ils  peuvent  remplir  les  vues  de  S.  M.  à 
cet  égard  ,   fans  demander  aucun  Privilège 
exclufif,  ni  autre  faveur  que  celle  accordée 
à  tous  les  Sujets  de  S.  M.  qui  font  ces  mê- 
mes Commerces  ,   pourvu  qu'ils  foient  au- 
torifeï  à  fe  fervir  pour  cela  d'une  partie  des 
Fonds  de  la  Compagnie  ;^  Et  S.  M.  ayant 
jugé  d'ailleurs  ,   qu'il  convcnoît  au  bien  de 
l'Etat,  qu'il  n'y  ait  d'autre  Compagnie  dans 
le  Royaume  que  celle  des  Indes  ;     Et  vou- 
lant faire  connoitre  fes  Intentions;    Ouï  le 
/  Rap- 
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Rapport  :  Sa  Majefié  étant  enfon  Conseil , 
de  Tavis  de  Mr.  le  Duc  d'Orléans,  Régent, 
a  permis  &  permet  arax  Direâeurs  de  la 
Compagnie  des  Indes  ^  d'employer  telle  par- 
tie des  Fonds  de  la  Compagnie  qu'ils  juge- 
ront convenable  pour  Taccroiflement  du 
Commerce  de  la  Pêche  ,  &  rétablifTiment 
des  Manufaâures  ,  fans  que  fous  prétexte 
de  ce  nouveau  Commerce  ,  ni  pour  quel- 
qu' autre  raifon  &  motif  que  ce  foit,ilpuilIe 
ctre  fait  de  nouvelles  Adions  fur  ladite 
Compagnie  des  Indes  ^  ni  cire  établi  aucune 
autre  Compagnie  publique,  qui  foît  autori- 
fée  de  S.  M.  à  taire  des  Aélions  qui  foient 
Commercables.  Entend  S.  M.quelaPer- 
miflion  qu'Elle  accorde  à  la  Compagnie  des 
Indes  ,  ne  puiffe  empêcher  fes  autres  Sujets 
de  faire  les  mêmes  Commerces  de  la  Pêche 
&  des  Manufa6lures.  Fait  au  Confeil  d'E- 
tat du  Roi,  S.  M.  y  étant,  tcnuà  P^mle 
10.  Novembre  1719. 

Signé,  Phelypeauxl 
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